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PRE SEN T AT ION

Les pêches et: les c 'ltures Il'ilr.Lnes ont at.t~1nt un tour dnt dans leur <"volution lié à divers
évènements venus bouleve ser 1. 1 environnement des pf'cherH:s, leur!- persp'~c i es d'exp nsion comme les
modalités de leur Opt.llldsation Par ailleurs, les ilpproch 5 ct. méthode. u ilü;,'es jusqu'à présent,dans
un aménagement de l' xploi atioll oui np s' int~reg"ait qu' ~ l.' d$pect biologIque de la gestJ on de 1.:l
r ssource, ont IDOntrJ leurs lacunes et 1115uffisancec.

Cette évolut.ion et cl"t.te prL e de consci (~nce <:'101.vent néeess irewent se tradu' re par une adap­
tation de la r cher he ",t l'adéquation de Ses programmes aux missions et objectifs redéfinis li l'oc a­
sio d'unp. aste réfl'x on. Celle-ci a 4té ~anc~~ par l'ISTPM avec la cull~borrttion du CNF~O et la
particl.pation de cher heurs des Llifférents orgd11i,;me~ intéressl's ar le~ pë 'hes et les cultures lIl<Jrines
tels que ORSTOM, INRA, CNR~. CEMAGREF, CEA~, Univprsit~5 ... u .n pl~CE aupr~s d'org~nis6tior~ profes­
.ionnell-s ou d structure,; locales et régionalp.s.

En tout premier lieu 1 il " 5embl? née ,;s<Ji~~ d' ét.ablir Wl bil. n brossant à grands traits (cf.
canevas de l'analyse donnée ans l' ùnnexe 1) le portr"i t de ac1..ivi t.ps hal ieutJ.ques et onchyl.' cole~ dans
un certain nombre d'entites géographiques, cette r~f1e"ion étant COD1p.J'~Lée par celle L'un gr upe ch rgé
ùes problèCl 8 relatifs au traitement des produits êt à 1- COllll!' rci.üisat.ion.

Ce bilan, consti tuant également. une an, lyse des :.truct.ure", dcvai t dépolsst::r l'analyse bi 10! i.que
des ressources pour ètl'e le cadre d 'une étude globdl des pêcheries (moyens de production, c>:ploit.i1I1ts.
fl~xibilité) t d'uof' réflex'on sur les liaisons .,nt:re sto 'ks, Dlétiprs ..,t commLmautés de ploduc·eurs. En
~ffet, ces dernl~res régissent pour un' large part l~ dynamique 'ensemble, ~xpliquent les conflits l t nts
ou pat.ents, déf~nissent l cadre e- le niveau d~s contraintes. Sur Ces bases ét-ient évaluées les perspec-

ives d'avenir av~c Identif~cation dus Er ins et bloc~ges pot~ntiels.

D'une analyse des connaissances nécessaires pou~ remédier
connaissances actuelles, i.l ~t.ai t suggéré dans un d rJuère ùtape d
pour une r~cherche aussi pertinente que po~sLble.

:!I ces po':".,ts faibles et d'un bilan des
déduir des prupositions d'orientation,

La ynt.hèse d l'ensembl de ees travaux s'cst effect.u e en deux temps lors des réunions qu, se sont
tenues A Nantes, au siège de l'lSTPM, les 1) et 14 eptumbre 1982 d'une part et le 17 s p~embre d'autre part.
La première d'entre elles qui ne ~~uni5sait qu~ des scl ntlfiq!es, a permis aux responsables des d~ffêrents

groupes 'expo er les points es entiels d~s bilans ct des perspecLives oe valoria tiOl, puis de dis utcr lar­
gement des réajustements et_ r.éor1ent.at~ons de l r<:>cherche. Les con,-lusion cssentl.elles ont. ét,é reprises
dans ~ document prélimin ~r~, base de la seconde réunion dont L'objectif ess 'ntiel -tait d'expose. ette
première analyse aux re rése-n ants deg adminJ.str~tions oncernl'ie:o par les problèmes de pêche et. de cultures
marines (Mlniscères de la Mer, de l Recherche et c l'!n<ustrie, Direction des Pêches Maritimes et des
Cultures Marin s, Af.faires M,.triLirue:a, C.C.P.M., F.I.O.~I., etc.j. Lp.s discussions, dont les principaux élé­
ments sont consignés ùans le "C...mpte rpndu de la t ltnion du i 7 sbptembre". ont peI1lli. la d{ofiniti.on d'un
rprtain nolllbre de domai n(eS de recherche ,omadl'rés comme essentiels et pour h·squels WH: réévaluation des axes
de recherche ~nrart s"mpJspr. Les r~sultdLs furent présen es t dJ.sc tés lors d'une séance spéc~ale du
Comité Centra dQS Pêches fJ,.. r itimes, ma.' s l es prof('5s~onflE,js dQivent l'tH' associés encore plus ..:'tr0' tement
à l'élaboration d cett.· IlQuvelle politique de eche-rch lor", de reunions ~ orgi'illiser l'échelon régional
sinon local.

La poursuite de Id réfle:<ion .;ur les bpsoin' ell matlèr _ de rechL'Teh sur les p 'ches eL l ~ cultures
marines s'est don organi!;ée autour de 11 grands th?-mes (cf annexe ?) él<\Ygis pour tenir compt d_ la. décloS ion
officjelle, intervenu entre t"mp~, de fusionner l'ISTPM et le CN~XO en un seul et même vrganisme , l' PRB~er.

Ces groupes de Téfl 'xion thématique, intégrant le. champs d';).ctJ.lJitt': couvnrt.s par Jes el1x organü;mes
ddns le domainE> des r<'ssourc:es VJ vantes, g."l.uvages e' cultivées, aViHent pour lDandat d,· proposer des C<l11E'Va-

Je recherche ~ CQurL €! moyen term'i'S ; c'est. eux /lue doi1 '1'appuy<-:t 1" planifi<.:at.ion des activité du
nouvel organisme au rc,ur", (je' proch<lJ nf'S armée~.



La pub Lcat~on jes r~sultaLs de l'exercic~ d~ ~réflex'on SUT les beso~lls en matière de
recherche sur les p" chcs et les cultures marines" compr nd los éléments suivants qUl. en constituent
le sommaiT général .

• Compte rendu de la r~union du 17 septembre 1982 avec deux annexes: 1) le canevas
ayant servi de ba9 à l'analyse de la situation des activités halieutiques et
conchyl~coles 1 2) la liste des gr upes de réflexion thématiques avpc mandat et
termes d~ référence. 3 ô

Rapports des groupes rég~onaux ou s_ctoriels 3 b

Méditerranée

Mer d'Irlande eL Mer Cellique

Manche ouest

Sud Mer du Nord et Ma.n~ e orientale

Mer d Nord, et ouest Eco~se et ouesr Irlande

Golfe de G seugne

Grande Pêche

Thon tropiclll

Traitem n~ et commercialisation

Responsables

A. Campi110 (ISTPM Sè te) +

J. GUê'Juen (IS'I'PM Lorüml) +

D. Lat.rouite (ISTPM Roscoff) +

.1. Lamolet (IS'l'PM Bou ogne) +

G. Lefranc (ISTPM Boulogne) +

J. Dardjgn c (IS~PM La Rochelle) +

B. Fonta 110 (!STPM Boulogne) +

R. Pianet (OR~'"'J'OM/GSG) +

H, DUl:dnd (ISTNi Nantes) (tJ.éruatj q. )

• Rapports des group s t.hémati ..ues
Responsables

J.C. Le Guen (OP~M/GSG)

p. Chardy (CNEXO/ELGMl-l)

B. Mesnil (ISTPM Boulogne)

M. Guillaume (CNEXO/BAP)

Influence de l'environnement sur les pêches
et les cultures cmrines

Ecosystèmes product~fB littorat~

Evaluation ùeS stocks

Bas s biologiques de l'aquùculture

Filière et mod l~ de production çonchylicole

filière conchylicole M -.r. Dardigwc (ISTPM La Rochelle)

modil!le de production conchylicole R. Chevalier (l 'l'PM N Tltes)

Filière de diversificat~on9 aquacoles Y. Barr8che (COB/BAP)

Filière algues R. Pérez (lSTPM Nantes)

'fechnologie de la pë he et des cultures
marj nes C. Nédélcc (ISTI'M Nantes)

Economie et. sociologie des pêches et cul tures
marines J. Weber «(,P.STOt~ Dakar)

ménagement des péches et cultur~~ marines
ans la band littoril.le J. Q1Jerellou

Formation. information, transfert .C. Dao (CNEXO/BAP)

Le ompt.e- rendu et la totalité des Rapports composent le nO 3 des "R-pports techniques".
Toutefois. pour les raisons pratiqur.::s, ce !Jum ro comporte plusieurs fZlscicu1.es indexés a, b. c •...
dont le nombre n'est pas prévLsible (des regroupements sont possibles) et dont la livraison doit
s'effectuer en plusieurs tE:mps.
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MEDITERRANEE FRANÇAISE

La façade lI\lIr itime frf.lnç4 ise en M{ 4it~ rzH1~ ezt ,-Oll 1t.u~P p. r dvux prcvince~ li l physio­
graphie remarquable: la Mer Liourt' et. l golf, du Li n.

La province du golfe du Lion, qui s't'!tE:nù d· Port-V('ndres A !'!c.n;pjjl.c, 5 cilractérise par
une c~te basse et sablonneuse entre oupée d'importan es laqunes t un plateau ~ontinpntal étendu: ceci
a permis le à~veloppement 'une activité conchyl1 oie et myt111cvle d'une art, d'un iOlportante [lot 111e
de pêche d'autre p rt, enfin d'env'tiager le dévelorpE'menr. à'aquacultures " lvplles.

La ravinee Ligur , qui comprcnr1 la p.1rt1 .. m~t.ropolit inp zitu(", < l 'Est d .. Marseille et la
Cor:se, se caractérise plutôt par un plateau de ff.lible exten"ion t une coLe dl"""UPl' , à l' (:)(.ception àe
la plaine orient.ale de l.a Corse où l'on rencontre un !Jliiteau relativement Qvel"ppé ct une cô:::e basse
avec des étangs sal~s.

Du fait de la surfac 11mit(.e des zon s exploit tl~9 L èes nom reu~es ctjvit~ hali uti-'
ques et touristiques qui y sont pratiqu(,.. , d'impor Ilnts probli'mes sont. apparu::.

Les confli s potentiels qui E-n d~coulent sont par 1 \Jli~rf'm",nt. I\gtj " (os en zonc cOtiêre du
fait de la. forte de si é de l' e~.plo .ta ion qui s' xel'C ~ur des t pt ces "uryh... ) irc",~' et!\.'u infl"od(,es à ce
secteur pour une partie de leur cycle.

D' 4utres conflits, apparus plus r c:emmellt. sont en relation avec les n:~:SOUlC"S exploitées
en dehors des C ou 12 milles pa~- des navires étrangers. Dans ce raI:pcrt., cn tell cra de cerner tous ces
problèmes, de d~finir Ipl1r cadre et de proposer Ù !' axps de rechercr-e prioritaires.

1. LA MER eT Ll':S ETllUGE. : EXrLOn'./!,T.rON ET CULTUkl!

J • J. La Péci.e

r. r. r. ApC/lCU h.w.:to.'l.<que

La si tUl'Ition ",ctu Ile ries écl,er1e Er, l1édi rr..née fI ançatse c()rr'~sp0nà à un f.·volutioll
qui s' est surt.out mllnifest~e dan. la prcvince du gol e du Lier" nctamment en c~ qui co ce ne 11'1 pêche
ehalutlère. Parmi le facteurs d terminants de cette l'>volution, il faut ~ouliqller ;

- l'autorisation de prs lqupr la l'fic e ,;.1... sard!n.. au l ....mparo Il t<r.tr- fnt une rN::·"nverEion
saisonnlèrE' poUl dl' nombre-u}: chaluV<prs ; ce ph.<nolfi.'>ne s'e!';t T<ll ..ntl puis stahilislé, en
rai. on pr-incipa1ement des roblpmes de c !1lIlIClcj 1i5!lticn d~ 1" ".~rdlnei Cl', peut considé­
rer que l chalutage st redever,u un activit" dist.inctc dt" puj' 197tl i

-- le rapatriement m"ssif d.. pilcheur fran', 15 '1I1'.léri '., d .. l eurt. navires et de leurs
techn iques 1

- l'instauration ôe licences oe pëche ~u chalut vis~nt 1imltPl l'~ffort de la pêche 1

- la générali~lltlojl ri(- l'llttllsatior., depu!" 1<)7.... , âe chalut.8 4 filcr:; il graude ouvert.ure
vert.icale qui a t:"rmi~ d'explo ter ·les tra ches d'êaux Ju~.qu·:}lCJr<; int>xploJtées

la construction de sennpurs-thoniers apable$ de pllrcouri~

ses d,.. M~diterrû ée ;

le déclin progr~sslf de la pê.he à la sardine

En c qlU r cc ll~ Jt:? " p •. tit.s lf!t t 'r:,", CC':ll'!l,t, 1.1,J .. ! I~·~j •.: Ij."': 11adilio.1.5; ;"lU,l!O ,-':volution
d'io,port:ance n'a mdr'lu,-, J ·S C!t·UX ùr~l,ipH:S •.:éç..nn es, tan' Pli s.::ct';liT .Yd ier 'lUe :-ur 1 ·S ~t.ln'J5.

Il [.:luL sul1iqnr:r- CnmrTL f;:)it ·~.:itlldl,t, dif!lCl.lc -. 1t11r,~;f.tt~r .-!.ct'.K21J. mE-lt r l(illll-'?ict de: If ps .. oc

touTistiqu~ :-iU j.?S âctlvit(·!:; d,' Ct?~;"r,:·,tits ny.-I L(~T~~



.:1 4 I!I ?

1
1
t
1

l

1
1

..
. ,

:

l . ...L1 _.L_ ___.1 _ 1 •

42

ç~rO.IO

.... :. l?n~:.

•

Petits metiers

Cha lut

~

D",, .., ..

"
."1QO

~
__ te""'"
. ; '~. .: .. : '."

. . ..:. " :....::. :" ;' .' : '.. : l .
• • '. : ' • ' '. ',' • t, ,"-.--

i;:/ :.:i ~:~2'Ô;:~>.:~:;:.{~J):·:;:).;:i\~:'(:;;..
." .~.' '; .• ' • , " 1

: :..:6" .:: " : :' i' '.,:-: ( :., ... '
, . ' . ,'~' ' .: .. t: i=:» :
,'. ,.'.:- ... '.' " .': ..., 2""0
'. _ .,' _. A:::II • ." y" --", "",.' , • ft. •....~ "" " .

:. -.~...-.: : '.: '.. \,... , .....' .. ,

~'\:::~'" :....... ~.:'/... ' ....
, "
Vendre

~ ft 'l . 4,0

l­
I

~a

Fig. - Zones exploitées par les
ft

lottilles de chal~tiers et petits ~étiers.



A tit.t"P ,JlinÙlcatiun, V. t.:tbl>i1j dl"l"'~c::e It li t.J["l ,"h J' vl.dll·iun d.; l'~flort e du t-Làl (P..15

qlantit~s d-'barquee~ .:1[" ]P5 c alutiètS d.-lns le- 1', du .i.'u, ~l!j!ii ql:'- 1f' tflt~l jt·~ .:1pp~.rts ,"\[1 ~-1Jdi:-,I.:'~

(c~trl'llts compr:i.s) pour J'Pll!...'u"h; L'S' tl' lr r 5'>: cl<. ~~ li'.n,lIJt'" r, rI' 'i,,"r qu_ 1"5 af'~urt..; c.J"S

ch .. luli.cs I.f~rJfcz:rrx:!ut une qUJn it~ ml:IU~:Il l' p, s péc-n t !.. f'.lr lt.:~ "l, lo t·l.", n,.t ..... L$u a.lrl5~ 4 U 'urlt;· 1 :Jtll'rll:d..:.ion

d~G prises d(~ sardiJh.?~ ('L drespt"'f"'t-'s i'uryhaJ l.nf..!C" . ~ptUt-L(·5 lJ,~lr ,1 -'; (·h. IlJt 1- rf" _ f~fJ (t qLi (:(l!H"'( lJi(' l~·"'~ .~.rrdJth."tS,

It::s valt::lU:"9 Gorrespandl?nt au); d~bàrqll("Tlj(nt.f' r·ff{c \1,1:- f.J" ...· lt'~·Il~'l~l(.· '!1_1 n,,,,,, 1.' .,.-:""

SAHIlINf.:SCliALllTH RE r
----::::::---------:;;~~:--------~~:::;;;:::=--- - -r- Qua"tl:::~;;~:::~::-------

: : 1-------------- -------------- -------------------- ------------------------------
19fD
1961
1962
1963
1964
1%5
19&5
1967
1958
1969
1970
1971
1972
1973
197~

1975
1976
1977
1978
1979
1~

9 Ba
9700
9700

14 330
15 920
13 lia
15440
17 250
24030
29 970
27640
2808J
30 (jLjQ

34 430
36()1)

37 730
41230
lj1.j&<3Q

50400
52 400
5300J

3340
3 410
3040
4 620
5 410
SilO
7 300
7 1Lù
7720
7 Efil
7 f{(l
7g.JJ

7 410
76gJ
9485

10 ~ü

llfDJ
13540
Bl30
15 570
17 8UO

3 145
7884
7298

D 924
12555
9 452

18331
18857
]4 761
18 475
22 lL15
V SOI
18 287
13 755
119%
16 œ4
J2 3gj
11 742
11400
14 517
153LlO

'l'ùl, . 1. - F'V\.-l1u .,)11 ". '··ffor' l" '.'

t I('rs ,km, le J<'>l f,~ tu i, Il '

.!."l/..,rqul..!_ f-.1r lù L L ..11 1 ...L.

h t IILdnr.;r[" r,,:.·bilqU"·t'!:.. J-'llr le. (..1I':'11J­

t·~-r.:.l rnt1t ~Oll d,..,: < tor naql!S c_ :;hrtJloe

Irl'":l t l 1· r..:: , ra 'C f ri i l' 1. r ( lU!) {rd l (llJ r.i l\f: ,rd..:.) .

1.1.Z. S'<'tua.ÛOIl ndLl('f'ee

Auc\.Ui navire he- p J.liqu. la pê-ch" bau ur.ll're, L'ancly,p u '-rul",,: ;" 1.ü nf-ttp..ll,cnt k"l;';Ol:tir
le pourcentage élevé de na,,· Cf'S l.f.f(·ri 'ur~ ~ L? IIJ 18 ,3 .. ). Cou, il • tJ..v,·n't:nl, .. ' !;L dM"':: Id région PA A

(Prev nce, Alpes, cet,~ d'Azur) t. Cup"" que cc r...:>urcrnt.agp c.t l fill', ,~l '16 (g" contH' 4,& t dans 1('
golfe du Lion). Dans c(: d"rnier secteur, la Fr} se t'T. comptE: d,:s :ul..-n:cat·.ltm c.le bc.rv.l. ud... cl!'s iasta] latlons
conchylicoles biaise, par 'xcès, l'estimatior le l'effectif Tél~l dl's h(jteauy. de ~""hl , Cet ('nsem le d'embar­
ci'ltlons pratique ct' qu'il ,-st convenu d'appe .·r J~·s "pctjts mt"ti.·rs" d f" C k ... Cl(>l·i.,e par scz act1vit ~,

diversifiées. A l'opposé, 'a Ci'lLégorie 2:-39 met s<:ul''II.cnt rC'rr«'lit.'-L, , l'I'l'ur~ ;Jttmlle, par des Il.::l,,t ,s
dont l talllt. ne dép"as"1 pà5 :18 m, c.. sont ';'5",~,nL~rih'ment df!5 su)n,·ur ·ll~cr.e.tchant les thQnid,,, pt occasior,-
nellement les petits pùlagiquc' ; ils r€p~ésentent 0,4 du nombre total des navir 5 recense. Les n~'iT~~

compris ent.re 12 et 24 m correspondent ~ 11,_ 'i. ÙP l'efft,c if t tai. Dans l'ordre décroi!.sant, d l'intêrif'ur
de cett catéqoz:-ie, on ciisLinCJucra 1~!1 I.alu ipr, (5],J ~), ln.! 5ëHdinien 12:" 1,1 s"rptils m('Uers"(22 '+.,

t 1"'5 péL.giques en boeut (3,8 'l,1 _ Il e!lt li not c '{ue c;rttl c "l~I-l(..T!.' èr· na 'h .. est nlLtr.m nt plus il!;p...rt.antc
dans l.~ golfe du Lion qPJ'à l'E;st de Marseille ,t '-'II C:or_'" IBf{,·1 ,-t 11,(; r"sppctivpment), Fr/in, si la
1.1exi ilJ..tl" d!.;s~petits m<-ticcs· st for.' t f~it g"'nl'·l.dlem 1 1 r'. ie, df' INlr <;ch"mél l.raditicnnc] rl'act1' Lf!o,
CL 11(, d'·s navirES dt" plus de ll:l m est melons {vlod" ,_ l.;t p...s.-' h' plu; !:.o\:v('nt p :r 11l1f' Tl'convers on li.!,e <1 des
con raintes finl'lncières, administrat·vf's l''t d'immolillosëtion.



C,",pendant.
à l'Est de

D'une façon gér.éral_. Ot peut consiùérer que ces flol ille~ travaillent: dan" no!; eaux territorj
il f.!'lut signaler la pr senCE: de c;halutlers e~pagnols dans 1.. 'loif du Lion eL d~ ch.lutiers ltali
la Cor e. L'effort. xel l! par ces uni tés 'st Illal connu el m6r l t~r.,it (l'êt.re quanti! ié,

---- -___o. ~ -------
Eff 'ctit navi.res

Cat{qorie
, Tot i1l tl,ari J.

Go 1ft' du Li n 1Est Mt',Jit~!cr JIll' n.:1vi rt~~ clrb."1rqUf.: ~

- . t- .~.rs:..___ -- -- ----.-
2S - 39 m J ;-

1 []
J ) \·lIJ

18 - 24 fil J 2'. ! :'f1 640-'

J 2 - 113 fi 171 ]b 207 l>:'lJ

< 12 m 1 70i) ')2'> .' t ,'b ~. l(a j

Total l. noe ')65
1

:? _'72-
1

f, '.00 _.1- .L......- ---- _., -_._---
Tab1. 2 - Effectif d,·s r~dV.l.r...,s 1 des m. rill'; '.'lyj),'I-jU"·; '·U Mt u1 tl'rrdrl"(­

fr.,nç",ü,e

- LllS hornrrlt;S ltdlJl, ::1

L'effectif total embarqu@ en 1978 est e_tim~ A h 6GO ~crsonne~ i ~e ctliffre est pprox1ma­
tif car l s données concernant. les embarcations inf€:rllmres à 12 m scnt -crê!' douteure r . Le fait saillant
est la forte représentation de. artns "petit~ métiers": 78,fl ~ co tre J9 t pour les naVlres "12 à 24 m"
et 2,1 " pour les unitéa "25-39 m",

Il fAut signaler que dans la majorité àes c~s, l'armenent est le tait â'entrepri9~5 1ndivi-
duelles.

7./.3. L'[:r.pt<JuatÙ'11

a production

Les valeurs proviennent de la réc p1tula ion annuelle des états mensllcls 1 d'une façon
générale, on peut con$id ret qu'elles sont soua-es imée~ du fait des rejets d~ p tits pélagiques
(sprat, sardine) et des ventes hors crié d produits provenan~ des étang_ et de la bande côtiêre.

Des données complémentaires pr cise roais localisées -o,t obtenue par l'interm~diaire de
certaines crié s (pour es apports des chalutJeys)

et des organisation~ de producteurs (pour les petits pél8giques). Unp bonn fiacilité
des données concernant le thon rouqe st ob enue grâce au ~ystàm â~ collecte des informations mis en
place.

15 000 9 500 122 19 400 040

:)
5 soo 835 :'.1 71Ci 2

')

~ )
595 16 0,3

:crust.72 (;

-----:---- :-----

TOT A L 11 002 165 20 141 42.3 i 500 15

'l'<.ÙJ1. ~ ,,- Quantités d~l:Br.u es P.t valeurs pour l'en coole du I1ttorlll fra.nçais de Méditerr née
(état A, Aff~jre$ Maritimes 1960).

par'je d
~insi qu'il apparaIt sur le tableau 3, les qu8ntité~ débarquép prov1ennent

I]olfe du Lion qui fournit 8 ~. des détn(;rsaux et 9(, \ des petits pé15giques.
n grande

L" j!llprécis10n des stat istiques, notamment l'&hscncc de données cleR pl' ises cc.rr spondant
A un effort par métier, rend tr~s has8 deuae tOllte pprcche è. la produc 10n par ty e de m tier.
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Il @st â remarquer qu~ tous les ports de pêche des cOtes fr nçais's de Méditerranée,
dép@ndent A 100 , des ressources propres A la r~gjon.

- Espèces es~entiell ~

Le tableau. 4 indique par ordre décroissant, la alcur en Mf de 19 ~ •.~ces de poissons
et une espèce de crustacé (années de référence; 1978-19791.

Il faut souligner 1 poids ~con0mique des spèce d~(llersl1les, notamment merlu, ole,
ou d'espèces à faible tonnage débarqué comme la 1ang uste.

VJ\LElJRSQUANTITES
1
J

F: S pre E S
1 DEBARQUEES (tl (MF) 11----------------------------------: --- ; 1

Sole

Thon

Congre

Rouget

6

6

6.'1

4.5

3.5

3

2

2

9 ':.

n. 'i

14. S

10

12

13 .S

36

27

l c

00

000

J60

1CJO

2 500

000

100

00

2 500

'iD

2 500

13 400

600

430

300

500

400

400

90

2 000

Anguille ....•..•.......•.••

Sardine •• _.......•• _.•...••

Muge •..••...•.•......•. '"

Maquereau

Loup ••.••...•..•.••....••. ,

Daurllde ....••..•..•.••.....

Rascasse

Langouste

Anchois .

F-ncornet

Pageot ••....•..••.....••..•

Capelan . .•• _...•

Poulpe

Bogue .•.•..•••.......•...•

Ch1.nchard .

1
1 Merlu ......•.•...•.....•..•

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
J
J
1
1
1
1
1

1
1
1
1
1
1

1
J
J
1

1

TO'I·"L . 32 720 209

'l'.ilil.. 'f - Classement de!': pr1ncipaleJ espt!>ces péchées en Méditerranée français ..

1. 1 .4-. UtA.ti..6a..tiolt dIt p1!oduJ..t

- lommerc.ie11sntion

D'une façon g~nél"ale, 1 il péches massives, qui sont. localis""es dans le golfe du Lion, font
l'objet de ven e en criée (chalut) ou sont COftlptabjlisées p r des organisations dp producteurs (thon,
petits pélagiques).

~s. a("tivitl~h (', r;'1 ~t(~,i~~'~5 pdr lvs dL"h.JlqUt:n nls P(,jllk"ldt'"JlIol-J1l fal1Jl. '.. 'i-Il~ it·~ r,"'J'.=t_ l'r~) 1

dorru.ndnlt-s;, 'Est dt:' Marsf~tlll:' ct ~n Cor SI,,!" , I·LII •.J.ppl~nt cl t~\lt c\.l!1tl.oll'. i,ps l.~triiJt~ lU1 fJt. COllçflrn~nt

qu 1€15 pP'tîl_S pé-la~tques p(.Iuv-nl êtrt'" trl:"s "Lt ~~) (~r- lit jiLt_l.nt c' 'S t~t='rFlt.:"r~s ùrlSI(.I·r· .1 J ~ 4U 1. des
d":barqucmcm..: .

L'r,xt l1:;ior, ".' qr.... phi 'ue df' la dh-! ribur.on du proJuU ., p.:>rLir de~ fJ,,,inrs de c.~·b;lrqu.~mcnt:

es en rplation diTect.-~ ftvec l'importance des qU13tlt.lt.L' Î"ornrrf.~rclal.1et'(·~. jjn'':;l, IQ:Jr lt-t -:-i .. t"il:" Pl ldP'..Iue.o:l
"'arnrnr.: pO\lT les d·l1Iflr au' njl.~ en C'llte l" an~. les "rit.~:., .I1.por-L...1ll t-.";., l J,).b~;orptiLJn 10(.::.1f:' .vn1.-'" .•co JO r.J ')0

Les '1ui\nt és rL:st..:Intes sont ~C'O'jlr;(~s sur le: t. ·rl ain.' <Ç- rHi:,"J~~ l~n dl'hor~ du u;Jl~"h\. lt...· ~i,jHéll. Ld Lot..Jlitt)
dl"_ 'P}Jo t~ de~;i titr; rn--llê s. l..: ... t ~'{I,,)ult~~ ~"";, r 1'1;"(""4- mdJ.f: "il l' nt· JI 1 1"::.1l pa.rtiC'ullt n tJ(ll Ll;',- ilCLrlrdt.:'e :").

l'i.1tlquillto pour laluP]lf-' :.-h1 ~ ~nVlron 11-5 'lu.)) j[t-"· rt·C'hI1t-l::': ~- ,nt C><pOTtt:'es vers Il)L~] ........



- Tril05formatic;n

Il convient de rapp 1er qu'~n Médi erranée française, le~ produi s d_ la ~~che, à de rès
rares exceptions près, ne suLiSsellt 3.uCUtl ttili_. ment a ... nt dt'biirquc-w nt. : lc\rs d l"·..1r l'remi?;r'" mis{, sur
le marché, i 15 nc sont ni ûvis èré!> , ni c.:t.êtes, ni traités pdr J (' fn.:>i d. rlar,s \JI, d,'uxitme t(èmp~, certaines
espèces pélag.l.qu{,s pellV nt subir une: conge) a ti on pour .. tt.Clltp.

Parmi les rlli erncnts u) érJ.eurs, 'n reli'v notanll'llf"llt 11. OnS rv· (sardl.n'·), Id sillai~on

(anchois "boutargue"), le fumage •. , Ces opérations cle t.raIl_loma ion ne c; nC~HI'nt (IU'un p.ntie
limitl' cl s apports tC't'lUX Ft porum princl.palement sur l, S pl't.i·s l/l"'JiqlJE'':i. A not "r depuis qu,!lqu"ls
années, la di.minuti'.:>n a' plan r(:glonal, du r.or.:brr d 1U:>~lle~ 'lI" t.~ a.\5fcJ:1Tlat.. or. pOUl. raisons socio-l:Loncmiques.

1. r .S. 1nte'tll I1..t.<.O/1.Jl

n'une façon qén~lalf', et. !Ilùlgr la présPT.ce d'unit·s "tr.;lTlq-.n?S sur les parties ouest du golf",
du Lion et l'Est. de la erse, le plateau continental franç.l':'s mf<lif:errar.t"en CSL essentiellement exploité }Jar
les Français.

Les interven 10ns de l'Etat, d'ordre 1inanciPT ~~ régleml"ntairp, ont ju~qu'à présent plut6t
répondu â des dlfficult 5 ponctue le d' rdre conflictuel, m~is ne s'inscTlvcn~f~ans le cadre d'un aménagement
global des pécheries: bien que ce dernier ~'olt extrpm~ent difficil Il mettre ~u point, il exist un arsenal
des mesures À la dl~positi n de l'Etat dent celui-ci pourr~it fair us~ge s'lecti ment a!ln de rechercher des
solu ions /lUX probl~m s posés.

. rI nClnc I<"n"lS-----------

sommation de
ou le Crédit

iguE'ur

Des prets, aides et. subver.tions a la cor:stn.lctlon, au [onctionne,men f , la réduction d la con-
arburant t A la co:nm~r,ialiset~on dp.s produits sont accordés par la T'qion. l'Etat. le FEOGA

Maritime. Ils p uvent 'être éqalement pour les invp tisse~"'nt:> à prre e l'aquacul ure.

Sans entr r dans l~ détail, il convient de di st1 nguer ri~ux typel:. d", rr,f'sures ré91en.~nt:a r .. ~ en

- quantitatives : g-n~ralem~nt re~ec {es parce qu pl s (aci1 ment ccntrOla"les, lle~ com­
prennen la UTr.itdticn du nOD'.b1 et. de 1. puissance des ch<tluUers par un yst rot· d~· licence
ainsi que du temps de pêcht'< au c, lut; bien que n'(tant pa~ des ·ont.raintf:9 réglenlental.l;~'·

proprement dH"-!~, c.rtaines me"Ules de type ddministratif ou à ·mrlicatl.on fiscalt: ilhouUesent
aux mêmes effets (jauge brute et longueur limité s);

- qualitatives: peu ou paf: suivie::; d'effet. elles regroupent le maillage minimum, la ta.lll
marchl'lnd~ et la rohibition de ~OIE'~ ou d'engin

J. ". La c nch'll j cul turC'

La conchyliculture en Médit rran.! -.'est, pour l'vc;c nti l, d<' lopp~dans les lagune" saumatres
~t ng de Thi!lu cl: de Salses- Leuci'lteo sur le con tir,('nt. dé Dian et d' Urblnc en Corse.

es seules xceptions ont le_ concession: m_'tilicoles d~ la rJd€ de Toulon. actuellement en voie
de régJ:"essi.on, Pot. lee expl itations de ;aptaq f> d' levage El nIl1s.211n d· moules d ns l'an~e de Carteau
(ros-sur-Mer). La pr ,uction de l'étang de "hau repr~sente A elle seule 90 ~ du total de Méditerranée.

Rt!celT'JTlent, des oncf'-ssions expt'rimentale,; ont lSU' attribuées clans la fran e littoral., d' gelfe
du Lion où d'importante!; IX'ssibil1t~5 de captage pt ù'''levi\qE e ITlcu]"s .L d'hui rcs ~lates c,nt itl' mises n
évidence.

~PS recherches sont ac tiell meon en cours, er collaboration avec cl s Jroup ment~ professlonnels
pour tenter la misE' au point 'une technologie des é'le~'age d pt"s à c typp de milieu .

..->u.pcrr i ... .Jp ..} con,-L"'-'.

SaI. t-s - I.eu.:atc .
'l'ha.1 ....•.. _.. _ _. _ .

'1\~ Lon _ .
Ans ,3e Car t ~.1ll .•.......•..

CnHçl.-·ss~~_:.'ns c.xp(~r illh_nLci. ...~
tu '1<:..j te ,Ju L),'II •..... _.

Î-:.t ~ nq~ cor ~:".~, .

.)

8,:;
I~l ., P t'( l Cl~

llU
i.. t.d Ilq. ,; 1 1- i \' t~ c;

------------_.
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La conchylil.:ulLure S'Cl:lt d(';vE!l ppt:;e de façon rel.:lt.h· fti('nt t\Y<.b.v· er. M....dJt~rran(i: fYim ai "'.
Les prcm.i l'es t.entatives, dans l' ~ta.ng d.- 'rh u, datent en c tet du ù":but. r'u ::.i ·cle t: Le n'c:;t qU','h l'.k2
que les t.ables conchyl coles ont ~(~ plant' .... rt"n~ ',st-'Ilg de saJsps-L.:ur.,]t.€'.

Les élcvage~ sont. essentiellement prat~qués pn ~u~pen::,ion, sur des Lat·les m~calliqu~6 supportées
par des rails pLlntés d/il1s le S d1.olcnt. L"l table yp€' de l' ét.ano Ùp Th<lu 11 un" longueur de 50 m et une l",r­
geur hors-tout de 12 m. Elle est. pr<,vue l'Our 'upp:ntel' de eoo ~ 1 000 corde~ d'élevage.

Il la 6uite d 1", léorg nisation des conc(:ssiOllS r.onchjlic<,lr"= dan' rct. étilllg, entré ell vigueur
à partir de 1969, le pot nt.l.el d'",ll.vage Il ét..: portt:> o!I :' Olt' tabl'-H. 1 :d.ut 1"réc1l>p.r que ce pot.enti(~l n'esl:
que partiellement exploité puisqu'en 1981, SOl. douze ns ap. è's le· d~bllt dll rEHllernbx cment, seules 2 183 tables
avaient ~té mises en place, ce quj ~.pr~sen_c 77,' , du tOL~l nutcris6.

1.1. 2. Let. HOItlfI

Dans leur grMlde m~j~rité, l~s ey.ploit~lions sont d~ pe it. c cnLr~pr1ge$ artisanal s familiales,
employant pour la plupart de 2 à 3 personnes. Les coopérùtive~ sont rarcs, on n"n comptP que quatre sur un
ensemble de 951 entreprls~s.

L'effectif total mploy{· direct.ement, de f ..çan perTlloncnt ot.! saiSOI,niE-re, est estlwé ::..3 2LC
personnes.

La diversité de::; r,j,gimr. sc 1aux dans le milieu d,. l 'ollchylll~ultiJre bttesL'" de la diversité
des origines des él ments qui le con~ti uent. Ain!;!, dans l' (,-tallg d, ThclU, sur un total d 527 c:vnce s10n­
naires, 365 relèvent du régilll marit-ime et lG2 u'_utr S régime, agricole princip.ll ·m.TlL LI:! conchylJ.culture
const.itue l'activit.é unlque de 458 des concessionIlaires 0t seulement. une a(t~vit( cces~oire pour .y d'cntre
eux.

Les pl"ix .i'l la product.ion des l1ult.res n'ont 'lue tr"s faibl em€'nt éVùlu~ c~s dern ièl'es ar.n(,,:;, ­
entrainant une diminution du pouvoir d' ach t des proles!:ionnels. Ce !,h('nom~'nê e~l en grande partie da 1'1 un
manque t tal d'Ol:ganislltion professionn,~ll(:, l'indivl.du.:l.lisllle t.art ici ùe l·c,qle.

Il est d'ailleurs r~marquable de cons 'ate:r qL la production ,k q illl_é (hultre~ l!'lev""ps l'ne :;
une) n reçoit aucun encourag~ment dans l~ circuit çommerc•. j par rappor~ à l~ product 01 de ma~s~ (hultres
en pignes) pourtant d qualité net.t ment niërieure. Les prix A la producti n de 1 'hurt.re creus" sont
actuellement de l'ordre de 7 11 8 F/kg en \l'roC et d 20 peur les plates.

En c qui concerne les rouul~s, si les p~1x d- vente ont ccu~(' une certaine llugmentation ~es

dernières années, la nette proqression du prix du ndlssain, du~ cl e rar(faction, en a limit.é l'impact sur
le produclion. Le rix de 'ente est '?nviron de 5 à (', F le kg CI, VI:I\C.

, . 7. 3, La l)ltodlJ.c.tio ft

Il n'existe pas d> Ctontre de captage de n iSBain d'hu1trc, creuse en ~ditprraTl~"

est par conséquent. étroitement ribut.airL des posoibilités d' pprovislorm~ment exl~ri~ur.

la production

Dans une premif.lre phasc.:, après l'épizootie ayant dé l'uit les portugaises, la reconstitution du
cheptel d'élevage s'est effectuée 11 partir de naissain importé du Japon. ['pu~<, qULlquc. années, le approvi­
sionnements en naissain se font à partir des centres de c plage des côtes allanti~ue~; es~enticllem~nt et dans
une faible mesure à partir d s produitt: d'écloserip.

Les naissains d'hu1trc plllte provjcnlenl 60it d'importation~ étr~ngères, soit. de r coItes sur
les gisements (le t-'éditerraoée : lagur-es, avant-ports, etc.

[ans le cas de la rnvult', la rér.olte du nl'lisl;ain s'etu!ctue LUI' le~ loch re et Jes ouvr.ages
portuaires du golfe du Lion, direct.E:meni.. par les él{;vcurs (;,U en~')r", par ,les ~t1 pc,,, spécialis("es.

Les productions de coquillages de M6diterr~lée sont d~ffi~i10~ à chitfrer compte tenu de
l'absence quasi totale de structures ~rof~s~ionr.eBes d cOmmErci lisat o~ -t oe la m6rian_~ manifest~- par
les producteurs.

Les recherches purt.ant. sur l'é'Jaludtion des ~tocks <'Il {,leva: e permet t"nt d'avancer l<"s ( lliffr€'s
de production annuell~ suivants :

itnllu .. JJ·· r) l
1----------,---.------; '.1 1 l '"

E oS P è' , .. .ç 1 ~I..JJ r r> du Lion ("""1· fo' t
t------,-----.--------+----------.-j---,-----:---- - -~- .L..!...'Ul.!!...!:., _!.!!: ---..L l.--l

Hui tIC'"':; CTo':\I~,"'" •.•••• - l 'J • Oc, If" l'i(, ,,110. J
ll11itres rlat.,,·..... _.. , 'Hl , 121

!-1oult's ." ... '"......... (. 'lUO ·1" '.-'0
L...-- ---L. .l-- _. -J-____ _
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1.J. Lp~ .lguacuJtur('s Tlouv.,lle~

Par oppo9ition aux Eanne. tr!ldillxnl elles '.lev. <,e repr(o !lt~e5 pr1r.c'.palement par 111 onchy­
licultuTP, on ~ endancp à qualifier d'aquaculturec nouvelles l'en. mble à~" t~(hniqu ~ cultur l'~ vis\nt la
production des crlstact's e d po1s'Onl'l mnrinf' ou adapt 'R la vip. .,lIrJ e. Il n'(,dst:. ):....5 en fait. de sépara­
tion net p entre c s dC'ux formes, la conchyl culturE: falf; n dE" plus ",n pips Il pel il certaines tee niques
récemment mises au point, 1 Ile l pr-oduction de souches séle~ti nr,ées rtl' r...)I"~"jn6 proàuits (!On f'lcloseri t

prl'qrossies en bassins d'p.levi'lge contrôlés.

Ce!! nouvelles techniqups d'(olevlI'TE' n'ont f'\t' introouite!.' 'lUf2 TPct>n,lUcnt. te'l1 M(!diterran~e, il y il

tout au plu.s 1 . il 15 ans, on peut cons d~r"r q',Je ce rnanqu' de reçul, et dcwc , 1 y.pfrfence/ ir. crvlent. our
beaucoup dans les ClIUSCS de leur pI~tlf insu' ès.

On distingue deux voies pl incjp.l1 s àe névelopp(>me

- la voi~ intpnsi'~ ui vise la production d'e9p~ces le h..)u~e vaLe'ur (conomlgue gr~ce ê la mise
en oeuvre d. tecmiqlles d',Hev..qe trt.s t'labo-te", all nt. d' 1 'induct.1on de Id pontf.' A la pro­
duction d'ind1vi us de taill c mmrrci'lisab c;

la principllle caractéri tiqu p cl ce type d'~levaQe est la n~ccs~it~ n'un appor
nrlUT"1 i urEt ~Itt..:l -d 0.!llc-!nf~ I;on;:.lt 1. Dt" f L 1E.... ~ l ir.lt.: nt~ ... '( l0I ,... .:... 1 ! .. 1~ 1 ùe 1 lr1.ne

"t d rrotéit c. ""'J' t ... lt's ;

xogne de
.... f:: )i;;~··ns

- la voie pxt.ensj ve foncl 'C sur ]' aroéna':,,'ment d mil.!.·u nl:ltul' el pour favo. is rune m 1l1eure
valorisation de son potent~el de plonucLion E"t une ge~ tio" 1.:1.': ionnelle de ses res/> urees,

Diffpren e., voies peuvent l'tr" envisag6eF: à ce titre

pr tectiun 'un P~pi'lC naturel contre les facteurs e ùégrad~tion

en rl'gle qén{>r/llf' 1 toute atteinte lIUX équi lil.res l:~olO<Jiq1)es,.

pollution, surp che et,

r~~tlon d~ r~cif ~rtiflciels permet~ant l'étude de leur mécanisme oe colonlsntion\

mise pn place de s~,.. t<1'me de pêche ~ Cllrll.ctlre coll'cti! ur ll~s lagunes, telles les p'cneries
fixt's ",~lpctive3 quJ ~nnettel1t ~1I1 cont.r61e "es captur . et la protection èleli juvéniles,

rf'peuplement r~alisé MOus cer a nes conditions;

pac.1Iqe mari .

Un cert in nombre r.l' exp]cit~t-lon~ <H!,J~ " C" " "ocaticn expériner.t le (') ou dE' produ~tion SI'

sont prage ssivem nt cr6ées en M~dit~rt~néf' ; les prln Ipalps esp ces f~i ~nt l'oljet. d'élevages sont le
loup (ficentl'archlll:: labl'a.:r), la l~auv,,1e (SPi'D'1.Œ C1Ulv;.t14:.», la crevett-e p nt,i-1 (Tc Cl.....; <:ŒF('I"0~)'

Parmi l s xploitation! priv~es, on di3tingue cellps (~ actupllpn, nt) qui réalisent l'ense ble
du cycle de produc 10n (d l'~clo~prj A la misp en v nt de pois~ons de lall1p marchande) des entr prise_ qui
se limitent à une seule phas de ce Lyl~ (production de juv~nileG ou grossi ~r~ nt). Dans cett deuxième cat~-

gorie on comp e actuellement ne pclo~p~~e d~~~ E~tr prise ~tfec ~ le QI~~Slss~m.nt en l~.,s1nB ~t cinq
en cages flottantes,

Toutefois, dans lè plu a~t de _8 <'xplcita ions, le s::ade 1 l'I'xp'·ri.en atlon-misl' au foint
n'a pas encore été d~pass~,

La. pl:aduction lobale pn l <l 2 est de l' ord: e
crevettes p~n~idés.

60 t de l UfS, ! ~ ~ t Ô~ daurade. et. 1 t de

Le nombre de juvl'lniles produit p
saiso. 1981-182, il n'~ pa dlipi'l!;<;{ POO 000 11:UP
demande.

les ~closerje de Mp.Jtp~· né. rlemeur~ fui l~ durant. la
et 100 000 d'\l rli,~e et ne P'·TruCOt. p.t;, oe ,.H i • al Tr: la

Plusieurs op~ratinn à vocation 'essai et de demon~trat.iùn cnt tt! <~ljsées ce~ d rnières
annéeR en M~dlt~rrané
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- jm~,-:é:.:.n:;:a::;91.e::;mc::'.:.('.:.;n~t~:-,d::..;:.-=I_'-=~:.=t:.:.I'1:..:n.:.:o~r'!::::~-=e~~~:::-.-u o1lte . Fon ,s sur 1(' cO.ttr61p pal bar s'le des &change de
de faune ente l'étang p l~ rr.l en p?r1od0 d è~vald150n automnale; le. jectifs de cet am~nAgemcnt sOnt
de ùeux c'rdres i

perme tre une a~~lioratlon de~ r ndC'n1en s d~ l'exploitation par une gestion plus ration­
nelle QC'[ r('~sourc s n~ u l'Il ~ du mil ~1,

faire .:!rlhér",c les profe", i nne 1_ ux trop r.1ti fs d'ur.e meilleure gesU on de l' e!.paCI·
natur.~l et de ses Te sourcps.

- Cr~~tion d'un ré~if ~rtificie à
de Port.-Ia-Nouvelle. la çor.s ruet ior. d'un ltiCif
1980. Ce zécif, èont le volum· toLal s'ra de 12
du rivage dan le sud-est é PorL-l,-NouvQlle.

P<)rt.-ln-~,ou·J,;-lle : en i'l. o~'iation

rtif J.ciel de grand volum,· il • t~

o ,l m', est imm 19.~ P" 1i 40

avec les p~ofes~ionn ls
en~rcprlse à par~ir de
'Po tolld ;lt trois milles

Le but dp cPtt op~r3t 00 ~st ùe v
accroissement global de la biomas5e, et ùonc de
dépourvu de formations r'cifale~ nd~UrQ)] ~ et
Port-la-Nou'elle.

l;l;t er ,;i cl c<!llec. structur's pcu,,"'nt favoris r un
g. phase 0xplo' LdblL" dalls un Sect(:c1r ~ -ubstrat melÙ'le,
r.t.ensémcnt ~xpl01L? p r la flotll.lh: dt! chal utiers de

- Pacage Illilrin de SèlUlllOns cello : 1. piI(;dGe marin es f -nd(l !'ur 1_ phé .om?m cl "homing"
présenté par ertaincs e.'pC!ces d., poi'~Gons an.,r!r(lm 's..ion 1... " 5a~molltdé-:;.

En 190], un essai de pacilg(- mArin
smolts d saumons coho (,Il :oJ'l'h.'-rnci..18 iiin.tL·/1)
chure d'un cours d' au côti~r.

tt~ tenté pn r1t"di+-errdr. '(', .'. ,roximit{ de ,<;èt : S nOD
mj:-régr;é!:i , l morpllolln(· 0n CL{ lâ-:t.~s près de l'embou-

2. F2'AT DES CONNAISSANCES

2.1. Cannai sances sur les st. eks

L'analys il l'té s~r ll'!o' espèces l 5 ln1eux l'.·prps ..nt..... es .lW5 le!" capt ur s, c' est-il-diTe

POISSONs ll>élaqiques

ln mers aux

sardine, dnchois, U",on, maq "r nu.

merlu. capelOll1, ole, 10\Jp, daurade, par~(>ot, muges, congre, ilnguill c,
hogue. da charLl, L uqet, rascas.;~.

encornet, poulp , palouldc, (;lovl...5'~, telline, murex.

huIt e :lE:Use. hui re flat~. moule.

Cl{llSTACE~-------- ldncoust· .

GORGONAn<ES cor il. rouge.

Le bilan (t bl1. ~ ]'o(;c;>sioo <le ]' -1'. rcicfo dt:' réJ"l xi.on met r'll "'vJ.ù~·n(;c l' :lnsuffisanc· des
connaissances ùans J ~s difft~rNlts clcmaines r"pel te Liés.

Exp imé "'" pourcentdge, ~'," l:.tlar mont.r·, pour 1",<- diff"rcnt 5 r..lbr qucs cnvis ..gée et l' "osemble
des espèces ret.enues. un" r. tLc pnSdf.JIDinanc de' wnnd l"S<.lnc s d"Uttoll e~ 01 .1,,< la,:u (,S rùIDplètes. Commr- le
montre le tableau suivant, l,'s donmes lüologlq\ (,~ (cJ.i.!'tribllt on, biol '1. , dynlUuiqllc E-t ecoètholoQi,,) d jà
di~ponibles, ne ont pas I\éql geabl s et. qén"'r lemeot ,;atisf ~isart.E''', tandis que les crollnél"s stdtJ.[, 1'1 U<':5
o d'évaluaLion mono:::p '("iiiqu(~ d"coul =t du. J?r~'céd utes !'or,t très frétgD1 nt ires.

. .,- & : t , ! : & : & : % . ~ :__

:E ti!\ution: Stock

6

72

1
1
1

1
''l 1_ li _

J
1
1
1
1

t
1

1
1

1
1

22/

39

reLru emmt

2

63

30

!".bond:.nc

GO

1J

:Stl'tiŒiques

54

2l

25

TOTAL

la

Ecol u1e

Etrclooie

9

61

30

&1010<J1

dynamiqJe

33

43

2~

: nL trihrlon

FIABLE

1NC()IINU

OOlTTEUX
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11' seulement. <'les donn~ef' srat1st1qul (' d' t' Challt.i11onna9~ P \l'J, nt être ccnt;id~rl!es COl1lllJe

fiables n'offrant de base aux évaluati ns que pour le hon rouge l l~ poulp banc. Tou efo1s, l'essen­
tiel des prises des chalutiers du qolfe du Lion tant compos6 d~ 19 ~sp'ce6 parm' les 2 retenu~g

Ci-dessus, cette exploitation pluri~pécifique fait )'0 jet 'un ~valuation A l'aide d'un modèle global.

En ce qui concerne les étangs, llu"'un, , Jnn<:e d" fort et d caf·tun n' (; t . ctuellel1lent.
disponible car leur production st int(ogu~e dan .. Il.. tat,; l' l w:.

Par ailleurs, la polyvalence de cf'rtains xploi ants pratiquant ~aisonni~remer.t diffé~ente5

sortes de pêche ou de cultures marin's est mal ou n'er,t pas l prise ('n con.pt dnn 1 ~ RtatJ :otique!!
officielles.

Pour ce qui est des coquil aqes d'plE'vag , la f1'lbJl1té es fflluimalr.- pOlir les donJ1O~ell bio­
logiques (croissance, mortalité et taux d' y.ploit~ticn). r~r contr., lee àonn&es bont total ment
absentes concernant les statistiques, l'cstirnat 10n de l' .ü;ol.d, Tl<.:e, l' étholOQi,> e ... la pathologie.

De telles données exis ent souvrnt. Tou ef~i~,

ou particuliers, ces donnée dispersées et hoSttlroqè'nl>s !1P sont
premiêr approchto implique il. const 1tut10n d' UIJ(' cellule d r
compétent.

yar i"té cQllr>c'ée:- pour des besoins ponctuels
nt'nl'irlller.l ~t pliS f<'l ilernen di sponibles. Une
qro\ p('m~r.t et d :'ynthès~ confiée â un personnel

Quel que soit le ype 'activité, dan~ la mesure où unp unit6 d'exploita ion conLie a gestion
A un organisme, des donn~es peu ent ëtre disf~nJble e relat'vrMent fable. C' st notamment le cas des
navires de fort tonnage en rai~on Iles obl ig ion!; l i(~es ux Em['ru t S cvntl /lct "s. La situation est moins
favorable dans le domaine des pet.its métiers dont Id qPS Jon pst le plu~ sou'! nt familiale. II·en 'st de
mêmE' pour les exploit tions de typE' "cu t:l:tJS traèiUc·nnellcs".

3. 1WBNTAIRE DES AXES DE RECTfI::p.rlif;

Afin de faciliter la réflexion ~ùr lPS bpAclns en mati~re de recherrhe, il a té convenu d'aborder
les probl~mes en considér nt successivement àpux ùUB- n~embles

~ le premi r conc.me les esppc s ~ v ste répartition (poUT la Méditerranée française, cas du
t.hon rouge seulement, qui appartient ~u stock E9t-~tlantique-Méditerran~el,

- le second comprend toutes les e~p~ce~ non les unités de stock sont rl'gionales.

3.1. Le thon rouge

3. " 1. I.iilieu
Relation entre dynamique des masses d'au, prés nc de proies et abondance du thon rouge: les

discordances entre campagnes d'hydrologi et campagnes ci p che n' nt pa·, permis jusqu'alore de me~tre n
évidence un rapport direct ou indirect entre le' <.:ardctpristiques du milieu et l~ pr·s·nce Ou l'abondance du
thon rouge.

Il est apparu souhaitable de corn ir.er les informa~ions recueilli~. par télédétection (avion
et/ou atelllte), repérage aérien de concentra'l"ü;n , meo;ur S hydrclogiques ;'\ bcrd dr, navires profes ionnels
Ou de recherche.

Elargiss ment Oe9 connalssançes
la ressource est relativement bien connu~ dans
orlent.al- Méd 1terranée est admise.

ur la r'ssource et mell1 ..ure ~éfjnition d B unités de .tock
certaines 11mi es Q~oqraphlque' et une unlt~ Atlantique

Bien que l'amélioration des donn(ps sta istique~ ne rel~'p pa uniqu~rn nt d'une responsabilité
française, il semble souhait ble dp roet~.c r. oeuvrp lps m yen~ f-o~,r S ,mi ux cpyncr 1· rroduction poten­
tielle des eaux u larg p et du ba~sin orien al de la M·dit triln(e. Ge mf.me, on oevra s'~fforcer dp mieux
définir la ou les unit.és e stock.

Accroissement de l'efficacit4 de~ serInes: ues luitrs de thon se lent ~e produire durant les
manoeuvres de pêche. La l1i es e de plongée de l~ senne pourrait y (ocre litS _ flien que es observations aient
té faites en tlantique sur la vi t.esse de plol,oée de!" fil t~ lltilisé-<; par l.~s s nneur!" oc~aniquE" , il serait

souhaitable de réaliser d s ravaux ider.t.lquE'· n 1'!{,dft rri.n,';r, compte tp.nu deI'. partlcularil.és régionales dans
la conception et la manoeuvre dt>s sennes.

Améliorat.ion du traitemen~ du thon ~ borA A ç nav~res dp pêch
méditerranéens ont fréquemu.ent refoul~: lors de le~ arriy'~ ~ur le ~IN de
é levti d' histamin . e pr sentent. les poi.!;sonr.

: des 10 s de gros thons rcnge
unglS compte ~pnu du taux



. paS-dg pat

Bien qu'il n~ ~'ag1:s pas à ropr-m nL pdrl~r d'ur. dX de rech~rch , Ù~, ..ctlons d~ ~ensi­

bilisatio de profe~sionnels devr. lent ~trc nvis 9 es ~fin que l~ tx'itement ~ bor.d 'oi nmél~oTé

(l'évlscération rapide serait un premier pa J.

J.2. Ressources r~gionales

3. '1. • 1. Pêchc-s am(ilfl.gr.meJt.t

3.2.1.1. Pptits pr"lap'iquE ..

RationulisdLion de la COI1'.lll~rci..llJ.satlonde l~ sardin : des connais~.lJ1c s sur le mil! J, la
ressource et l technolog~e xiseent et sanr négliger l'inc6rêt qu J'rés ntarait un a~prolond ssement d
ces onnaissa ces, c-·lui-ci ne conse tue p. une ,riorité conLr'1.r"ncn l'.~nsŒlÙJle de:; problèmes
commerciau~:. C' est b1~n dans ce domaine 'lul' l 5 princip.... les actia s doiv, nt être ci' urger.c,· r entttes.

Approfondis-ement des connaissances sur l'ancto!s : les c nnaissa~c 5 gfnéral.s sont f ag­
mentair s et tr~s insuffisantes. La ressource selllbie import.ant.e bien qu' ell P fi" soi t "xplc.Ltée que
localement : nécessité cl' tudl:·s biologiques pour c~ttc espè'Cf> , .. tudC! économiquE; t.rt· ..; S,-,uhi1J. a le, sinon
prioritaire.

3.2.1.2. Oémersaux

Milieu : au~un x de recherch pCLorita1r, dégdgé paur cette compo~ante. Bim> que l'on
dispose seulement de notions générales concern n lu relation mili u-r ,source, .t dX~ de Tech~rche n'est
ilctuellement pas considé é omme prioritaire. Il en Vil d r..ême du ui..,1 r6gulLcr d' l'impact pollutiol' sur
le~ ressources côtière .

Ressource: améliora1..ion!<1r-qu:l.sHion de conn ifCsar.ces su l b! logie dEo qu•. lqu '" pspl:c s
priori ta:l.res _ 0 pte 1.. -nu du caraet.•.re mul ispp.cifigul? de la rEc's::;ourCle. sf'ulerJ cer iù ne r-spè\.e~ pcuvt:nt.
être ét.udiées, les priorltés d.:lns ]~ chai>: r,~levan tant dt': la con ribu ion pondé.t: 1 ... a tu",lle èe c",rt JI,es

ans les apports t.otaux que de li! valeur marchande <'lev..e d ... quelques autres. Les onnai:;" ..nc·s fr gm ntair..:s
disponibles .:tct.u llement. étant i Il uffisantFs, !l cl lé t.é conv nu d!: concentrer 1"5 t tavitux, pour Ips espèces
prioritaires suivante5, Sl<r l'acquisrtion ou l'.)jrlélior,)tioni de données lelat.l-ves à la croi., ance, la
f6r.ondité, l~ recrutement, la distrib tian spatio- emporelle : merlu, cap l'n, m qUQreau, lJOulpe blanc,
.:almar, so , angui Ile, bar, sparid 5, tr igl idéS, cerpùE;nidés, J ophi iélés. Par rllpurs. on T.e devr,l1t sans
-:oute pas néglig r l'étude d'es~ct:s qui, Lien qu'actu llem nt non prioritaires, présentent soit. un déclin
'~~ué dan le aptures (rouget du golf du Lion pa ex-mple), soit un. richesse pot~ntiell (merlan bl.uJ.

T~chnolo9ie : m illcu~e connaissance des e_fets du maillage des ch. lu 5 Gur la composltion
~ le volume des captures : jusqu à pr6sent, seules quelqu~s rcch~rchQs ont té men~es sur l s~l~c ivité

~Iltraspécifiqoe des chaluts traditionnels utillsés dans le ~ecteur, l'essentiel de l·acti..,it~ ~yant con ist~

"'le assil;:tance techniqu aux prof. ssionnels du chalut. Li! n~ccssité du Illi:lintien de ce t)i de s rvice
té reconnue, de méme que son cxt nsion souhaitable ~ux petits metier (par amélroration des techniques

lIrstantel" et vulg risation de procédés nor. répandus rég.l-onalemcnt). Toutefois, l volF.!t "ccheJ:che n~ doit
_.5 ètrc éClligf: pour autant. notamment dans le ontexte méditerranéen. D S ('s!lC11s c mparat.tfs de dUf/!' en 5

" i Ild.ges de culs de cl.dluts doivent être poursuivls .;,fin d' apprtklet: ré 11 Ulent les ElffelS à t rtIle de::;
<lillages utilisés et de leurs ch ngcments.

3.2.1.~. St~tlgtique5

L'a.ml:lioration des donnt'·,·s de c pture ct d'effort con ti _Ut: la p!:l.ol'it.€ e ·s..ntielle, p"'rtlculiè­
_",ent dans le cas des pelits métierfC. pour lesquels on onst.utc· un abs ncc quasi Lotah ,le ,lonnp ~ uti lrsables.

La nécessité de ~ertaincs ùc-ion~ a ~té fortement ~ouliqnée sans pour utan qlJt: chacun· àé ouc e
sur un axe prioritaire de recht'rch < r des responsa' lit~s resL nt. :, défir,b' ~ ur :

- une mer llel..re: l:onn,.issilnce des qu.;mt1tés CU,bd! qu ~es hors crl "() (cl)n r: lnt
exemple ,

l'acquisition d" onné,,::; (;ur le!' rejc s ~n mer t sul Vl ré ull'~r d~ ('ux-ci,

la standa dis tier. ,_OOfectlve dl" la nom(·nclatur utllL.Ge p",r les cri Pl'; pnur i6 . .:gner )p.

produits de la péch .

CeS act ns ccncern nl ,

.. la mis~ en oeuvre efi~ctive de fiche de pêche,

- l'intégration des sta istiques d péche médit!'rr'n eTIDE' dans l n 5 f'llll è roUerL '-.'[ 1
syst me d Lrll.itpm nt m:l.S au point <lU niveau nat.ional ,

l'achèvement du r -censpment entr~pris <'6but 1982 ..n Lar,guedoc-Rou5~illon qui 60it 'tre considére
comm un pr~al. ble .ndispensaLl~ d la ,Ii!;,~ au fJO~llt ,l'unE! 1D6tl1" CSrlogi" de '>ondaqp Vlrant :. 1..
connaissance; d~s captUtp.5 et d," l' l?ffort de& r>etl L.. tII~tlerg tant ri Dler qu' en (·tang. D' \Jne
façon g néral~, l'appr~cht. ùe~ problèmp $ de~ petits méti_rs $. doit de prendre ~n ccmpt p les
aspects acio-économrques (notamment en mati~LC (j'optjons de 9 stlon),
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~ l'~chantl110nna9a biologique des captures CQnIm rcialp omp e tenu u faible
nombr ~'espfce8 ~ctu lle ent 6chant!llonnées, il st a solument née Esair de
développer et d'étendre 1 6 observations sur la compo. Ition d~mcgraphique d s
capture.' commercial s,

- l'évaluation directe de la re~~ource , av~nt qu ne soi(ut m,ltrlsé tous les
par/!IJJI tre d~f inis dan le besoi n~ en JI." tièr,' d~ r{>('herehe, de:> évalulltlon des
stocka devront cependant être rpalisées ; dans c_ but l'orqan~sat.lan d campagnes
d'~valua ion p c chdlut4qe urra! nt fournir, outr~ dp cutimat on de bio. sse, des
indices sur le recrutement. L~ r lislltion de ces campa nes Jevcait ~tre pr6cédf.e
par l'ach'vement de. travaux exploratOIres m~n~9 d~' des zoneD inexploitée ou
peu e~rloitéP9 du large, la production pctentiell~ d, c zones d vant ètre pri e
en compte,

l'impol:'t nce des prélèvelT. nts effectués par des n \,j C(!S nLrangers ; jllSqU'" prés nt
le golfe du Lion a ~té con~iù~r( comme un wlité de stock q~l 'e p~ le~ Français.
TA prés nce d'uni é psp gnoles dotée d'un~ traction r.up~rieur elle d embar­
cation~ franç ige~ con~t1 ue un déséquilibre qui rIsque d ccmprolnettr à t cme les
effort~.con5enti8 par n09 professionnels. eux actions de'raie~t 'tre entreprisee :
la preml.pre ,:'on!'.iatant ~valu('r, c" rel a ion avec nos c llègues espag ols, l'impor­
tance du prélevement. la dtuxi/'me, d'ordre djplomatiqlle, dé:vant about~r A u accord
qui interdirait aux unit s enpagnoleL de plus d 430 cv de en1r trav iller dans le
golte u Lion.

Milieu; au cours de cette réunion. il e~t apparu qu'il n'~tait pas nécestiaire d'accroltre
les travaux sur les condi ion9 physico-chimiques du milieu connues par 6111~urs et fdisant l'objet d tra­
vaux de routine, notamm~nt sur l' tang de Thau où se réali e 90 e la production. Par contr ,1 recher­
che sur la valeur nutritive du milieu et les indicateurs de rich se sellll.lel.t pl-ioritaire malgré .I.e

difficultés techniques d'un pl programnle. En relation aveo cett~ approche, Il est im rtAnt d'intégrer
les études sur l'impact de la pollution.

Resfiources .Partie biologique; aucun besoin prioritaire ne s'pst dégagé dans le domaine
de la biologie classique. En patholoqi , la priorit~ devrait te accor ~e u programm de zél etion
éné ique de souches résistantes e offran e m i11eures performances u plan de la crois6ance et de la

reproduction dans la mesure où ce n'est pas par l traitem nt qu l'on vaIncra maladie. et Plzooties.

Enfin, il a été pré~1 de poursuivr l'~tude sur l'adaptation en H diterranée des méthod.s
d~ production de naissain d'huItres

.Par le êvaluation le suivi de l'état dee .tocKs d'huIeres t de moules,
c mmenc~ depuis 1980, devra se. ursllivre de f çon A affiner les rt'su1tllts obtE:nus.

Technologie; ft l'unanimité, il est afparu que cette partie ID rit.e d'~tre développé ,
~ussi bien dans le domaine du transferr que celui de la recherche. Elle concernerait l E probl me d
l'amélioration d s candi ions d'élevage de mollusques $él~ctionnés.

~.?~.7. ~ande côtl~re

On peut con. idérer qu~ l'essentiel des potentialités conchyl~c lez en milieu 11l~Jnnire est
actuellement mis en valeur sur la fhçade méditcrranéer~e_ En effet, exception fait des quatre étangs
o~ cette activité a pu se d velcpper, l ~lupart des autres milieux s'av~rent beaucoup ~rop in t bIcs
-du fait de l ur faible profonde r princ1palelTlcnt- pour permettr une exploitation importante ou rentable.

Partant de cette constatation, la recherche de nouv~ll ~ VC1~ d développ~meJlt a amené
il ya 10 ans environ, â analyser les potentialit-,"s de la ~Ofi(: littorale du golfe d'J Lion.

Des essais ft petite 6chelle mené par l'I.S.T.F.M. potre 197~ ·t 1976 ont permi d
montrer que ce secteur of relt de rê~ int~ressantes perspective pour le cdptaqe n lssain d'huitre
plate et pour l'éle age àes mollusques, principa1pment des moul

On a pu estimer sur ces ha es que la mise ~n val ur de c milL~u perm·t rait d' ap.rer un
sureroIt de production en mcul s d~ l'ordre de 100 000 tl n.

Toutefoin, compte tenu des ditf ('u1 t s inhérentes au n,tl.leu ,absenc de zones a):\r1 tées,
profondeurs ralativ ment impor~~ntes, concurr~nce d'autres act1vit~s, de telle p rspect.lv S d~ pro­
duction demeurent étro.ltement ributaire de Ill. mise a point d nouvelles t ~hnolo~i~r d'élevag .

c'est d<lns cette dir c ion que t.ravai11ent d puis 1977 un c rtain nOlnbr de qroupem .ntll
de producteurs, a s1st!'!f' financièrel1,ent. paT l'Etat. et la Région, et tf'chr.iquem~nl par l'Institut des
Péches maritimes.
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Ces groupem nts sont actu llcmenr- Dl nombre d~ lU, de cL.t~ juriùiqu~s divers: A6sociation
loi 1901, GlIEC, Cooperaliv's, syndicats, G!E, e c .. Ils tlxplol.tt'nt ou nt exploit rIes 16 concessio s
expérimentales du domaine public ariL~e ~çtu~ll~m rt attribuée ou ~n courli d'~ttrib tien.

Ces groupement tpnt~n etu'll ~ent

~ la fo16 au type de mil! u et ux moy.n~ dont ~l~

f mett.r'
,1iSpoSitI

au !X'int lec te'.:hl1.1.'JI;( ~ les mieux appropri ~('s ..

Les CleU>. princ! pales voies pcrmllttdn l' ~1"va9 dl' la mnulè ~ COhrs • é ud' sont 1 es
suivant.es

- élevages sur le fond b l'lnt~l: ...e\,jr JE: Cd(.ile~ mltolliqut!s

- élevages n suzpens~or sur des fil~èrcs.

La première voie, quJ. (;stplus facile .,t nI? suscit", pus d'obj€ction ...e la 'ort des <tè.ul.inist.ratione,
a été il. P u près maitrisl"-e aprèh ~ nOll'breu~ '~ér.oir~e" Tvutefois, un.> na.ly,.p' ,k5 1{o"ul ilL!> économique et
biologiques du systèm condui Il ori ent r les r cliérch<!$ tt clonic_ues vers la seconde voie et les pU'roiers
essais sur fi11ère t'le typ" jllpon.11a ont.. COtnmE'll'-{' n jeun [98? Dos f1lH:rf.:~ de f rmf1 "'let.' !' ..ppcrts flut.t.ùnts
seront essayées en J98 3.

L'Anse de Carteau (golfe de lOS) pourrai' l'lCbil",l mer.
d'au moins 10 000 tonnes moule!> ~i les prcbF'mes
pollutions aboutit' des resulLats p05it~fs,

[oun il' ilS se? rdI,ldement. une production
euvr'm: c; r 'C'oudré eL si tlfie ~t.ude des

Ces développements conchyll 0105 en l~r ouvert. nlcessiteraient un ù~veloppement consid rable
de recherches de div r&es n tures à m ner par l'!fTPM en plus de on rôlf.: de sim~l.! d~sist.ance ~ux opérations
des professionrels .

.3. Z. 3. CtLUuJl.et. IWtlVe.UM

on constate ;lcLuell ent aUE l' !.!Jlsell'.ble d.,s r iV(l1 l:li Ùl: Mtdi t.erranl>e française Wl in éd!t grandissant
pour les techniques aqu~ ole, sous l~s div rses forme. qu'ell~s peuv nt préscnte~.

Favorisé& par un, .let1on volcntar~ste d s pouvoirs "ublics régiul\<lux, de nombreuQ( groupements
de pro(essionnel~ ne ont const1t~0S, ayant pour o~j ctit l~ mise en oeuvre d' plration d'aquacult.ure addptées
A la f01s aWl particularités du sit(' et ,l\) contl,xte soc~o-pro[es:n nnel local.

Ainsi, prè~ one p riod O~ l'cnRemLle des ~f[orts lntelJectupls et. findnc~ers s'est p rt(. sur ta
mise au int de technique!> culturales de type iJ.tl:ns1f, le urj ",ntdt...on:. ilct.uelles vont piut6t ver s de,'
formes mieux adaptée~ à là m~se en vdleur des e ux lagunaires t't littorales. Ces milieux, gFnéralemen~ riches
et bien oxygénés, et d' ae ~B fdc~le, se pr~t~r.t en pffet ~ ces formes 'i'~énagement. O~ux dir~ctionR prin­
cipales vont être 'uivies

- protection (:t énaqen:ent des fon s liU.oraWl par er~o)tiùn d'et.· li se.luent.s e ~cht: à aract re
ex~rimental, plan ation de pieux d~ protect.ion oti-chalut, mjse en plac d'élev. 9 fi

conchy licol 5 e plpjn~ e~u Il 'ur le fond, immersion de rbcifs ar~Lf~c1el~, ~levQ ps en
cages de sUlfdce ou imme.geables, pacage mar~, ~ c.;
aménagemen de lagunes : d~pollution, arné/lag>}/)'JEmt des graus : c1.rc'Jlateurs d' eau, !.Jarl' ges 11
poi.,sons, l' cheries, ",ystclDes ù'élevbge en encl.o·, création ,11? C~llt"nn·u: nt .. , e c .. Leo;
tentat.J. ves réalü;6es jll qu t à C. ]CUL avalent., nous l'avons V'-', cOlllIlle nrine lp le VOCilt on
la sensibilisation des professionn.ls et des pouvoir pu~lLCc. c~ ~t.ade ét.ant désormais
dépascé, il con 1.o<nt d .. déf1.n rune po1.l.tl.qu gJobale d' lérdgement, z'appuyant ~.ur l'ensemble
de connaissances port~nt sur le mili 1 le~ ~s~c~s, l'~tat d~f gt.ù~l~, l~ niveau dctuel
d'explo1.tat.ion, 1 cchnologie des iUllpna9,;ments, ,.te, et d, mettle en plac;(' lps glJlvis
scient!f lque néc"lls',ires permet.tant, au fur et :. lt"sur ,J" l'il'.'. ne e!ll nt. des pro) 'ts, de
préciser ceux-ci dd115 le sens d'unc plt;s g!"ande pfricaci é.

Les V01.es principale/; dilns 1e~ lIelles devrail. " 'oz ient,)l' 1.<; n~çhl' rilC' "uns l",!: . -lill'~S ~ vr.mir
sont les suivantes ;

- connaissnn e de~ é 'osys me~,

- connais~ance u mili socio-pre l"s ~ l.Of,OC l,

- an~IY~f> (;cononuqu des dhF:z;;O!s ropo;'1.tic;.ns. 'a1J\,"na '·IT;f.:' t,

- suivis scient fiques des r.'all.s",t.j on ,~tud d leur impact.

On peut
qu'au seul niveau q
elolploitables.

plllcer en Lout pl:emièr 1,r·orlt.~ 1", ~ui'i ~cielltit;qu é1l's np,rat' ns, ne sez,'] .t-c(:
l'Lmpa... t. de d.dCl111e dt,~ntn "l.es sur la rOlllposit1.on <:t l.'(,tll d f stocks d'c.s~ce~

Un tel suivi, notamment dans le cas de r~cifG artificiels, npces~ite l'int Ivcntion è'éq' ip~

bien struct.urées, sllscept1.bl es d' 1.ntervenir Ch milu"J subaqudt.i'lUe et. d011C: p,;rf,u \.. 'Dlf'nt ETLt.lalnl:<'s e
équipées pour ce t}'PC d'op'" ration.

Autre asp",ct priorit.air , la LOnJ1a~ t;aJ1CP du milieu cocl -profes:> onn ] de 1;0, pêche. ,naly..c
de Bon ét.at actuel, de ses POSEibil1.tés d'~vulution r'L d'aa,ptation ~ux Leclm ques nouvell~s, dE son
importance sur le plan économiqu~.
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f1ER D'IRLANDE/MER CELTIQUE

La zone g~ographique qui fa1t l'objet de notre analyse est limitée A l'oue.t par les
accores du plat au continental, au nord par la cOte d'Irlande et celle de la Cornouailles, A l'est par
le méridien 4° ouest puis la Ote bretonne, au sud par le 48" parallèle. Deux zones cont1gOes lUi ont
é~ associées: la r d'Irlande et 1 canal de Bristol d'une part, l'ouest de l'Irlande d'autre part
car le8 espèces que l'on y rencontre et les modalités de leur exploitation 50 t simJ.laires. Cet en­
semble correspond aux divisions statistique VIlc (oucst), ?IIg, h, j, Kr VIla, f, et VII b du ClEM.
Il convient toutefois d'indiquer que seul s les activités de pG he au large portant gur le poisson et
la langoustin sOnt analysées, celles plus cOtiores concernant la pêche des autres crus~cés, de
IDOllusques, des algues et a conchyliculture sont traitées dan6 le rapport du groupe "Manche ouest".

1. DESCRIPTION DES PEClfERIES

1.1. Les flottilles

Les navires sont en quasi tot lité basés dans d 5 ports non riverains. seuls DouarnensJt et
camaret font exception, mais leur importance est très limitée.

Les principaux ports d'armement sont l caliaés dans le Cotentin (Cherbourg), le sud Finis­
tère (conurbation du quartier du Guilvinec, Conc rneau), l'où st du MorbD1An (Lorient, Etel) et pour
une moindre part sur le lit 'raI Vendée-Charente (Les Sables, La Rochelle;.

En raison du caractére saisonnier de certaines pêcheries de la Her Celtique, l'effectif des
navires qui fréquentent cette zone ne peut être évalué de façon rigoureuse: c'est ainsi que l'hiver,
une partie des chalutiers recherchant le merlu travaille dans le golfe de Gascogne, de meme qu'une
partie des langoustiniers. A l'inverse, l'étl: quelques langoustiniers ou d s alangriers habitués de
la Mer Celtique arm nt au germon. Les chiffres présentés dans le tableau ci après nous ont paru
refléter correctement la situation moyenn de 1980,

Cçtégorie - de lB ID 18 ~ 24 no 25 39 m + d 39 /11

Effectif 70 150 130 !

Les bateaux artisanaux représentent 60 , de l'effectif contre 37 , de aemi-induetri la et
seulement 3 , d'industriels.

Un type de pêche prédomine 1 le chalutage de fond, prtltiqué par plus de 340 bateaux A
titre d'activité principale. Sur cet effectif, plus de 55 , sont des artisans langoustiniers. Le
chalutage pélagique concern~ d'un part 4 ou 5 navires de type industriel basés a Boulogne, Dieppe
ou Fécamp et une trentaine de nllv1r~s lIr 1sdl1aux (10-20 ) Il serrLi-industriel.s (26 A 33 m) travail­
lant par paire. Le chalutage ~lagique en ""lJtl\ire est en régr 9810n en raison de la coneu renee
britannique et: irlandaise dan~ la production du maquerell .

La pêche ~ la palangre occupe, principalement d'octobre à m1l1, une douzaine de bateaux
artisaneux pour la plupart bl!lsés A Douarnenez et dont un seul possc!de un équIpement. moderne. En l'éUlt
il s'agi d'une ilottill appelée à disparaltre en raison de la pénibilité du métier lorsqu'il n'est
pas mécanisé. La pratique d filet ~iJ.lant a lieu jaune ou à merlu concerne de fdçon sporadique 4
unités de l'Ile d'Yeu qUi ont eu tendance c~o acrnières années ~ étendre leur zone de pêche vers le
sud et l'ou st de l'Irland~.

Dans la pratique du chalutage de fond sur .L poisson, 010S flottilles frliquentent les mêmes
secteurs que les navires esp~gnols sans toutefois qu'il soit po sible de préciser l'effectif de ces
derniers. Les chiffres officiels font état de 78 licences accordées en 1980 par la CEE et 95 n
1981. Il convient de signe~er deux tendanc s r centes : l'accrojsaeroent du nombre des palangriers
(environ 60 en 1982) et l'l!Iccroiasernent du nombre des navires armés sous pavillon de compll!lisance
britannique (une vingtaine en 1982).

En Mer d'Irlande et dans lp sud de l'Irlande, la zonp cÔtière est fréquentée par les
chalutiers anglais et irlandais sans qU'il y ait concurrence avec nos nevires.

Pour l'exp1 itation du stock de maquere u, cond -e de façon intensive jusqu'en 1977 par
les flottilles de navires-usines des pays de l'est, on assiste désormais a une comp6ti~_on entre
senneurs anglo-norvégions ou irlandais d'une part, chalutiers indu t.riels anglais, hollandais ou
allemands d'autre part. Une pêcherie hivernale se sf.t.ue a sud de la Cornouailles (novembre-février)
et. une pêcherie de printemps des bancs des Sole(~l à l'ouest de l'Irlande.



1.2. Les iqu~page5

Par type de n \ires, les effectif!! , l~le~.~ !K r~partissent ~ suit <base 1980)

cat gori navire

nombre de marina

.- d 18 l'l

4CO

18 à 24 m 25 à 39 m

JOO

+ de 39 ID

150

Enviroo 5 , des ID rins 50. t embar~u 5 sur ~es n~v~re9 industriels et rémunérés au minimum garanti
contre 95 , nu: las bateaux artisanaux et se~-inùustriels, rémunérés a la part.

En raison des difficultés de ecru
par navire quelle qu'en BOit la taille.

1.3. La production

pnt, la tendance générale est 4 la diminution de. effectifs

Toutes les {lott~lJes an~lysée~ vend~nt le'xrD captures dans 1 circuit officiel et sont 48treintes
a la fourniture r'es fieres t.i! pêCM, leur ...ctjvi _Cc. pl::ut donc t'tre suivie avec précision.

Les pJus récents résultets disponibies. cel~ de 1980, pern~ttent de it r l'importance de la part
française dons la p_oduction de la zone Mer Celti ue-Mer ~'rTland

captuH" i-ntern ~lonf.llee clIopturl!il françaises ..
(_n l:) ( en t)

~---

Espèces dém~rsal~s 1 ') IBO 101 440 56,1

Espèces pélagiques 343 3'0 22 690 6,6

T tal 1 ;,24 170 124 130 23,7

Si l'importance de espèces pélagiq ·e~ li décru dt,puis quelquei!l années avec l'lÙJandon progre.lllif
de la pêche au maquereau et 1 manque d' intérlc1t peur a sardine et le chinchard, on constate en revanche
que pour les ressources démeraales, 10 production françaie el!t prédominante puillqU'à l'exception de celle
originaire de la I~r d'Irlande, elle se situe entre 2(3 et 3(4 de la capture internationale déclarée,
comme le montre le tab eau ci-après ,

Divi ions CIE.ll
captures démersale& captur déIPersal 8 ,
inte- ... ,,-10u. ""s fr.-mçl1ise •

--!-- -
V ! a 44 420 6 090 13,7

VII ~! 37 160 28 000 74,4

VII f 19 3130 14 620 75,4

VI ç, k 79 600 J2 725 66,3

La rérnrtl tion de C"9 <1Fports ntre les différ nts lype" d' a:rmeml'!nt montre que 10 .. proviennent
des navires ind striels, contre 64,0 , ,ux ~eni-industrielset 25,2 % aux artisans.

~=~_~~e~~~_~~~~~~~~~

Les statistiques officiel:~~ pour l'ann~~ 1~80 associ~es au prix mo· n publiés par le Comité
Central des Pêches tJ.aritimes ont permin de dro ser le !'..ableau su vant

Eapè-::e l'poorts (en t) val ur (en millions de F)

Merl 6 030 145
Baudroie 13 010 116
Langoustine 3 670 73
Ra€>

1

8 450 ~a

Morue 7 180 43
Cardir.'-' 4 1: .:'8
Merlan ,(.. 62(, 36
Ma u reAll 17 910 36
Lieu jaurw 4 540 27
Lingue fra'1c/le 5 680 22
Aiguillat 5 950 11
Dorade 1:061> 780 15
Sardine l J 300 8
Chinchar- 1 000 1



--
10

1 220
2

..\f-U-j - --
3 160

12·14

VII k

·19

1900101

" l , l , l_

ES CAPTURES FRANÇAISES DANS LA ZONE
MER D'IRLANDE-PLATEAU CELTIQUE EN 1980

en chiffres romains : poissons démersaux et
langoustines,

en chiffres italiques : poissons
pélagiques.

Nb- Les coquillages, grands crustacés
et algues ne sont pas pris en compte .
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Les deux derni~res espèces ont été rajoutées à cette list~ en raison de l'intéret pobentiel
gu 1 elles présentent., ême' i cLucl1ement le r cont.rihutio l' é _onomie e la zone est très limitée_

1.4. Les sous-ensemble d'~xploit3tion

TR ch~lutage de fond, activité pr pondérante, assure d lui seul 33 ~ de la production contre
0,1 \ pour léS na 'res armé au filet maillant ~ 2,. ux pùlangriers. La déllmitation de 'ous
ensembles ct' xploitatio ,-,st elatJ.vclAunt ais",e Cdr l s d.L[fSrelJtes pêcheries sont en g~néral fré­
quent?es par des naV.Lres de c~ractéristique5 homogènes appartenant sou~ent à un port. principal. De
plus, la répartition géc. raphigul< d,~_ principdle~ ccnçenLratio s d pois:;ons ou d l ngoustine
entretient une relativ' spécialisation.

On peut ainsi d~$tinguer :

• W ,. flott . LLE' àe laJl(Jm.. st ;;w/:rJ'!:p organ~s0e en quatr [l~cheries , ceL..., de la Mer d'Irlande,
celle du secteur Sm,lls-slld jej"nde, celle des billLS Labadie-Joncs ct Cockburn et enfin celle du sud
Irlande. Elle est constituée de cllaluLlers artisùnaux de 16 ~ 21 m, pour la ~lupart âgés de moins de
la ans et en DI jorité armé dans le~ arts du pays bigouden. AU cours des années récc tes, notamment
depuis les aug01.ntations des maillages des haluts impos ~s par la CEE, on a constaté que ces bateaux
avaient tendance reporter leur effort. :~ur le poisson dès que l 6 rendements en langoustines dimi­
nuaient..

C te flot ille r~sente par ailleurs une cert~ine flexibilité puisque r~gulièrement chaque
été, une partie de ses navires annent pour la campagne de germon à ln ligne trainante entre les
Açores et le sud ou~st Ir} aIlde. De même, au cours des dern i-êres ann es, quelque. uni és se sont re­

onV(':rti.s li la pratique du chalut ge pélagique n boeufs d'octobre il avril pour exploi,ter le merluchon
et les dor"des

. un.c ;lottilZe de c:!tJ(]Zutili'l'G J'(,'!1<'l'ehaJlt le loi"ilon de fond: c,n Mer d'Irlande et au long e la
cOte sud àe' Iles britanniques; c'est le cas de la cinquantaine 'e navires semi-industriels armés à
Lorient-Etel èluX'-IUe) se j i'J!le L une vingtaine d'autres de concarne.au, Douarnenez, Les Sables et La
Rochelle. 115 a andonnent de plus en plus la Mer d'Irlande au profit du sud Irlande où ~ls capturent
mOr'ue, mer Joan .'t m r uch n pL ~di!;onnièr(>ment JI aiguillat. Comme pour les catégories prée: de r.es,
quelques uns d'entrr; eux arl~llt /JU chalut péJag.Lque en boeufs l'hiver.

SUl- les bancs du centre de la Mer Celtique: Labadie, Jones, Shamrock, P rsons, les navires
de aractéristiquc:s analc,gues aux pr(!<"édclIts (24-35 ln, 500 à i 000 ch) 50 t pour la plupart. armés à
Cone rn au eL au Guilvinec. LPur p cduction est 'aripe, mCme si les espèces purement benthiques
(baudroie, raie, cardine) prédominent. Ce sous pnspmble est peu flexibl~, tout dU plus feut-on si­
gnaler quelque~ v~liations dan5 les lieux de pêche, vers le sud ou l'ouest de l' rlande, la Cornouail­
tes u 1_s Soles et ne on nIt aucune ,;)volution techn logique, l' ssentiel de& navires étant des
clalutiers class! ue- Aqf-s,

Auy. accores du platpau continen al t sur les bancs des Soles : autrefois activité caracté­
ri:;tique des chalutiers de Lorient et de La Rochelle e Je ~uelqucs concarnOiS qui se spécialisaient
dans la production dl merl, de l dorade et de la baudrole, cette pêche est désormais décadent
def.l1i~ la disparition àe la plupart des n~vires industriels rochelais et la modernisat.ion de lorien­
tai ave l'apperit'on ,"s "p~che5 arrièr's". ces derniers. en ffet, orientt"s v_rs la prod cLion
d'espèces de masse dans 1 nor(j des Iles britanll.iques, ne consacrent plus que rès exceptionnellement
leur eHort."l. l'-xploitation siiisnnnièrc de l'C)uest dE. l'Irlande (750 t en 1981). Pour l'ensemble de
la "'.er Cc ti'1ue, ce type de' pêche n'occupe plus qu'une dOl.l.zaine <.le batE:aux

, Zee natif l'e pl·at-':'.Juant fA:! e"la'Z.ula,:;c ~,,~Lagique : ~n soli.tai res, ils recherchaient le maquereau
lors d~ son ~rtssemblement hivernal cl ns l~ sud de la Cornouailles, mais leur acti jt~ principale le
r ste de l'ann0~ étaiL le chalutag de fond en mer du Nord u QUY. FérOe, au main depuis l'inter-
diction de la pêche hareng.

"En boeufs", ce mode de pêche, lié il une évolution technoloqiqu( dan~ le dessin des ch -
ts, s'est rapidement développé ncp'i~ 197B, mais tend déc<01tre en 1962 on raison de la baisse

des rendement.s due au carèct r tr~5 1imi é des stocks de dorade grise. Le s"~teur explo'té se si­
tuait n r~ lp. nord e la retagnc et les tles anglu"ormand~s, mais quelques marces avaient lieu
au printemps sur les concentatio.s de dorades roses dCE SoleD < Jo~es Bank. Sur le poisson bleu,
ce type de plkhe est essenticllemént 1imité par les contraintes du marché ni l.e ..\lH.lUereau, ni le
chinchard et à fortiori l,~ sardine, ne peuv nt act~uellement ~tT'" pr~duits d des condition permet­
tant d'a surer 1 renLabi .ite d~s navjre~

. les 1,-'Qf-Œ1YI'iel'" es n 'vir~s tr..v<ll.llenL n ''!er d' IrÙlnàc et li l'entré. l~" la Manche au
large d'OU ..,ss;m ; ils l'lont spt:ci.:dü;és Nans la production des ra.i.es et aiguillats et pour lUle

moindre part. dl' la liny\; et. ,iu 'nnqre. L'été, la llL... jorité d'ent.ré ~ux <ll.lltent. à la ligne rainante
pour la care.pugn. du ejermon

• Le,:; nattip·'B a ,-r&,'l a" fit t. nkl' liant: leur fr(-quent«tion dt:.' la l-l r Celtique 011 de l'ouest
l lande n' st qu'un prolonqement de eur ac ivit( principale qui se situe dan le golf~ de Gasco­
gne, Ces navires s l hautement pc.lyv_üent o p'~i:>q" ils pratiquent en général la pêche estivale au
g€·rmon 0 3' convertiSlic:nt ,~n pi4lilngriers pour celle de la taupe.
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1.5. UtilislItion du produi t

Comme toutes les ventes ont l eu ~n cYiée, il est possible de pr~ciser l importanc des divere
points de déb~qUement.

~"""de"apportR
Total

Ports VIla VII 'lIIf vUf VIIh VIIj
de débarquem n

Boulogne p 8 249 l 789 la 036

-- ---1------ f-- - - ----

P 18 40

1

? 456Cherbourg
d 77& 1 620

----- - - - - -- - --i . ~.-,
P 23 83Camaret.
d 60 .

- . ------ -_. ---
p 1 413 1 l() 6 34 a 218DouaJ:nene:z
d 757 1 358 579 :} 533 1 346 161

.-f--

Audierne p 60 BBS
d 567 129 12<1

P 4 19 177Guilvinec
d 19 :2 193 742 (, 969 9 198 29

P 100 9 422 397 227
22 819Concarneau

d 1 2 417 291 10 360 7 028 ! 567

-
P 12 51 ~e 55 75 3

21 880Lorient
d 4 004 391:1 7 845 e 662 448 229

--- - -- - --- ----- - - -. - .- -

P 1 4 3
916Les Sables

d 1 4 10 696 18

-
P 1 l 47 4 5 1

:2 581La Rochelle
d 166 r, 1 646 446 217 39

les) .
Les apports exprimés er. t.cnnes sont ceux <le l'18n (p esp~es pélagiques, d e.p~ceG dêmersa-

Il apparatt donc que trois ports d~ Brptagn~ sud conwercialisent A eux seuls plus de 80 , de
la p~oduction, alors que 18a ports lea plus proches des li ux de pêChe (C~ret, Douarnene7., Audierne)
n'en traitent que Il v.

L'e6~e"tiel des apports est commerci lisé en fraia ~r le mareY6ge. Outre le marché national,
des débouchés l.Illportants ont pté tro Vé9 n E pagn , Ilotam""~T1t: pOUl'" le m rlu, Id cardine e la dorade
rose 1 seul le maqu reau est mis pour partie en conserve dans lo:a dem'ères \lllines qui. yestent en acti­
vité dans le Finistêrp sud; m,e autJ: .... part .. e ':1"0 apports tant (.'ang lée '" r nc nteau pour approvision­
nement des mBJ:ché africains.

1.6. Interventions

1.6.1. Gu.ti.OYl du 'leMOu'LCU

L'ensemble de la 20ne étudi(.e se trouvr ous ju~idlc~iun communautalr. depuis 1917, mais en
l'absence d'une politique c-ommune des pêcllea, chaqu ('tat xiverain, en J 'occur n~ I"Irlande, 1110 Grande
Bretagne et la F~anc faisait appliuuer jusqu'en jan~ie lY83 ~G rr~sures tect~l~q~es national B dans
sa propre ZEE et s'engageait" respecter le' TAC prop'Jsls pnr Ja commisllion ,'es Commun.autés Européennes.

En ce qui concerne léu pays ti~rn, seules les flottilles espagnolen ont accès à la Mer Celti­
que où leurs effectifs sont contrô és par l'al.tributLm d Uccnces annuelles ault chalutiers et palan­
griers pêchan le merlu ou aux l gn urs recherch nt la castagnol~. 1 n'existe pas 8ctuellemen en Mer
Celtique, en M ~ d'Irlande ou dans ]'nuesl Irland~ de cnlClits ~,t~e len dlffél'"ents sous-ensembles
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d'e><ploitation frAnçais que nous avons d finia. En revanche, on peut citer:,
· des conflits "pour l'espace" aux accor 0' du l-llateau continental entre palangrlerll eepagnols et,

chalutiers français

· des conflits potentiels pour la ressource entre l~a 1~'gou9tiniers irlandais travaillant avec
des lIl4illages inférieurs aux norme!! et. qui Of'.t. une apture secondaire rela' ivement importante de
gadidés et les chalutiers (ral<ç is ou b:l.Il11nlliques q\Ü recherchen le merlan ou l morue 1 il une
échelle moindre, un'" compét.lti n doit exi.st']C entre langoustiniers français et chalutiers qui recher­
chent le merlu et la cardine, les pr miers yant. GUL ces espêces des rejeta non négl'geablea 1

· des conflits portant ê la fois sur l'pxp1oitation de Id reseource et ur la ommercialisation
des produits; l'exemple de l ~Cllf'l.:.ie lEO m quereau est le plus fragrMt : les ch lutiers des ports
de Boulogne et Fécamp armés au pélagique sont en concurrence directe avec les senne urs anglonorvé­
qiens qui ont conqui9 les marchés et, Il C'ourt terme, rnena<:ént: e t-ock. De lllême l'abtlence quasi
totille de groupem nta de producteurs et donc d' organisat,:-cll1 des mar hés en Irlande permet l' écoule­
me t A des prix de ~umping e langoustines et baudroies en ~rovenance d co pay~ ur les marchén
français.

Comme pour lea autres flottilles françaises, les navires susceptibles de (rêquenter La Mer
Celtiqu bénéficient d'aides communaU~ire8, nation~les ou régionales A la construction et les
armements se voient attribuer dê8 aides au llItlint.ien de l' emplo'. Dans le domaine de la commerciali-
sation, les principllies espèces font l,'objet de mf)~ures de Boutien de la part des
instances communa taires (FEOGA) mais aussi nationales (FIOM} ou régionole~ (OP). Aux prix gaI~ltiB

Gont associée pour certaine" eSp~CE:8 (langotJs~ine, aiguillat par exemple) des normes portant SUI

les taiIle8 de ~i8e en marché.

2. eTAT DES COt/NAISSANCes SUR LES ReSSOURCeS

2. J, Biologie

Malgn l' importanc~ que présentent certaine!! des eBp~ceB évoqué Il précédemment cl1.Inlf l'éco­
nomie de la région, voi~e (~ns celi des pêches fr~nçai es, ~n peut etre frappé par la mauvaise
qualité d'ensemble dea connaissances biolog~que~ , la croissance eBt encore mal précisé pour le
espèces prépon érantes que sont le merlu, a langoust.lne, la baudroi ou la cardine. A l'exception
de la langoust.ine, il en est de même pour l~ fécondité. Les évaluatione de mortalité natuT lIe ou
par pêche Bont également :l.nexistllntes

LA distribution des espècea est en général ~ieux appréhend~e : trois d'entre ell s aont
réputées appartenir A des stocks don l'aire géo<Jn..ph~que flst limitée ! la zone Her Ce l tique- ouest
Irlande-Mer d'Irlande: la morue, le merlan et l~ langoust.ine. Trois BUtres espèces sont des trajets
migratoires de grande amplitude, mals C~ln~s ,

. la dorade rose, pour laqu Il il x~DL~rait Wl ul stock dont une coropo8ante effectue une
rnigration saisonnière plue ou moins importAnt.e (sans doute liée ~ux facteurs d'environne nt) qui
la conduit de la ~T1insule ibérique l' iver il l'oue!ll dps Shetlands l'été,

, le maquereau, dont le tltock dtt "de l'ouest" e reprodUit de f~vricr A juillet dl,! golfe de
Gascogne A l'ouest de l'Irlande. Une fract~on des adultes migre 1'été jusqu'au nord des Shetlands
Ol ils se mêlent aux poissons du stock d Her 1u Nord pt une par ie des juvéniles traverse l'été
la Manche pour gagner le sud de la Mer du Nord où ~lle reJoint 1'41tre stock. Les taux de mélangea
saisonniers demeurent toutefo~ll inconnus, c qui nr facI]j te pa l' <!valua tion des stocks 1

l'aiguillat, dont le stock., unique, effectuerait. des mi rations autour des Iles briumniquefl.

Pour les autres espèces, les lLlcune6 danli le~ connaissances ou le souci d simplifier les
évaluations et l'élaboration des mesures dp qeBti~n am~nent à c ndidérer que le9 stocks s'~tendent

au delA de la Mer Celtique. Ainsi, d n~ l~ caB du merlu, l cammunau~ sc1entif~que admet-elle ue
M." les nurseries identifiées en Mer C~l~ique sont trop limitéeh pour alim nter â elles seules la
pêcherie .. , donc un recrutement complémenta!r~ dans le golfe d< Gascogne est vraisemblable .. ,".

Compte tenu de l'~nt~rêt. économiqu, de certain B de c~s es~ces (cardlne, baudroie ... )
la levée de telles ambigu] és appa alt indi91~nsablc à ]'ad~quation de mcnures d'aménagement.

2.2. L 'eryloi tll t:i an

Ces quelques préc~sion8 sur la distributi'n dt: reSSDUJ: es montr nt qu'il n'est pas
toujours possible de cOIlllidfSr rI' ensemble Mer Celti'1uc - ~r d' lrlttflde isolément des zone limi­
trophes et notAmment du golfe de Gascogne et de 1/\ HIvlch . Cette interdépendance est encore
renforcée par les pratiques d·exploita~ion. Ainsi, une p41' ie dt: la flottille langcustinière
étend son activi té jusque dans l'ouest de l' Irl, nde ilU voisinage des lIes IIran d f~vrier A mai.
De meme, la pêcherie de printcmp - té auy. aCC0res 8~ prolonge en été Jusqu'A l'cuest de l'Irlande
et:" Porcupine et se recent.re l'hiver 5ur 1.. golfe de Gasc09nt. [;0 fin de printemps, une partie



des bateaux de Lorient-Etel et Concarneau, qui travaillent d'ordinaire au lIud de l'Irlande, ettect\Ultlt quel­
ques marées dans l'ouest Irlande.

En sens inverse, des chalutiers concarnois, douarneniste' ou lorient is, qui se rendent dans l'oueat
de l'Ecosse l'hiver, reviennent en été vers 1 s fonds de la Mer celtique. De même, certai 8 langoustiniere
qui pas ent l'hiver dan. le golfe de Gascogne, travaillent au printemps et en ~té à Jones Bank, Labadie ou

SlIll111s.

2.3. Les statistiques

Les données re atives aux apporta fran~~s sont déso~ais d'une qualité satiBfaieante. Malheureu­
sement, pour certains tocks faisaJlt l'objet d'une exploita tion cOII\l!lunaut.aire ou internationale, c.rtaines
statistiques étrangères sont Ànsuffjsantes 01.1 biaisées ; il en est ainsi du merlu, de la ca~dine, du merlan,
de la dorade rose, du maquereau ou du chinchaxd. La détérioration eu d'~ill'urs t~ndance A s'accroltre cas
dernières années, ce qui Ote beaucoup de confiance aux évaluation de stocks, voire empeche de les entre­
prendre.

Pour la fra,ctia) d r. capt-l.l1:es rc)eLées " la mer lors des opélations de pAche, leI: estimations sont
le plus souvent déficientes, BAUf toutefois dans le CilS de l' 'xploitation Llll<}Oustinière où un effort parti­
culier a été fait au cours des deux dernière années. A cOté des rejet n'animaux n'atteigna~ pas la taille
marchande, il existe des rejets que l'on suppose ê re parfoi~ importante do poisson pour lesquels le marché
est défavo able: c'est le cas pou. la plie, le maquer,~u et le chi chard not~ent.

En ce qui concerne l'effort de pêche: dans les pêcheries démersalss, les données de base fran­
çaises ex'stent depuis 2 A 12 ans selon les flottilles. En r vanche, dane 10 cas des pêches ~lagiques, une
réflexion est A conduire s~ la définition, l'évaluation et l'ut~li8ation de l'etfort de pêche.

2.4. Les évaluations dBs ressources

La Franc ~tant membre du Conseil Inten1B 10nal pOUl l'Exploration de l~ Me~, c'eut dans ce cadre
que ses chercheurs on~ participé jusqu'A préFent ux essais d'évaluation des stocka et l l'élaboration des
mesures de geatiOll.

Sept gro~pe5 de tr~vail cr ont ~ctucllement à conn~1tr' deu stockE d la zone : les groupes
laIHJoustinc:, rnerlw. r>OlSSCl ,r rondI'; et poi l" n~ F l ilL:;, moqUt;IPau, hiirt~ny ,t HE'r d' lrla:r.de-c:r.a) de: brist:.r-,l.
L'effort a ~té surtout con~ltré de mani-re historiqut sur dee évaluations rnonospécifiques pour les
espêcea qui présentent un intérêt pour les pêches britanniqu~9. rI ne orrespond donc pas systématiquement
A ce qui serait souhaitable pour les activités françaises et ainsi des espêce~ comme la baudroie, la cardi­
ne, le li~u jaune ou la lingue ne sont pas 6uivies ; de même, l'analys des pêcheriBs mult~spécifiques,

comme l sant souvent lee n~tre6, n'a pau ét~ ubordée et la principale mesure de gestion recommandée
repo e sur la définition d'un con lngent de cnpture dont on connaft la portée limitée.

Les méthodes d'êvalu tion son~ le plus souvent des méthodes indirecte basées sur la structure
délllOqraphique des capturea et reposant one pour une larg part fi r des statistiques cOll1llloerciales dont la
qualité est discutable: Seul le lIl8quereau a fait en deux occasions l'objet d'évaluations indépendantes
des données comrnercialas, ln biûmasse de g niteu 8 ayant été estimée en t977 et Qll 1980 ~ partir d'éva­
luations du nombre d'oeufs pondus.

Enfin, il convjent d'indique que ju.qu'A pr'sent Aucune an lyse bioéconomique n'a été conduite,
ni aucune étude de filière permettant d'évaluer les coOts de production ou les capacit6 d'absorption des
marchés.

2.5. !;es perspectives de va orisation

Compte tenu d s lacunes qui viennent d'être évoquées, tant au plan biol.ogique ou dynamique
qu'au plan économique, les juge~nts que 1'0 peut porter aur la mise en valeur des ressources de l'en­
semble Mer Celtique - Mer fi' Ir1and~ présentent un cflté Bubjectif J.mporLant.

Certa~les des Te8sourceu paraissent ~xploit~en au delà de l'optimum. C'est en prem'er lieu le
cas du merlu dont les rendements tlreraien profit d'une 8.uqmentation de l'age .li la p:nllnière capture et
d'une réductl n de l'effort de pêChe sur Ip.5 prp. ères laBses d'age, meme si ces mesures g'appliquent
principalemen à l'exploitation dans le golf d G~5cogne.

La baudrOie A fait depuis quelques ann es l'objet ~'une pêche r·lativ ment spé ifique t lee
informati.01ls -même fraqmentllires- dont. on diapose 13' r la Htru turc dep captures montrent qut' le8 deux
ou trois premiêres classes d'age supportent l'ex loitation la plus Jn anse. Cependant, compte t~nu de sa
morphologie, II ne Bera pas possible, pour la gention de cet~ csp~ce, d'avoir reçourR aux ~sures usuelles
portant sur les illages ou les tai 11eR march..r.d,.B.

La situation àes raies CGt assez Gimilalrf>,)ll.llIJ se trouve aggravée par le fait qu'il s'agit
d'espèces à faible taux de féconcJ.i t(;, Cf' qui t"isquc d' p.nt.ravt:r la reconstitution des stock.... A t'.enne,
certains sont même suse ,ptibles de disp ~artrp, c~ leur cara~t rc de capture accessoire ne permet P~B

d'envisager des mesures spp.cifiqu~5.
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La cardine t le maquereau parais ent être les deux autres stocks ~e8 plus menacés. Dans le
premier CAS, aUcun aménageœ nt de l'exploitation n'a ~té envisagé, mais dans le second c'.st le non
respect des mesures de ge9ti~ (TAC, t~ille marchande) qui met en périltla ressource.

En ce qui co, cerne l'optimisAtion des marchés, le contexte internationa doit etre pris en
considération J nous avons déjA Boul gné l'incjd nce des importations de langoustine et de baudroie
d'Irt.nde ou de maquereau bri annique sur 1_8 co~<s ou même les captures françaises. Il en est de
~_ des importations de morue en pro'-eI\lJ ,ce du 0 emark (ou indirectement des FerOe).

L'exploitation française du chinchard, malgré l'intérêt potentiel de cette espéee, est
réduite au minimum parce que les se Is débouchés actuels 6~ trouvent dane les pays à faib e pouvoir
d'achat, ce qui implique une roduction à coat réduit.

L'ouverture d~ marché italien ux imp rtations de requins en provenance de France paraIt
liée à des cont.re-parties SUL les produits agricoles. De meme, les exportationa veJ:s l'Espagne du
merlu produit par les français ~ont liées à des concessions sllr l'st ribut'on de licences de pêche
il ce pays.

Au plan na ~on l, des camp titions pour l'approvisionnement du marché existent aussi entre
les différents ports , c'est a~nsi qu~ le cours du merlun de Mer Célt que est influencé par le volune
des apports de cette espèc~ débarqués Soulogne en provenance de ~ ~~r du Nord.

On pourrai ainsi multiplier 1 s exemples d'interactions, ce qui montre bien la complexité
du système "pech n

3. SUGGESTIONS E" :ilITTERE DE PROGRAMMDS DE RECHERCHES

Au long des chapitres précédents, des nécessités d'améliorer les conn issances sur les
espèces et leur exploitation ont été soulignées, cependant vouloir a teindre l'exhaustivité serait
irréaliste et il est né.esB&1re de consacrer lea efforts aux espèce ou aux pêcheries importantes
pour l'économie française.

Cependant, quels que Boient les choix sur les programmes, la priorité absol doit être
l'achèvement de la mise en place d'un système chérent de statistiques de pêche. ce système doit
permettre aux organismes de rech~rc e et aux gestionnaires de dispoeer des données indispens4bles
sur la produccion, l'effort de p~che et l'écon~nie au niveau de la remiêre mise en marché. De gros
progrès pour cette réa is,:tion ont été accomplis ces dernièreo années au plan français, mais il
serait souhai ble qU'Wl effort analogue oit entrepris par nos principaux concurrents européens.

Trois projet d'étude de pêcheries ~~ai8sent Aret nir :

la pêcherie langoustiniCre,
la pêchorie de poisso s tt l~ cOLes des 11e9 b itanniques,
la p~cherie de cùrdine et de baudroie au centre du plateau Celtique.

Son espèce cible e t la troisième du secteur en ce qui concerne le montant des ventes et
elle occupe environ IBO chalutiers artisanaux.

Pour l'étude de la ressource et de son exploitation, il s'agit de J:econduire le travail
mené A l'rSTPM et qui èèvrait orter sur les pêcheries de Smalls, Jones Bank-Labadie, celles de
l'ouest Irlande et celle du sud de Porcupine.

En vue de }':v lutlt: on des stocks, les valeurs des paramétres de croissance et de morta­
lité sont à réciser.

L'ét-'d du; c'.é là aborder en:> allèle avec un travail semblable sur le gal fe de
Gascogne pour é 1- r' ~ in ~ractions entre lcs produits des deux origines et en tenant compte
du rOle den imp~ ti 1b (20 'de la consommation rançaise). Elle serait A compléter par un
travail sur' de noUY ~ux MoyenS de conservation A bord -congélation ou cuisson- et sur leur inci­
dence sur l'écoulet:en du produit,

Une ~v~a ~a diLponibilité de la resso rce et les capacités d'absorption du marché éva­
luées, il sera possible de définir l'effort cpt! 1 et d'é blir des plans pour cette pêcherie
exploitée quasi exciu3iv ment par la France.

La production diver ifiée des 75 chal tiers français de moyen tonnage les place, u
point de vue chiffre d'lIffa1res, en tête des flottilles fréquentant la t:one Mer Celtique -Mer
d'Irlande.
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Jusqu'A présent, seul un auivi de la s~ructure démographique de leurs apports a pu 8tre entrepris.
Il n'existe d'analyse, ni de leurs rejets, ni de leur effort de peche 1 cs travail est donc! entreprendre.

1

Au plan économique, il est souhaitable de rechercher pourquoi cette flottille conserve un effectif
stable, mais avec un renouvellement quasi nul à artir de navires neufs. De mBme, il serait souhaitable de
rechercher les moyens pour que les produits de cette p@che deviennent plus compétitifs sur le marché, ce
qui diminuerait le volume de ~os importations. Le maintien de l'activité de ce sous ensemble paraIt primor­
dial pour l'économie des pêches, les apports sont diversifi~s et les bateaux opèrent à des distances raison­
nables des cotes françaises, les cons~tionB de carburant sont donc moindres qu'~ la pêche industrielle.

L'étude à poursuivre et intensifier doit se situer dans un contexte international (CrEM ou CEE) en
raison du partage de l'exploitation avec le Royaume Uni et l'Irlande, elle doit déboucher Bur une elltilllation
de 1 r effort de pêche optilllai et un partage de la ressource.

120 nav·res es~entiellcment basés àhnA lé Finistère pratiquent cette exploitation. Cet~ flottill
comporte deUY. composBn~~ ,

. des navires relativement ancien , de 26 à 35 m, la plupart de type latéral et exploités de façon
routinière

. des navires plus petits (16 l 21 m) mois récents, dont les patrons font preuve de dynamisme. Les pré­
via ions de croissance l?our les cinq prochaines annéea sont. aDlbitieuses, mais aucun rapport n' li. été établi
entre l'abondance de la ressource et l'effort de pêche optimal, Comme nous l'avons indiqué, le. cannai.sancea
aur les stocks exploités Bont très restreintes et les mesures traditionnell» de gestion (maillages, tailles
marchandes) inadaptées.

Au plan économique, ucun travail n'a été entrepris, mais on sait que la cardine est particulière­
mnet demandée sur le marché espagnol qui absorbe une banne part de notr production. L'incidence de l'entrée
de l'Espagne dans la Co Wlauté Européenne est A évaluer.

Au total, les voies de recherche sont nombreuses car l'entité es'l:: sans doute la lI1011\B bien connue
de la zone analysée. Compte tenu des investissements mis en jeu pour l'accroissement de l'effoctif, des
chalutiers et de la menace qui paraIt peser sur les principaux stocks exploités, une action urgente est &
entreprendre pour fixer les limites au déve oppement des flottilles.
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MANCHE OUEST

Les limites géographiques prises en compte sent le cap de la Hague au nord et Camaret au
sud. L'ac ivité des chalutiers ou palangriers attachés à ~es ports de çe secteur, mais s'exerçant
dans la partie septentr'onale de la Mançhe ouest ou dans les ones adjacenù:'s, est traitée par le
groupe mer Celtique et mer d'Irlande. ~Ivecsement, l'activit des caseyeur de Eretagne nor.d st
rattachée A l'ent.ité Manche ouest, lOOtne quand elle s'exerce en mer d'Irlande ou dans le nord du
golfe de Gascogne.

L'activité halieutique ainsi posée as.,ure une prod ction annuelle de 120 000 tonnes (20 ~

de la production mêtropoli taine ) pour 670 millions de fr3nc5 en 19BI (I 'J ; elle st ventilée
COIlll1lE! suit

pêche 32 000 tonnes 260 mil ions de fraF' ca

conchyl icul ture S3 000 tonnes 400 millions de francs

algue 40 000 tonnes B m~11ion5 de francs

~n Be limitant aux emplois directs, plus de 6 000 personnes vivent de cette ~ctivité.

1. DESCRIPTION DBS ACTIVITES

1.1. P~che

J • t . ,. RU.60Wl1'.U U. pMduc..tiJJn

La description des ressources peut, dane ~, premier temps, être basée sur l'examen des
produits et quantités débarqués par les flottilles Pasées dans les ports français de la M&nche
ouest.

Le Ubleau suivant fournit des e timati ns moyennes

espèces tonnage
valeur en 't. par rapport

mi 110ns de francs prod.. française

Araignée 4 500 40 90

Tourteau 4 500 40 50

Coquille Saint 5 000 35 30
Jacques

Praire 4 500 35 100

Buccin 5 000 20 100

Homard 300 20 60

seiche 1 600 10 35

Algues 40 000 B
,

100

Baudroie 700 9

Sole 300 la

Bar SOO 20

Raie 600 6

Lieu jaune 600 9

autres poissons 3 000 20

On note, aux plans des tonnages t des valeurs, l'imP0ztance priee par les grands
crl.lstacés et le coq'Jillages de pêche t on observe qu pour certaines espt>c s la Man" e oues
est la seule zone de production en France (jr ire, buccin, nIgues et, ~ un moindre degré, arai­

née). La répartition de ces ressourC~s est PS& nti lleue~t côtière t se situe pou~ une bonne
part à l'intérieur des 12 milles, ce \Ii permet d' fi réalis r l'aJnénagement en dehors des
contraintes européennes.

Pour compléter cet inventaire, on doit Boulign~r gue dés reasources d'importance notable
existent et sont actuellement sous-exploité 8 ; c'est le CdS des spisules, 8ma des de ~. pa­
lourdes profondes dana lE' golfe normand-breton, dont le potentiel de production anmlelle est de
plusieurs milliers de tannes.
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Le tassement observé depuLs quelques années dans 1 produc ion èe certaines espèces et en p~rticulier

de la coquille 'Saint Jacques a eu pour effet de favoriser le developpement de la pêche au chalut sur les
parties centrales et méridionales de la Manche ueat. La part prise par le pOLason dals les dé arquemcnts
est en augmentation.

La flottille attachée aux ports de la Manche ouest se compose de l 550 unités environ. Si l'on
excepte les chalutiero de Grande Pêche et de pêche au larq dont l'activité s'exerce dans le nord de la
Manche ouest ou en dehors de la zone de référence, on pe t ventLl~r selon lm critère de tai le en :

une trentaine de bateaux de 18 à 24 métres,

• 150 de 12 à 17 métres,

environ l 400 de moins de 12 mètres.

00 se trouve en présence d'une flottille artisanale de peti es unités, composée en ~ orit de
dragueurs, caseyeurs et fileyeurs qui, dans la plupart d s cas, travaillen sur la base de sorties journa­
lières.

~ SB fondant sur la géographLe des pêches, on peut retenir un certain nombre de
d'exploitation caractérisés par un métier principal (parfois, mais rarament iquel t par
complémentaire8 dont l'importance, pour boucler le calendrier et assurer la rentabilité des
n'apparalt pas toujours au vu des seula tonnage9 déb~rqués.

sou&~nsembles

dés métier
en trepr..ses,

--
Sous~n5ernbles

Esp ces cibles Nbre de bateawc Métiers complémentaires

<12m 12/17m > IBm

COte ouest Cotentin buccin 135 casier : h OIIldrd , ar ignée, seiche

Bassin baie du Mont Saint
50 casier : homard, arai gnéepeaire 40Michel chalut : seiche, poissons piats

Bassin baie de Saint coquille Saint
230

chalut 1
Brieuc Jacques

40
casier filet araignée,

Bassin de Morlaix la
Crustacés 250

coqu.illes Saint Jacques
pointe de Bretagne 20

1:"9ne s fileta;

Crabiers du large crustacés 5 27

Palangriers poissons de
10 ~j

corde

GoélllOnier algues 70 a9 r lcul ture
1

Nous n'avons pas individualisé de sous-ensemble "chalutage" car d. l' lCception de
basées a Saint Malo, travaillant en Manche centrale et eptentrionale, ce métier est exerr.
à d'autres activités; on doi néalunoins observer qu'il en développement.

quelques unités
en complément

Pour complèter 'le panorama, on doit rap eler l'enclave qu constituent l 8 ile5 w,glo-normand .
et que les flottilles de Jersey-Guernesey et Aurigny développent depuis une dizai.ne d'années un important
effort de peche sur les crustacés ct la coquill~ Sint Jacques .

Le nombre de marins embarqués à l pêchp en !"..anche oupst eat cl l' ordc.., dl:' ;> 50U. Il Il' existe
pas de chiffres officiels sur les emplois induits par la pêche cO~ière_

1• 1•.3. u.ti1M a.t.<.O J1 du. p!l.odu.il:

La première caractéristique des circuits commerciau~ est la faibl in1ervention des cri~es. Il
n'en existe qu'à

Granville 70 % des apports de prn~res t extension pré~le sur Iea ~lcts

cancale: criée municipale ne traitant qu une petjt" p~rtie des apports;

Saint-Malo : où passent la quasi-tot.alité du PC,iSSOll dl: chaIn et une faible partLe des araignées

ports de la baie de aint-Brieuc : uniquem nt pour la coqüiLie Saint Jacqll~s.
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les organieations d producteurs et q.oupe nts de ven e sont peu développés ; datls la
plupart des cas, la vente se fait directement ,> local ment par les pêcheur ou par l' inleZ1llédia re
des mareyeur. ce type d'orqani8at~an e l'abscnc d'études s~cif1ques ne favor~s nt. pas l' ppr"ill n­
a~on des circuIts commerciaux Quoi qJ'~l n soi , ~I peuL dire ue :

pour la praire, la coquille Saine Jacques, l'araignée, le tourt~au, la seiche ~- l poi 60n
de palangre, la con .. :lllG'nat on ...,(,Alp intcrvl.ent p.ur mo~ns de S " ; l~ reste cst. distribup.
RIlI l'ensemble du marché fran ais ou, aus l~ cas de l' araign6e, du tourteau "t d' la sc...l.che,
partiellement exporté (E~pagne, Portuga ) ;

seules la praire et la _oquill p Saint-Jacqu s font pour par ';'e l'objet d'une t.ra1ls[ormati()1\
en conserve et plats CUisines ;

les algues constituent un cas particulier dans la mesure où la tOtal1té d_s apports est né-
cessairement transformée (lnduat-r'c cs alCJl-o lOS, des corragliéruUles ... ).

J • 1•<4. l ~eJl.ve.nü.o~

Une grande partie de ressources cxplo1tées ,e trouvant en ded ns des 12 ~illes. la
réglementation est d'origine nationale r nforcée, le cas échéant, par d' mesures locale. Pour
les crustacés et coquillages (slluf buccin), elle porte- sur 10 t illc marchande et . ur les engins
de pêche. Les restrictions complémentaires imposêes par les organlsatlons professionnelles p~rtent

selon les Cil sur lea licences, la saise:n de pêche 011 Je quota pllr bllte u.

Bien que le problème ne se pos pas de maniere aigUë, une harmonisation l
ropéen doit être envisagée sur les stocks exp oité conjo~ntement vec les britanniques

marchande des crustacés, salson de ~ch des coquillages.

cadre
ille

Financière

Les interventions de l'Etat ou de III Régl.on dans l'aide A la construction des bateaux ne
présentent pas de caract re singulier par rapport aux autres secteurs; 00 peut souligner que, comme
ailleurs, elles ne sont pas inscrites jusqu'A pré ent dans un plan gl bal d'a~nag_mcnt.despêcheries.

Par contre, une originalité de 18 Man.he OueB~ réside dans l'importance du soutie accordé
par les régions aux opérations acient~fiques de recherche et de transfert. La part. en nombre de
chercheurs et techniciens, priee par les Co ité Locaux ou d'expansion dans les opérations de dyna­
mique, évaluations, repeuplement, aquacu ture extensive et étude des algues, est sl~périeure à celle
de l'ISTPM et du CNEXO.

1.2. Cul tures marines

J• 2. 1. P./tOduc ticm

La conchyliculture traditionnelle assure la quasi-total~té des productions ~quacoles mais,
depuis quelques années. des ssais de diversifi a ~~~ vee6 des formes nouve les d'~quacult4re ont
été tentés; leur production reste marginale.

En ostréiculture comme en mytiliculture, l'~c lvité est tourn~~ ver
demi-élevage. Le tableau ci-apc"s indique les tonnages livrés à a c'~6ommatirn

'élevage et 10
n 1981

DG t

300 t

9

~1 ~OO tTotal

Secteur

Finistêre

1 HuiLres plate!> Hutle s I"reuses 1 ~loule
r-------r--I----"---+-------·-i-- ---

Ouest Cotentin 1 r. 5 OUf) t 1 10 500

Ile et Vilaine 3&0 t 400 t 10 5uO t

COtes du Nord 3 000 t. "2 ElOf) t 1

100 t 'J DOC' '. 1

3 460 t l (j 000 t

la consorrunat ion ét; de 53 000
ea chi1trc~ sont 1~cq0mcn

de&'parcs li~ 'la maladie

onel.;t. la production Il
400 mi 11 ior, de francs
bas~~ (90us_ut41isat~on

des z~nc mytill,coles).

Pour l'ensemble du littoral Manche
tonnes en 1981 pour une valeut" de l'ordre de
inférieurs aux potentialités offertes par le
de l'hultre plate et poss~bilité d'exten~ion
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Si l'on excci,te la rade de Brest, où une import:atlte activiU! d 'Ilpt<lge d' hultres f'latt:E> '1 el(i:.t'.,
les centres ostréicolt:s sont tributa'res des rég~ons plu~ mérid'onales pour l'oblention d naiS8l!1in
Morbihan pour l' hu1 tre pla te, Marennes-oléron et fircllc IOIl pour la creuse, Vendée et Chdr n te· pour l
moule.

Au titre de l'aquaculture nouvelle, on peut citer la ~i:llou1d ~t le
de pa.lourdes résulte il'essailS condu';'ts n rade d Bn'st, das,:,; l'aber Wrdc'h et
demeu~ anecdotiqu (moins d'une tonne).

qalmonidé . I.., prGctuctit Il

Cancale, ma's el e

Des fermes marl.nel'l de salmonidés Ile sont implantflE'S dan,' des sites arti_ulière!!\('n~ .:tbri (8,
lllAis seul l'élevage hivernal de la tr.uite arc_n-clel donn nt!B rpsul ats satisfaIsante 1 Iii rrodu lion
est de l'ordre de 500 tonnes en 1981.

1.2.2. Exp!o~a~o~

Sur l'ensemblf:' dtl littoral, 4 766 ha sont C'orlcédé-s pour l' ëlev, ge ,leo; huI tn:!';, 55 ha POUL ...~.l u1
A plat des moules dont l'élpvage 3 T be'\lchots s'"llnnge sur 63J 100. Le tableau suivant en donn" ia
répartition.

5

.

Hultres Houles

Secteur .
intertidàl

poches eau profonde ,} platil plat bouchot

OUest Cotentin 355 ha 277 km

Ile et Vilaine 114 ha 3<J4 ha 413 ha 240 km

COtes du nord 553 ha 106 ha 1090 ha 37 ha 114 km

Finistère 940 ha 98 ha 791 a 22 ho
1

Les principaux centres conchylicoles son situés dans le sud du Cotentin, dans l~s ~ies du
Mont-Saint-Michel, de Saint-Brieuc (Binil..), de Paimpol t de Morlaix, dans l'estu:ain~ de la Penzé, dan!>
les abers Wrac'h et Beno!t et en rade de Brest.

Le taux d'explûitation des surfaces conc~dée9 eal VO~Sl.n de 100 \ pour la moule, ~is il o·.sc
souvent que de 75 ! 50 \ pour l'hu!tre en raison des problèmes divers que connait l'oatréic~11ure (6p~­

zootie sur l'hultre late notamment) .

Le nombre des concessioonaires peut être obtenu avec une bssez bonne préci!lion : 1 500 environ
pour l'ensemble du Becteur. Il est tou fois difficile de le ventiler entre activit~ un'que u complf­
mentaire ; on peut tout au plus considérer les situations extrêmeo représentée P"C le~ COte. -du-Nord
où la conchyliculture est 1 'activitf Iln~que des 3/4 des exploitants et l Fin.iatl!J:"l!' où les 314 d'ent.e
eux ont un complément d'aetivité en pêche, ~griculture ou autre.

La grande majorité d B entreprises est de type art.isanal, avp ou sanG codétent~on et il y a
peu de groupements.

t sai6onni~r d'veloppés par la r.onchyl ~ulL ce
de .il. plupart des ~ntrepriBes et de la pr~tique

basant sur divers documents des Aff~ire8 Mari-

L'estimation du nombre d'emplois à plein temps
est difficile A apprécier en raison de l'a~pect familial
Ilsse;/; courante de non déclaration des saisonn' ers. En Be
times, n peut avancer les rhiffres d~ :

2 000 personnes à temps plein et 1 600 saiGonniers en ostré1culture,

750 personnes A temps plein et 200 s"iflonnierD en mytilicultur1:'

Des li~ls profonds ~xistent en re l'ostréiculture d Br tagn~ nord pt cellA n B ~gne sud.
Ils se traduisent par des courants cOlT1lJlerci aux pour le na iBuain ~ les h JI lrl's cl' dellli-(!levl.lge, mau;
aussi par 'le fait que des 0st.réirul.'urs do:) Bretagne su< on en pres en Br~'.a9ne nord. Les ('cntres
caractéristiques à cet égard sont ceux de Canc~lu e r de Paimpul.

Ces dernières années, d.,!' celatiolll,j se sont établies avec l - Ch~rcntais et Arcilc-l, ::nais 1\.1l.
détiennent l'approvisionnem nt en nal sainb d'hu1tres creuses; de nombreu!!eS conce8s~ons sol1t. /lla~ntcn.. nt.
exploitées sur la base de "comp.e à demi" ou de formules voisines e de xplo~t·nts ét.rangl":Cs a l~

Bretagne s'implantent progressi vernen

La totalité des produith, hultres et mouies, est vendue en trais san~ lransformùtion. L'es~ n­
tiel de la vente des 1 u1tr",s a lieu {,. !:l.n d'anné (,:n raison dl) m.:lrché p<3u t!<"mondeul 'li :'lp.hor~. d lu
période des fêtes. La vent..;! des moules, dont l'ilMge df! marque est f'lw; 1.1éf" Ilo U1l "plat r pui in,' (I!J'à
un menu de fête, est beaucoap mi'!:'ux rêp lotie !Iur l' ar.nl'e, avec une pén.ode dl' creux er, hl.VI:,T quand .1'

produit est maigre.



Les ircuits de djstribution sont essentiellement directs dans le Cotentin o~ les exploi­
tations sont familiale& et de petite dimens~on (act~vi ~s complémen ire) : ils sont en majorité
indirects en Bretagne nord et alimentent Wl zone géoqraphJ.que d~bordant largement les limi te'i de ) 11
Bretagne Ibll6l1in Mal:ennes -Olé rOI et. Arcar.hon)

IlIdépendammerat ct la r.qlem ntatic.n d'origine et d'application natlonale qui régit les
aspects sanitaires et 1er. critlJ::ps de taille mal' hande, des dispositions locales ou conjoncturell,'
interviennent. Elles port.en- sur la disposit.ion e l'~ art6lllenL des oouchot-s A moule en rle-et­
Vilaine ou sur la définiti m des mnde~ de ulture (sur table ou ! plat) dans tous les centre os­
tréicoles.

Le plan de sauvl'gard.~ de l'huitre plll.~ intror'lu~t d05 con raintes Gupplémentlq.r s liées
A la conjoncture : rddi_atiun de l'hultre plate sur les parcs d_ Cancale (interdiction de semer du
naissain de plate -sauf parca expérimentaux a Cancale et Plouha- : interd~ction de tranAférer les
huttros plates provenMlt de ~r tagne nord) .

Fi rl41lr..i ërùs----------
OUtre les inte rIen t ions de type qt:!néral portant par exemple snr l'a ide a. la con tI: Jr.tion

et le soutien de ype ~uhvention ou remboursement d'emprunts di (férés en ca de "calamité", des
contributions plus spécifiques sont apporté s par la ~glon a d 6 travaux de recherchp ou de tran ­
fart 1 o!!tuc1e ur la pollution de certaioB havres, développement p la culture de moule!> 5ttr c ....Tdc' ,
cultures nouvell s (palourdes, salmonidés .,',

2. ETAT DES CONNAISSANCES ET PERSPECTIVES Il'AMENAGEMENT

2.1. P!Jche

Les travaux réalisés jusqU'A présent permet~nt de disposer d'une bonne connaissM'cC de
ba.se sur la biologie de la plupart. des espl>ces et d'apJJr(JC~er av c plua ou moins d'acuit.é l s
problèmes que pose l'~naqement des dift6rents stocka. Les in erventions 8~1t. différen~es selon
que l'on s'adresse A des ressources rapidement renouvelables comme lea crevettes roses et gr~r.es,

l'araignée ou les algues, ou A des e5p~ces renouvellement lent comm le tourteau. la p aire ou
le buccin.

Un r'sque au nlYeau de la relation stock/recru ement (renouvellement de la resGourcei pè6C
!lur des espèces telles que III dorade grise, le homard, les raies, Lartrinaria d?:gitato..

On peut, en se limit nt aux principales e5p~ces. resser le bilan S~lvant .

coquilles saint-jacques' biologie blen connue; év luation de st.ock et prévision de r::apture
sont réalisées en routine; les potentialités présent e9 r cette espèce sont lég"remen sup~rieurcs

en l'absence d'interventions par aquac lture, malS elles deviennent très su~rieur~s en ca8 de d~­

veloppement de la pectiniculture.

· praires: biologie bien connue; évaluations du toc. et recommandations pour l'cxplultatinn
sont faites annuellement sur l~ ":lisement de Granville. Des probl'Illes au niveillJ du r ..crutelllent dans
la ph&se exploitée apparal !Jscnt dep\;is troul à quatre ans , cpt te ressource est ell diminul i ('0

· araignée : la biologie est b~e

l'absence de 9tatifltiq",:!~dE: pn\duc tl on
peut parI r d potenLi~l stable.

connu ,aUClllle (.valua~ion du stock en ..ou ioc en ralson de
valahle ; quai qu'il en soi· le stock parait robu. te et. on

· tourteau : la biologie (clv~ssanccl e~ les ntdtir.tiques sont insuffisamment ~onnue ; 1('~

réserves du stock accumul~ oont tr~& ldrgemp.nt entam6es en ~anch~ et n mer d'Iroise et le pQtnnt1el
de production annuelle est infér~eur aux niveaux obLenu jusqu'à pr ~ent ,

· homard: la bio10'lie <"st .1:le~ 1 ipn onnue, d m me que le rendement et là fl'r'01"1dlt(, par
recrue. Les stat~s i ues d~ produç~ion sont de maUVQ~6C qualité. Les potentialit~s son su~rieur~~

au priK de modi ticatio~de la rég Jament.a t ion.

· buccin: connaiSHar.':E:5 tres lnsuffisante .. en biolog.l(' e· en st tist.iqucs. L'évalu'l.tiOl' du
stock et des prévisions de c. turc ppuvent être envisag ns.

· i;l.lgues . biologie b~en connua ct évaluations sBuYées. L:.:! potentiel d_ productl J peut:" re
larg ment cc~~ en s'ouvrant ~ l'ey.ploita~ion d'espèce, complémentaires.



Des potentialités aupérieu~es au niveau actuel xistent également pour des e~pèces comrn~ 1~6

spisules, l'amande à mer ou l'ormea:.J '1l1i son li Uf;- xr,lrit.éeG, rOlU: l pétoncle n ~r si la "cl'lmycuJt. ::0.....

s' avére éconOllliq!lem nt faisable ou polJ!;" des poi aSQl19 comme li sole, la baudr:oie ou lee .\:aies qu son
souvent pêchés dans leur phase iuvén~le.

De manière g obale, les cas pour lesquels un accroi6sero~nt de 1 pr0ductlon peut être envi~~g(

sont rares et l'améliordtion de la sltudtion acruelle dép~n de l'aménagement des conditi ns d'exp oi'al \
(diminution de l'effort de ~ct e t meilleure valon sa ion des capturesl plus 'l~ ae la ressour f' ell~-~rnc,

2.2. Cult LeS marines

La culture des hut res et des moules sl d~ pratique ancienne. ce qui perme de dispo~er d'une
bonne connaissance de base sur ~a b~olo9ie de ces s~êc s, mais la gestion rationnelle des bassins reste à
réaliger. Les études sur les lllOdèles de production r on hylicoie, sur la capacitf tl:ophi'lue du mi) ieu. sur
la régulation des cOlllpéti te rs et. précta tI'urs, S !;" la pat.hologie et ur lec technique~ d' élevag~ en eau
profonde sont li développer.

Les principaux centres ostréicoles de la Manche ont une tradition et une vocation â pratiquer
l'élevage de l'huttre plate (plus que la creuse) et la production actuelle est três en deçà des potentia­
lités. Un retour a une situation épidémiologiquL normale ~nnettr"it 4le retrouver la produr: ion allUriel1re
(15 000 A 20 000 tonnes) et probablell1'nt de l'accroItr par une "tilisat~on plus large de l'estran sur 1
cOte oues du Cotent~n et par 1. d~veloppement de l'élevage en eau profonde dans Jes baies du MOnL saint­
Michel et de S~int·Brieuc. hu plan du c plage, l 3 possibili ês offerte par la rade de Brest sont tr~

importantes.

Le redlO!ploiement d~ l'act.vit-é Fue l'l1u!tre plate s'accCAllpagnera d'un recul de l'é evage de
l'hultre creuse, sauf sur le littor, l du Cotent.in 011 dcmellrent des possib lit.é d'extension.

Le développe~nt de l mytiliculture est également possible pRr l'extensior, des 20nes d'élevage
Bur l'estran en ie du Mont saint-Michel et par la m"Re u point des techniques de culture sur: cord~ en
eRU profonàe.

En aalmoni-:-ul ture, aeul J' tlevage hi vernal de la t Tuite arc~n-c,).el a fai t 8~!i preuV"Cs ; les
perspectives de développement passent par ln mlS~ au polnt d'nutres fllléT s de production (aquaculture
intensive et extensive, diversificatloo ùes especer.), mais e~leB r~Bqu'nt peu de déboucher ~ moyen ter~

nur des productions importantes.

3. AXES DE RECHERCHE A DEVELOPPER ET RECOMMANDATIONS

L'analyse àes principaux xes A développer en tenant. c ,pte de l '~t.at dea connai5aar,cca, des
perspectives dG développement et de la n'ce8SJt~ d'interventions a é é récapitulée B~JS forme de gr41les
présentées hors texte.\n peut en faire l s commentair l'l suivants

J .1. Péche

3. '.1. Etudu.

La collecte des statisti~l 5 Je tonn3qe, valeul et eitor est
e8p~ces majeures autres que cc.quilll<S Saint-Jd("que. et Flaire (mainti.en)
place sur les nombreux points de rlébarqu ment pn ut.U.I. allt le:; compéten p
collecte est jugée priûritaire.

développer ou à crée pour lo~

Le résea devrait êtr m.J.s ell
locales. Cette action de

Il·apparatt p1.·oritaire de '1év lopplr 0 iJut~or des échant.Lllomidgftl sur 1 S '·ilpt.UI;C" ùes
espèces majeures, A cour t.erme, 1 a J d"5. il faut ()blen~r une photographie des c-ompositions d~," captures
et. rejets par métier (ou E'ous~ns TIlble~d'expJol " \.ou). af.J.n ù(· fournir n di4l'Jnostit: nul. Jes ru; hp.t"l·s
autres que coqui lIe Sa.Lnt ·Jacqu 5, praire, Brai'.'lé • l"~ la] ust r il. lltoyen terIDe les axes de r'~cherch

Les ~cha tillonnages de outin ex~stant do~~nt ~tTe rna~nt"nu~ (en p rt~culi~r pOûr la pr4ir~) et
réalisés par les organisme officielF de r _Perchp.

Des lacunes apparll S$ent dans le5 connaissance3 BU.. l t.ourt.eo.u (crois ance, unité de stock),
la selche (rendement par recrue), blccin, taies, pcissOlla à~ co de. Il est éqalen~n jugé née S8 ire
d'aborder les eapée s pl:~datJ:ict<s et COIn éLltrices rcrépidule, 1-oiles de mtIr).
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Elles exi tent pour la equille Saint-Jac~ue9 et doivent êLrc étendues a~x mollu ques
benthiques (praire, buccin), A l'aralgnée, et en deuxi~me priorité, à la seiche. Cette pr~viBion

est un élément de décision en m4tiêre d'aménagement (plan d'exploitation, commercialls~tion).

L'adaptatiOCl de certaines techn igues existantes peut être envisagée ell Manche oue~l :
turlutte A calmar, dragucB-suceuscs poue coqulliages (qpiaules, tapes, cr~pidule6), fil ts m~illants

A sole, trieuse embarquée (bucc.i n) .

L'ormeau (potentialité ~ 100 tonnes), la spisule, la tape, le g6ryon sont c uelJ~~nt

non exploités. L'amande, pt peut~tre le calmar, salt sous-exploités. Des res ourees potenLielles
existent donc et pourraient permettre un appoint ou un transfert d'effort de pê he ; le ·fai est
Buffisamment exeepti nnel pour qu'on y con.acre un certain effort d recherche (biologie, technolo­
gie, pro~pection, march /valori ation).

Ramarque : en dépit de leur importance économique, la gestion des stocks de bar, lieu jaune et
baudroie est difficile à envisager en Manche ouest.

Le statut particuli r d s Iles anglo-normandes doit être considéré 51 une ges ion globale
des ressources est envlsagée. On devra aussi se pencher sur la définition des normes dans le cas
d'attribution des ressources t/CJu de zones d'exploitation! des COImlun l,1t('8 d'exploitant" .. Dans le
oas particulier de l'ormeau, Wl nouveau statut de pêcheur-plongeur professionnpl pourrait 4tce créé.

3.1 3. A6pect lc.onomi.que.

Le groupe n'est paB en mesure d'indiquer si les conditione actuelle d'expl i~atlon

(mosaique de pêcheries) corresp ndent A un optimum socio-économique. Des étude. dans re domain
pourraient permettre d'optimiSAr Iea calendriers de pêche et d'arriver ~ g~reT l 5 f~ottille~ et
non plus seulement les stocks ..

Parmi les espèces ~ous- ou 'nexploitées, l'amande, la spisule et l~ tape bénLficiorai~nt

d' une recherche sur les méthodes de valor satien du produit. De m/!me, l' oUW1:turc de ébauchés,
la valorisation de produitg tel ue cr~p1dule et étoile de mer pourraient a~der ~ rér.oudre le~

problèmes posés par ces espèces (compt"itition, prédation). Ces études sont jugé 6 prioritair B.

LE degré de d~pen<ùlnce entrl! 111 reBsource et son enVl.rOllnemen est: un c.1omaJnc où la
recherchp. peut apporter des r(iponsc9, partiC'uli rernent sur leo rela ions stock/recrutement t
envircnn ment/recrutement. L'Qmp]cur B programmes de r.cherche {~n lisé~ en écologlC sur le
golfe normand-breton (EDF, CNEXO, ISTPM, CNRS) offre la possibilité d'une r~cl Lchc amont sur
les domaines ités.

3 2 Algues

C'~Bt Ime actIvité spécifique du secteur Manche ouest contribuant l'éc nomi~ bret nne,
répar~ie en deux tYFes d'exploitation: los a1gup.r rouges dont on extrait les carr ghénane-.
produit li hauLe valeur ajout{;e 1300 FjKq), et les alglJl'l's bruno& dont on extr it l' cl.dp alginique,
il moind·~ v.. lellr aj-::utéfo (25 F/k,).

::1.2. 1_ Lu a1;JU.eA'LDugU

La faibl rt"·::olt", trançal.S~ (900 tonnes) par l.apport aux besoins de l'indu.:<tn.e (7 000 t,
crée .me sit.ua i<Yl de tiépendanC'e vÏE;-ü-via des paY9 exportat.eurs_ :Les salu ionf, propor.éef sont.

<lue;tnt-'nLa'd 0n de 1,). ,.roclucti n nationale par lI1is,," wu point cl' un out.i.l de rt! ec,l te :
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locelisatlon sur le terr.itoire national d ' autrC'6 algues rouges (Sc,'lÙ"1'1'a et Fitrae7.lùT"i 1)

prad ct'on d'une par~le de la ma ière prerol~r par cul~ure en ba sin (ChonJ~~) ct/ou en milieu
naturel (Eu,,'heunn). Les corollaires s'mt l'automatisiltion de l'en:semencemen nt la conn.ns iUlCC

des facteur_ réqiss,'\nt lp. cyele de reprco3uctio ,

3. Z. 1. ~ a!guu bltllllU

L'industrie des alginlltes est strict ment bâtie Bur la récolte franç;aisc de L. d1:gitata. tonna'JE'
maximum explo.l.tabl :;1/11 'l', 000 tOllnes • récolt" 198:.1 ; 40 000 tonnes on prévoit uni' perturbatl n des
peuplelllents p rfit ,jp' 1983 ou .91'14,

la g stion du stock et la r?p rtition rationnell~ de la flottille nécessitent encore wle artogra­
ptll.e détaill.ée Ile qif>ement suivan s : tIc de Se'n, ar·.hipel de ~lén n 1 sl;;"teur "U,SI;C::'lj _ Le:
Conquet f

ident1ficat.on d'êlutres espèces ('ontpnilnt de l'acide ol.L i-niqué (~:fI '.1-/ sum, 11I1l' ....T'1Jy!I.um, 1-/.1 lU ... '

mi e au poin~ d culturen rte laminairee pour au~-nter le potentiel ~xLstant ct dim~u. r le pri~

de revient.

3. Z•3. Lu. tt-iguu. i't vocat.{ort aLime.l'l-taA.!te

(UndanaJ Pot'phyl'aJ ami'lar'iQ) _ Ce sont des algues abOlldammoent CULtivées en I:;xtr~me.Orl.ent

(500 000 tonnes/an). En !::Ilropc, lm mnrché poten ti l existe (irrrnigrants sud·.-st asi t igues) ~ .

mise au point et adaptation des Ilystélllt' de cult.ure;

mise en valeur d'especes non ellcore ut.iliséea (AlariaJ L. ca<J{!harina, R!'lfldyrrenùl, Ulva .. ).

3 3. Cultures marines

Des recherches génétique sont néces airen avec pour objectif la sélection des races ,~s~st n es
aux épizooties et de races présentant de meill·ures performances .n élevage (pied de cheval, e ci.

Le développement de l'o-tréic Itur en el' profo de 6UppOB entre autre
dateur' et ccmpétileu 8 : étoiles, perceur!l, crépidules , •

a régula on des lr?-

~ captage en mll~~u natu el (AVPC mpnr-

Etudes économiques : comparai sun d la valori!:oatJ.cn de .secteurs par 1.'1 pêche IJU par l' nst.r iCl.Jl-
ture .

Il ne s'agit pas d chl'ccher WI prodLJit différent de 1 rnytiliculLure actuell" !Mi. de coloniser
des zones profonde pour pratiquer des cultures 8~spendues. Cette nouvell forme reste à mettte au po~nt

au niveau technoloqique et rejoJ.nt les pr'oçcupatiCZlll des autres groupes de r.Hlexi-on !lur la mytilicult',rt!
Aoftshore:

une action -tructur(le sur le sujet devr it ~cmet re d'(jbout.ir A quelques unité p~ll'JLes Ce­
pendant, le passaqe A une prorluction est conditionné ur la moul par d'autres facteurs gue tech.. lqup.
(volume minimum d~ produ~tion).

Trois ael' ons doivent. d~JMu:er dtln!!l 'ln prograll\ll1e de ci nq ans qui regrl'Jupe l'cnsemblp. d,.s parte­
naires scientifJ.quea e ~rofes ionnels 1

approvisionnement en ju·~n'les 5 iv ~t deux fili~r~B

tat1on) et l'écloserie-nurserie

relol'lJ1ce d'un gisement n Lurfll en r de de 13resr Il cone ,ntrant les juvéni le& disPOl1ibl S B'lI UI~

petit gl.sement géograptdquement isolé; unE: pr mière phase d constitu ion .... 'Ul. stock e
reproducteurs de SOO onnes doit démarrer:

mise au po.ir,t. a nouvelles formes d ' exploit t.ion de" qiFenlE'n"'~, avec x:ol.at i on d's ~Ollp. ',JuV<'!rt.(,s
à la péch : d "lX zonE<S ont prévues en baH' de 5 int-Ihieuç p ur ilpp iqt.E' une "elle t ·c •.'iqUL
avec a.pport cOlllpl~ment~i:r:e du n.:llss<.iin.
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Oe nombreuses proposl.tions e>lJstent pour l'aquaculture de ce groupe d'I~8pèc s et 1· M:àTlrh
ol.l.ect y est particulièrement intéres ée dans la rnel.ure où elle représ ota une zone climat lClt.<:'l'lerlt

p:civilégl.ée.

Ces proposition peuvent être regroupées autour de recherches visant A diversifi r l.s
f1liêres et tester les pl Ils intéres~antc5 : aquaculture intensive et/ou Ilxt.ensi ve, espt'ces, ::.o.i Il Il

des produits et cycles de production, tout en faisant app 1 aux diBciplines ~ootechnl.ques clftBsique6
c~ l~ génétique, la pathologie ou la nu rition

CeEl n'cherches 8upposent la mise en place d' Wl outil expér irnentaJ en eau de rne:t, mal f, cl lB
un outil équivalent en eau doue (quaI!!:,!! des juvéniles, élevage des différer.te_ eBr cesl.

Le système pêche/repeuplement est couramment pratiqlœ sur leu ormeaux au Japon'cl il st
apparu particulièrement ju.diciewc de suivre Urie act1.on de recherche équivalente du (ilit- de la
ai tuatian actuelle lexist.ence d'une prodllctLon de j ulTéniles, es ais de pêche oxpérimentale . w:
cOIlcesuions) •

Remarque••

·A c~té d'actions d reche chc bien identifiées, centrées sur la n tian de mise en v leur
d' une espèce donnée, 0Il voit pparaftre dans le secteur de la Manche ouest de besoins commun~ de
cannai sance général. ux-ci sont pr ncipalement du à la dépendance qui eXlste entxe l l!I I~ sou C'~

et le milieu, que ce Boit pmu la cO'lChyliculture 0 pour l'aquaculture exten ive. Cl'l par iculler, Clll
retrouve le besoin d'~valuation des capacités trophl.ques des bassing, ct connai8s~c~ d s pré~ e~rs.

compétiteurs et de moyens de lutte .

•Dans un autr damain, il faut so 1ign r la dépendance de l Manche ouest en m~ti~re d'a ­
provililionnement en juvéniles qui constitue tin frein important au dévoloppc.ment conchyl-çol dt< '; !:;"

réqion.
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SUD Mn D NORD FT MANCHE ORIENTALE

Le secteur ~tuù1é corr~Bpond p~u pz~s aux aivislonc IV (' et VII d du Cons~il Interna tonal
pour l'ExplOJ:"lJ.tion d~ 1.,. Mer (cart~ n" 1). Il a toujours onnu une ctivitol' halieutiqul' intcnsp eue
pr in lpalement aux f lottilJ 5 df Grand-r rt-I'hi 11 ppp , Boulogne-sur-MPr. Di Pl'. f écamp, Pl)rt-.-.n-R4!l; if>,
St-Vaast-la-Hougue •.. et" 81, aujourd 'hui, pluei,,'ur cl, ces por t onL zéar SB(,. Bolllo9ne se i tUI? Il

premier plan A l'~~h~lon national.

Le litt.oral n'a jamalG fait l'objet d'UDf' activité conchylicole t.~R importllnt.e l'arce qu
les populations local~s 5(' ontC'T1 aient surtout d'cxploitf'r 1"'5 'li .1Ilf'nt:.s nllt'l,rels. Cctt situa ion
~volue et mytiliculture-ostréiculture t ndt'nt malnt.llant il ee dfveloPfw.r.

1. DESCRIPTION DES PECHERl ES

/.1. La ~ch

1.1.1. Lu 6lot.tJ.Uo,

Caté9ol.'le ( 12 ln 12-17 III 18-24 25- 9 40- 0 60

Fffectif 698 l') 100 17 11 1.

Plus de 68 \ ùes n~vires françal qui xploitent r~guli~rProent ou .aiBonnl-r nt Je Sud de le ~r

du Nord et:. la ~l he Orientalp mesu nt matnu dr 17 m~tres lors que les uni~ -F de pêche semi-indu9 z1elle,
lnduatriellf> ou de grande p che ne reprt'lsenten que'} If,

Lee chalutiers dl' grand.... ~hE' et de ~chf! industrielle ('20-60 m) rflchprcht'llt. le hareng Au chalut
pélagiqu en novembre t décembre. Les navires semi-lnduatri'·l. ( ~-39 m) ~chent ~ lonqueur d' nnée, au
chalut de fond, le rabUlaud e 1. lD(!tl,!O ,lalls lI! division IV du c".I.E.r~.• mais ils pf'uvent "ussi aller
dl\n9 lE' IV b en ~t....

Let> artisans de 1A 11 24 mètres ut i1isent surtout 111 c\1~llJt· f' fond ou 1.. dM] ut li grande cuver tu p

vertical e pour pkher des qadid"'s (lIlf>rl an. cabill/'lud, ... l de,; p .:lt!l Pt. du divers.

Une trentaine d'(!ot.r eux Pf'uve l. l:n été Olt f!n hiver, ùrmer ull cha1ut pé'''qiq\l~, suIs ou e
boeuf. polIr p r:h"r du lnJquerf'au, du harenq ou du m rl-n. A nof .. r '11:'un(> demJ-douz ine~ 'uni ~ tro!lvaj]lent
dan. l~ secteur de Dunkerque ~vPr de~ chn1uts à [~rch

Pl us de 60 .. de,; bate Wt a.rti 1l1'1llft de 12 ~ 17 m' tr",s ~rltli'l t 1", oquill., St -.1.1c.que à la dr.'l.que. Géné­
ralement, quanà ce t c~pagne p t term!n~(> Pt. paTfois ID m avant, quand 1 ft renoement~ nf' sont plus intéres-
_ nts, .lIs ut!li'>TI le .halut i\ gril d,' nu r.rtur ... vert.icale- ou <: chalut pj!C.l. qicl'Je. "1115 ou en ho u , peur
<;apturer respec iVeDlpnt gadidp:!:. plats e~ qrondinf ou r'lu maq ere'I\u 1 qu<!'lqu 6-Uflfl prcif"'rf'nt plutôt tcltvailler
llvec des trémail 11 solf' ou au f.l1hillaud. Dan'l cptte cl\tt:'gocie dt> navl Te::: l'tiB TIf;, 1'15 crevettiers 1 lus
drague n: dE' lT:oulp'$ et 1"1' drifterfô sont fl<c'u rE'pr('~"'ntf\f>.

Paent! es -98 bllt.~"'W( de moins d" 1Z mf'tres, ,on en dflnombre envi ron 470 (b 7 '.) • Il utilisE'nt
~guli~rem nt ou t: mpor/\irf'ml"il \Ln chalut. pour pi'lchet' de,", CTt'Vf'ttps ou Je poh;qons (lilole, pl.t!i et

ocCll(\'1onnellClDent <:lLbillaud, merlar. et taC:<lud) _ Ce,; '6rci'lt.ion s nt carnc-tl'riG"ef: pdr une plus graIldE'
pc..lyvalence qu Ips 'mités de U Il J7 t.'t ell "i 8'or1enl-enl- plus vers Ips ~ches sl\isonnières au filet
df'r~vant rhareng pol1r Il " d'e tn' plI S), dt, l pma l (6 le. cabill:lUcl P')111 16 \), aux "ragues koqljJ11es
St-,lacqueG, muull!fi - 1 l,) ou l'1UX .asiers (étr j J f'I';). Parmi .. 5 moins cl 1;: III tI 1;. il Ï i) donc Ilus~', .jp la
1la1.- d(' SClllID( li ,t-Vaast··lii-llouque, 205 doris e cha loup '" qui peu" nt PXf'rCfor tous le·:; m~tlen:; dès que la
ressource ('st prcsentF' ùans If':u~ champ d' ctiol1, ' l'exc..pt:.i n tout pfois du <::halu l'la<' et CHl drlSgage ct~

coquilles Et-Jacque~.
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Outre les navires françalF. num~rés I-deBS s ct une quinzaine de coquilll\rds bretons, on
peut considérer qu'une dlzainr de ch lu tiErs à percIp n~~llùndai9 et belges fr~quentent maintenant la
division VII d, mais il (sut aussi rappeler que ~i la pêch du hareng ~~alt totalement libérée, le
flottilles Il le.mand li et hollandl\il;e'! t"ev endraient en MAnche. Il ~t impossible d'ee;tiUler 1" nombre de
navires étrangers qui. exploitent ](. IV c vu 1<;; griln omhcp de por\.6 df' p~c1Le implant.~s ur 1 8 cOt s
qui bordent ce secteur {carte nO /.}.

1. 1.2. Lu harrme.6

Le nombre de mi'lrins embl'lrqu~s à bor-d des différ ntes lInitt'\ V~l il' en fonc-tion de la taille des
bateaux et den prises réalis<'efO et on peu le pr{,ciaer de J ... ta<,;on suivante

- chall.lt1.er armé à la glande pêch.. <. bO m : '>5 1

- chalutier de pêch~ Induotrielle (4U-5~ wl : 2ü-22 (exploitalion des espèces
pélagiques) 1

- chalutier de pPche semi-industrielle {25-}~ m) 11 à 16 ,

- unit~s de 18 ~ l1 m

- unités d~ 12 17 m

6-U

4-6 (1usqu'll 10 Bur les cordiers) ,

- unité de moins de 12 m : 2-) dllna la pluplirt des cas quelquefois Il ou 5 (1 parfois
à bord des doria}.

Les chalutiers de pllche ll\dustrlell~ t selIli-industrie le fr(>quentant le 6ec eur emploient
380 marina (490 avec les 2 navires usines tandis que la pêche arti9~nale en fl\it travailler presque 3 100,

, . 1. 3. ~lUJdu tion

L'ensemble Sud Mer du Nord et Manche Est fournjt maintenll t. 150 A 160 000 tonne,: de pols~ ml,
soit environ 1,4 .. des pêches réali.sées rllUlS tous N; st'ct:eur!l du C.LE."'.

Avant 1. 97 7, quand les flottes de pays de l'Est avaient encore ,ccès ,,' n06 -:llUX: 10"1 production
se BituZlit ~ 260-270 000 t. L'éca~t, entz:p 1 s deux nivtaux est bLr. évid llIllIent é10, aux prises de ces
flottes (70 0 0 t dont 40 000 t de chin<.:hard et 2A no de rotJquereau ('n 197 j, mai usai.ll 1Il ré u ·tio
en 1977 puis la non-déclaration des captures danoises dan le IV c df'puis 1978 (Cf ie aulletin Statis­
tique des Pêches Maritimes du C.LE.M. 197!:. 19'76-1977-1918-IQ7C,).

L'expl itation d~ l'ensemble S.M.d.N. et M.E. est pr~tiqué pr.incipalement par les pays qui le
bordent ou 'lui en sont peu éloiqnés tableau 1) Pays-Bas, LJanem.'lrk 1 F'ri\/1 ce, BeJ gique, Angleterre pour
le IV ç ; france. Belgique (Danemark), Anglet rrp. pour le VII d. Les cernières donn~(;s officie 1.-15 frl'ln­
ColItee!! indiquent u'en 1980 nos batp.aux ont p ché 66 747 t de poia on '2G 102 t danll le V c et 40 64~ t

dans le VII d, d'apr~s le Statlant A27) ce qui représente respectivement en poi~ et en pz:ix environ 17
et 14-\ de la che fralche française (tableau 2}. Nutons qu~ s1 les c~ptureB a~ hareng av ient ~té

normalement déclarées (plus de 20 000 ~onne&), le I~urcentage pondé'al aurait épa6sê 22.

Les prises de poissons pn Man,,·he Oriental ont. ~té 1.5 fojs sllpt'rieurl:s 11 celles réalisées
dans· le sud de la Mer du Nor t el (:5 s'en disU nguent aussi pal un plus gr l'Ide d j verai té d' espèces
d'importants tonnages de moulas (Jü aoo ) et de coquillpc St-JaLques (9 ooe t) y sont également prélev(s.

Puisque dans le aec euz:, la majeure partie dp~ mises h terre ~~t r~Ali~{~ dan~ Ih ports de
pêch~ de grande ou de moyenne 1.mportance t qu'il n 'exls ~ que 7 "'rlées, on peut. donc cane <Ire que les
déclarations de pêche sont Bous-estim~e8.

Pêche- réali,Géf' dlUl!i le PourcpntBge df" l ur
IV c 1- V1 cl p.coduc:tior. taLaI

Gr.ande pllche :, üOO ',. IS

Industri(>ls B 700 SI

Semi-1ndustriels 'J 000 RB

Artisane ')3 000 '" 100

Vent'lat.ion deo:; capLuz:efi pat cypes de' bateaux



II a

II b

_ r. _

eules les c ptures d~ hRreng ont pu ~tre ré~v,lu?es et on on9tate qu'elles représentent
une part non négligeabln de l' ctivit6 d e ch lutiera de gr nde pêche et. de plkhe industrielle.

Même si l'importance économique des rnise~ Il terre ."Ht ell aHssi sous-eatlm"'e, puisque
nous eXtllninons les déclarations officiel es, le Plerl an, le cl'Ibillllud, la Eiole e' ] c htlrenq ont. IL'!

poids économiqu certain avec, bien ent,pnoiu, rc>gllHl4? St-Jacques (tiJble u nn '). Dans l'ensewble,
-les principales espèces de poissons péchés ont une aire de distribution qui dépasse le secteur
étudié, mais les stocks de grondin, roussett.e, lim!!nde et. probablement tllcand, qUi ne sont" pas
encore étudiés, semblent limit~s à ce spcteur et our~aient être gérés ~ cP.tt~ échelle.

,., .4. SOUh-l'.Ylt.I.'.mblu. d'ex..ploA..ta...t.i.an

L'examen des activités de ces différ nts bateaux, de leurs 8ect~ur9 de pê he, de leurs
traditions a conduit 11 la définition de 7 I>ous-cnselllbles ei TlOUS faisons Intervènir les cultures
marines (cartes n° 3, n° 4 et OÙ 5).

1 - Les cultures marines.

II - Les flottilles des estuaires.

Aa (floltilles de Dunkerque, Grand-Fart-Philippe, Calais).

Can he Authie (flottille d'E~plea-Berck).

Somme (flottilles du Crotoy, St-Valéry, Le Hourdell.

Il c: Seine (flottillea d Havre, Htmfleur, Trouville, Ouistreham).

III - Les petits métlers.

III a

IIIb

Dunkerque ~ Antifer.

de la Ba1e de Seine.

IV - Les flottilles pratiquant la chalutage côtier.

IV a

IV b

de Dunkerque « Antifer.

de la ~aie de Seine.

v - Les flottilles pratiquant le chal utag .. et le dragage au l rq'~.

Va: flottille~ travaillant dano Ir sud de l~ Mer du Nord.

V b flot illes travaill nt en Manche Orient..,l .

v c flotti.lles étrangères et de ports non riverains.

VI - La flottillp de pêche !!PlIIi-industrielle.

(Chalutiers de 8olllogne et Grand-Fort-Philippe ~ .

VII - La flotte de pèche industrielle t cptl dp gr~dc ~che,

L'activ'té des navires-uh nes et de~ CIal tiers de pêche lndustriell' cl ns le secteur
~tudié dure li peu pr 8 dew< mois (novembre et décembre) pour pêcher <ln harprl<J. ampl.e tenu èe leurs
dimensions et. aussi de l utS ] I..eux <le pêche ,.:LtU(.B souvent Iw-delè des 3 milles, j 15 ne peuvent l'trI;'
gênés que par leurs homologues (!trangel"s (soue-ens mble V -). Il snnt toutpf j5 oncurrencés p<1r
les chalut.iers boeufs du sous--nsemble V quj ont. aussi d forts pouvoirs de capture ('t plo::ol~vent de
ce fait une part n'n néglioeable du quota de hareng; il {liut not.er, par l'lillêUrr;, que lorsque es
mises 1'1 terre sont. important.es, le coure. d(1 c poisse chute éllorm(,ment_

Les chalutler~ de p(lchl! seml-inùu trielle (sou. -ensemble IV) lccherchent surtout le cùbilL'i\ld
et l merlan. Ce SOllt presquE' en totalité d", 1l1eille;< wl1t.és qui ne peuvent chrmgec de métier. Une
étude entreprise par le C.E.A.S.M. devrait p€'rmettre de jugrr s1 l Ul: renouve') lement serait. rentable.
En eff t, ils èTltrent rm compt~titi Il aVE;C. rI 'une pal t,1er; chalutiers de péc..ht' inùu5trielJ e QU1.
travail ent en Mer du Nord septentr ionale t. débarquent Bou] agne nE' gr,." onnaq!'l de lieu noir, "1er lan,
églefin, cabillaud, ... et avec, d'autre par , les chalu je' s artisans mocteTnes d Boulogne et ieppe
qui vont jusqu'A la l titude 53 Q N pour capturer du merlan, du ~abillaud, du maqu reau ... Des proplèmes
de mllrché font que les gro apports de merlan sont difficileG A ~ommerciali er.
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Las flo tilles de revettiers (soug-~nspmble III peuvent avoir un effet négatif sur les
capLures potentielles des flottille pratiquant lp chaluta~~ cOtier et les petits métiers (soua­
ensembles lIT et IV) : en effet, les crevettier~ commercialIsent aussi d~ l 5011.', md1s 11s d~trul­

sent roalh~urcusem~nt de gro~ses qu~nLit(s de poJ.ssons platb juvéniles en ~Lt. Depuis quelqu s ann~ 8,
le sous-ensemble V {chalutage et dragage au Jar~e} vient perturber plus fr~quemment Ip~ activités
des c~tiers en'prél vanL LHlt' fracLio dr ld re.suurc~ rVf-<. des engins (chalut ou drlJgue) dont
l'utilisation n'est pas toujours ompatible avec celle des ar s dormants ou traInants côtiers.
Les ex m les sont nombreux : les chal utiers d,mkel.quui~ ODllS les 3 mi Iles, les chal ut.it;rs helges
en Baie de cine, les coquillards qui ~chenl la sa. e llvec de~ dr. 'lues et, ùuns .lIllcun de._ cac,
on rema que que :

- III ressource disponiblp est limitée ;

- la pl; he se pratique de f..Içon opportuniste et 11 est. difficil .. d'avoir, d<lnn un 'llt1me SpC'tPI1C

et en m~me temp ,1 choix entre plusieurs e9~ce6 G!ble~ 1

- le bateau et l'enqin de p~che doivent dispospr d'un maximum d' .. ffJ,açité J

- 1.. ombre de bateaux en activH.~ paraIt. trop irarortant.

lnver emp.nt, le!> embarclItions de type d(,c~s au '-harup d'action limité et Bp.llsibleG aux condit.ion.
mét~o alogiqup.s, compenBent leurs handicap par une grande flexibilit.~ et unI' grande s upl sae d'utilisa­
tion des engins et rencontrent donc moins Je prübli'mps,

Dan~ i~ domaine des cultures marines sous-ensemble Il, on r~m r Ul que Id cone Iyli<.ulturp ~c

développe l.entemel't et que les élevages de poi6sons (Cravelines-AI1Lifer) en SOTlt ent;or.' "l un stade expérl.­
mental. La mytll1cul turc ne 'flcur en ",ri! jamais leI; dragueurs de moules de 1.' est. Cot.ent in 11 cause du
faible prix d ven e des mollusqul;'s de plciI,e eau 1 il PTI est de même avec les poissons d'tlevlIge (truites
de mer, aumon, ba.r, "sole" 1 et. c rtains pensent. que la f'Jture écloser J Je P1.l1uel pourr. i t ven i RU

se our des coquillards en fabriquent du nais .!lin dl' coquilles St-J,') qu('s quJ. l'rait em(l en M.!lnc:he EuL,

1.1,5. ~at~on du p~duit

Commercial is<>U.on--------- ------

Il 'y Il que 7 criées au le littoral du IH~cteuI Sud Me.. du Nord· Manche Orif'nt.elp. ;
conclure ~ue de forts tonnages débarquéE np sont probablen•• nt jamais pris en compt~ ot mêm~ qua
,.rié", xiste, les peti ts métJ ",rs vendent t'Il deh l> de cl'lle-ci d ir~ctement aux on!'Olllrnat('llrs u
poissonn cr~. Il arrive 8u9si qu'un fra~tIon des eEp~Cf'S ~obles des aulres hatl~U)( nrtisans soi~ ~omm<"r­

cililisée ors crioSe. L'importance qu ntitative et f'iCOIOlDiquc de ces ventes de gré, gré ent incc>n ·Up.

1\ l'excep::ion des p lsson pélagiques (hareng, maquereau, sprat, 'l'!. d!n·) et. d'nne fraction
de. apports de coquilles t-Jacques, les captures Dont presque toutes c n~ercia isée~ en frais. Le
hareng et le sprat sont utilis 'S dans les sauriB~eries, Il maquer~~ tIc' sarninp dans 11'9 conserverl G
en 1982, plus de 751} t de t;CJqulllc. "t-JacquC's ont l'té t,'?lV illées en conserve pt c nqeleef'.

dans
terai'

Il l!st. iml' ssit j (' 1 ntlns 1« ,;adre de cett
e secteur Sud Mer du Nord - Manrhe Ori ntale

ne longue nqui'te, Un pent silnplement dire

I.tt.\lde, .le chU frf!r l'impact des pfchel:l
slIr lp,,; in ustr J E'S d t.ran[ormat.irm car
que, p~r exemple, d MoulGgne :

réa isél's
col. nèreasi.-

- le POillSOIi de la p~che ,rtisanElle est surtout "m"rey~" Pt. qu'envilon 121" mtlrPJ '-·U' , employant
presque l 900 persqnOt:s connerci1l1ispnt un PPlI pluG d .... la JnuiUP <lp l 'ellsemJ)l~ Ùc!; mises A
LErr~ des Ilc:hes industrielles et artisiihalùs ;

- une fraction d s apports 'le )ldrenu et aus,.i de !lprlit 'f' la rêC!IP arti l\llal~

dp. l péch induEitr iell< et de la 9rande pl\cht', uti l isée dans une trf-ntain
d "al;jge-saurissagl! qui pmplolent ~(JO p-:rsonnr '.

e<;t, avec ceux
d'~tablissements

- le maquere ulla sarùine p{:chPs p la flot ~lle {o1.llr.1oisC' peuvent dans ertains ç. Ii être
lif' en onsprve dans l'un" des S cor,aerveri s boulonn.:>.ise!> qui uti li5"nl <~nvJ ron 400 pf'rsonnes

....n cas de m~vente, les poissons sont alors Lrt\lIs!ortnl"s en f flrin Col. huile ou Pfi cOI1c"'ntrés de
protéines solublES; l 'USillC bou]onnllise qu trdIte (lflvlcon 45 000 '/;;n ù.'! jX;l.!'1sons .. t de
d~ch('ts de filetage emploi", 100 perSOnnes. Cormn.. le cours dl' la f3rine dépend de 11'1 pIonu tion
mondialp de soja, an peut 5UPPOS r qu'il selail p us in éressan pour leg producteur9 de rans­
fOrTIl'-'l leurs excf'df'Ots dt" poissons en pulp et, {oventLlel1em"... t, i". 1",5 L'ompl~ter pat des apports

e clli chard.
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1. 1.6. 1rr,{(l,ll.V(lIlt: <OH~

Le sud de la MI'r nll lJord pt la ~lanchp Oriult, le font partie de la Mer Communautaire et let;
pêch..ur!'1 dt>s p.!rYs membres "nl II 'c?-s li no l'aux jusqu'aux 6 millfos.

l.a Baie d<, Se.Llle, compte LC'nu dl' ~d hl.t.u<tlLm, d. sc,n 6tPJI ue, de l'les Te. '3 urees, du nOlllbre
de pêcheurs qu'ell~ fait vivre t d" leurs pT<)bll>m,·s pourrilit con:o;t-itue'" un ,...cteur plI te d'aménage­
ment cl 5 pêcheries. O4ls or<Janl8.ti~pr; <.1 J>iic.!H~ur!.>, <!lTh' l'ide dl' l'AdmillJfltraf.ion, y ont cléj.!l ré91e­
menti- le d7agage des oqul11.'s ~t"J,lc UE"S pt .es Illoule", m i 11 fau raindre que la compétition qui
s'y dév loppe avec les p~cheur belg s ne facilite pas i développemen d~ cette politique. l.es lnter­
ventions de l'AdministraLion pt dl ] 'Et t dan3 LPtte ~nn~ Lrès ex 1 itée t sujettp ~ de$ probl~meR

de pollutions et de nuisane.es di vt>rsps sont dont n's important. t d licat. s.

Les airl~s finJnciète, b?néfiu~ d Id pikh industrIell.· et do a pêche artisanale inter-
viennent dès la c nstcllction du navire et S~ j ..... u uivent pt'ndanl: sot, exploitation (aide au !IIi!inLien
de l'emploi). Ell~B sont d' r19ine natjon-lf:', rpqionllle, départ.ement.al .. ou c lTIIr. naut.aire et leur
saupoudraq(' n donn\'! pas l' impre .. sl on de fah P&T1 le d'un pliJll d'aménagement d fi ~cheries. Un espol
en ce s('ns éI tout, f'Ji: ét.é soul v{ i'\vec l' tSlllhordl 1()ll du plan plur iannuel d' j nvest.is8'1ment des flot.tes
de pêch industri"ll(', sEllli-inctu~trielleet rtlsanale (rapp",lon~ que ce plan ne concerne pas les
navires de moins Of:' 1] mètres pour lesquels exist nl cl 5 r~gimes 8p~cifiqu(>6 d'aid's ~ l'investissement),

Les régl ment tions sont nombreuses ~t port.pnt sur 1 rpssourc p • l'accès à cette ressource
et les ngins perm.ttant de l'expl itpr. F.ll ... 90nt d'~riqine communautnirp., nationale, régionale ou
locale. Oans la zone économique française, cJlp!, sont rarement l:pspect.ées, Il l'pxc","ption de certaines
mesures d('mand~ s par la profe9s1ün pour g~rer l'exploitation des 8to ks dp c quilles St-Jacques et des
gisement.s de moules pn "au profer.de, Il faut 50\111')1' r 11;i quo! le non rli'spect de la réglementation ans
les 3 milles pose un problème tr sérieux puil· u'11 condu1t ~ la destruction de recrues ct de pr reCD]eS
app<!lrt~nant à d1fft'nmts B cka.

Les contral nt.es fir ancièrcs l't court ternit des pécheurs (r ..mbourscmen"t tIes tI· ites) sont 11
l'origine des inf ract lon et 11 est, dans 1e r m ey. t ae. tuel, presqllP imp<>nsahl de vouloir impoc r à la
profession une limit.ation Ù~ 50 effor~ Jp pèLhe el de S 5 mises ~ LerTe immédiates sanG provoquer de trps
viol.en es rloal.tjorls, _or:un ceJlt-,s qui se sont., m"nisftJstép.s dùos un pa.GS~ rticent.. L· ...v(·lutiofl vers l1l1

aménagement d<' ) 'exploitation doit cnir rompre de ceL e situation et n'a d~ chance d'aboutir que si
un,dtfficil/!,cons('nsu9 est rechEŒch(, ave l'Ildh6sion des diffêtents groupes socio-professionnels aux
mesures progress1.v lr,cnL ,mvj r,i~ql!efl,

J .:1. La conc!lyl.LC1.l t. ure

I.Z.1. l~6 ~xpto~tatiOnh

Le sec~eur sud de la Mer ù Nord - Manche ùripnt lp n'est plus une grande ré~ion nchylicole.
mais la pr~sence de qisf'.Jllent." Il turels ùe moulf's pennet. d'envisager Iln dtS"el')pr.w.ment de la mytiliculture
(carte n" 5),

Lee gisem~'llt'i nature dt' mou} es sont. situé. ~ur l' el'ltt an de 1 i5 t:.ôte d~l Boulonn<ois, e la Seine
Maritime et du Calvados. Les plus importants tant. en uupprficie qu'en production s trouvent en eau pro­
fonde 011 semi-proto.ldL au larqe dl' la côtl" es' d'l C('tentin (~ 200 ha

~ar aillp.ulS, en exr,loite auss~, d'unt' i-,art, dl'8 gisement!' dl' coq ('5 dans 1""3 baies de Sonnne,
de Canche, d' I\ut.h i(o, des Veys et Dlême dans J rdVllllt-port oueAt n liunkèrt]Uf;' < t rd' autrp part. ~P9 gisements
de lavigons encor PO baie dp ~ommc.

La myei lieul ture ('bt prn tiqlll-e ~ pl.Jt d nA l" tl 111<'nnai" (',() !Id) OU flur t,ouc ot le long de la
c6te est du CoLen lin ('\. 30 km) OlaJ.:::, dans n' deI nicr iH',tp.ur. l' ostnH "u Ll Lll e tend :l 1" !;uppl' nteI. La
mytilicul tur SUT houchJ)t!' ,,' pst. insLallét' r~c..11lIlIer,l al' nord de 1.. b _i d.- ~OlTlltl(' (8,:' Km de pieux) et te

pourr·it au ~i "ntre l ... r. Car Gli9-NE>Z t Blan, N'z (2 {C(.)(lCetJ5lons d,' 100(;(1 pi ux char..,ne sont demandé s)
s'il n'y avait oPf.tOsit.lun de d.~,!y' cormnun l'.

I.'osLrl"lcultul·e pourrdj. h'~n {icie! cl· 'llwl'l.uel; exp ri cnces tentt:Pb pn divt>rs point.s <lu lit:Loral
et elle s'1ntt·nsifl.c priTll:ipal!l1lpnt sur la c6tp ~st du Cotent!.n.

Le tla.t.Bs;~in d'tm1tres fot If' tl-"ir;sain (},. muules su
vend~ennfi: 0 pn ore d''''clo~ ·rics (SATMAP. GU('IneSt·y) mais,
capteront p<!ut-"trt.' locait,ment leU! na s ,lin ct .. DI,ules.

cordee prOVl ('nnent àe c/'Jt.e har ntaise ou
lel'n,e', lee mytilicult urs pic rds et. boulonnais

ccrt ins
tration

Ju_ qu'à présent, l~s [i1lrfaccs (onc'<d~ !> nt dl' l' crdre dt' .. 40 ha mais, pour diverses raisons.
dç. ces établiElscmentr; de. pi'du] sont po. " ).J-1S ou mal explLHL(.s et il ~,erait jmHcicuJl que l 'J\dmlnls-
mette bon ordre.
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1.2.2. Lu hormtU

Le dénombrement des établissements de pôche et de entreprises n'est pas disé car il y a
maintenant une demande quaei réguli~re de cone_Bslons par l~s professionnels qui, dana certain cas,
vi nnent d'un autre région conchyli ole.

Les Affair Il MAritimes ont. l'lccordé er,'JirOll 425 concessions toutes situl!P.8 ·n Manche Orienlale
t qui son exploit es par 207 ent.rep~ise9 indl'Jiduclles dt: type familial ou de6 coo~ratlve9. Il est

difficile de cerner tous les emplois rl!és et les timations donneIt eoo emplois rmanents plus
d'autres ~ cara tère saisonnier impossibles A hiffrer.

1.2.3. La p~duetion

Les coquillages prodults prlncipalement .n Manche Orientale, comme nous l'avons d~j~ pr~ci6é,

proviennent de g1S enl naturels et d'~tdbliseemenle de ~che maritim (tableau n" ). on conetate
que les 10 000 t d'hu1tees sont él~v~~s sur de conce 5ion~, t nd18 ql1e les rois qU4r.t5 de la production
de moules eont ramassé", lIur des glseulent6 natIJTe-I" dont l G pl importaIJla se trouvflrt en eau profonde
(environ 14 000 t antre 5 3 0 t provenant des ~~~hot pt de la ulture h plat). En 1~80, ce. 9iaements
au large de la cOte est 'Cotentin aVl\ient fourni plUll de 20 000 t. dl' moules. Jusqu'Il présenl, le prix de
vente des moules d'l!levage (22 350 Kr) ne représente qU( 17' du çhJ~fre d'afteires ùe toue les coquil­
lages commercialis's dans la région.

Evidemment, l'ostréiculture, bien que produisant deo tonnages plus modestes, posB~e l~ chiffre
d'affaires le plus ~i vé vec environ BO 000 K}. Signalons pour mémoire que:

- dans le voisinage de Di~ppe, ] entreprises stock nt et r~ xpédient des bigorneaux importés
d'Irlande ou d'Angleterre (450 tian>, des clams (20 t) et d s hu tres creuses (60 tl 1

- que la coquille c'l-Jac ues (9 )50 t pour environ 30 465 Y,F) exploit~e pa~ 220 ~ 280 bateaux
selon les années est: Fdae en conei~rll.tion dans le pa1.A<jrllphe "pêche".

L'I.S.T.P.M. penlle que la mytilJ.culture sur oouchot!l peut
cela des ~on s favorables : des pot ntialités nt ~t~ observ~es 8ur
~ Tardinghen-Wissant (entre le Cap Gris-Nez e le Cap Blanc-Nez 0

sur les concessions de Quend-Plage (au nord de la baje de Somme) ou
Canche) •

ê re d{ovelop~e et recherche pour
la concession qui lui II. ft~ accordée
bien Bont en coure de vl!rificalion
de Pannes (au nord de la bai de

De eroblable. observations ont 11 p u pour l'ostréiculture pr s de Courseulles ou en baie de
Somme. Des deux projets d'élevage exp~rimentaux de palourdes en Basse-Normandie et en baie de Somme,
s~ul le premier s'est concrétilé. n'autr~s projets existent (à Waldam, ~ Ault eL sur la cOte du
Calvado,), mais 11s s~ heurtent ~ des problèm s d~ pollu~ion, A des a tivités tOllri9tique~ ou un
manque d'information des élus o~aux.

La comm reial! atlon d~B ~oqulilages d notre sect~ur Be fait dtrectem nt ~r }p con hylicul ur
ou par l'intermédiaire d'ex~àiLPur5 ou d'un G.I.E Leu qL,ntltês produites sont légèrement 1nf~rieureg 6
35 000 t t sont touj urs dentinée h l consommatlon n frai$. Il faut toutefois oullqner ~ p la pre ur­
tion de 'une des conce~BionE de moules possible entre Je Cap Gris-Nez ~t le Ca~ Bl8nc-N~z ~ rait
destinée à la préparation de plat.s cUlsinds.

t. 2.5. Itt..tvr.vmÜOrL6

Dans ce domaine qui peut ptre créat ur d'emploi , les aioes fin~nr'~res personnel1 e ou 6 la
recherche semblent fseilee; li obt nir, prinei ll'm nt lIur·rès dl.'. E.P fl.

Par ailleurs, comm po), les poil; sons , il exist.~ u(\P rC<qlem IItn ion co:nIt,unaut.air e, nationlÜ~

et. pacfois local qui ~st Pp.u res~ctép faute e cor,trO>e.

2. GESTION ET AMeNAGEMENT

:2 • 1. Pfk:tll'

PER<;PECTIlIE:H liE VALURlSllTlON CT ("ONTRJlJNTF:S

Z.I. 1. Stoc./u bl?Jt..ihiquC6 d démVL4aux

Actu'11lement, .eules les pop 'lationr d sole, plie, mer)al. et atltlld dll ~1Jà de la Mer du tIOl-d,
d' e part, et de 1.. !<'IJlche !"umt •.tl', d'aut.F' part, sont étudits",,; u !>~tll ..:les 2 gl·oupes de trllvlIll du
C.LE.M, Les rapports de c 8 différents groupes avaipnt pe:tl1llS au Comlt!" dl." l:l.a1sol1 d la N.E.A.f".e.
d' insister sur les bénéfices ~ long terme q p pourraient t i er ies ~cher1"5 de poispor s ronds e - de
poissons plats de 16 rég:l.on 2 en modifi nt le dtagramme ù'~xploitntion par Wle augm~nt~tion du maillage
réglementair.e : des études SUl. 1es poissolls r<>nds l't les p...iSSOIll; pl als ,1" 1 ~"'r du Nord avaient. montrl'
que le passag- Ùt la III il1{' ré91em ntaire Il 9111Jl11l impliquer it d,." fX"rt ...s 1JmIlédJ teF lmportllnt-e mais. ri

contrepartie, entralner it un augmentation du nrndement par recr'le t eonw~cutivement une augmentation
des pèches.
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De semblables évaluati.ons turent T{>/!li~,é S dl: f çan ell1fJltiqu(' pllr l'A.C.F.M. sur te
cabillaud et le merlan en Manche (Jr ent 1.. pt pll e aboutirent li. dl'S lIésultlll S ~ peu pr~s id ntiques
b ceux obtenus pn Mer du Nord.

Cons6cutiv ment ~ ces calculs, l m iJlllqP It"qlpment ire en Manche (VIl cl + VIT el Il été
fix~, depuis le 1 r d6cembr 1"180, II 7 llIlll, lIla!s le rèql IUpnt (C.I::.E.) dll Con eH du 30 septembre
1980, prévoyant certaines mesures l chniqups de con~ervation de ressources de ~che, envisage de le
porter li SO mm au 1er janvier 1983. Afin de n~90ri(,r dans de bon!les concULons ef-te éventualité, la
Direction des P~che::; a df'mandé II l' 1. fi. 'J'. f'. M. cl' ~tdblir un bilan dPA art. .!.. vi L{s .•ctucl1es de pl'che au
chalut en Manche et UIlP valuation réelle d Lnutcs 1,'5 pertes lm 'f-clLat.P5 qui résI11tcraipnt <le l'aug­
mentation.

Le maillagtc! c glellwntaire en Mel clu Nord .. t. ixl" G no mm depuis le 1er dC!c mbre 1980 et il
pst prévu dp l' aUgTlll!'nter ~ 90 mm II' J Pl" Janvier 198·1 . le<' ('om;(-e'Jcnces f.rJln!IJercial !:< • mml>diat ..e seront
assez faibles p'.mc 1 pèche u cab llaud ou du lieu noir, mai" lLsquent ù'êtCf' tr~s élevée pour celle
du merlan puisque la télille théariqu' ùe ce poisson au ~int. ~,O '!I de Ii~l ctfvlt.~ s ·rail. de 34 cm (lIlors
que la taille marchand<- \ .F:. E. "'lt. d~jl. de :;7 CII1).

Dans les 2 spcteur~ (di~isians IV c ct VII d), on Il observé, aans les années 1970, une
dLminution de la ressource qui s'pst att~nu~p snn5 doute plus en raison du rctr it des flottes des pays
de l'Est de l'Europe (en 1q 77i que ne la mitip en plac(' d'un 6Y8t~me de 'TUotilS Bur I<rLaines espèces
cibles dont l'application a éLé jusqu'~ pré nt (fin 198~l tr_ limJl~. L'auqmentation de la tai le
des poissons à la pr mière cnpture pdr l'agL,lndlssement du maillage est don~ la teçhnique qui dolL
fa ariser la reronstltution de tous les tocks mdi!i 8 'Il ~'I1Vérll t encore nt6cessa1.H' de dimi.nller
l'effort de p~che, il ~erait alors inrHspensdLJ1e de conn<lItre le>l lnU'!:raclion ~nt.re tr,étier6 et
ècheries. Celles-ci pcurraipllt ètr ~tudiéea en Manch , mais ser icnt tr~5 difficiles à erner dans

le sud de la Mer du Nord li caUBP (hl grand no,mbre de parllcipant.s. Invprsement, on peut rllp~lec qu'une
tentative de li.lllitatian de l'eUort dt p ,-h(> a lieu E'Tl baie de Seim; poar 10. coquille St.-Jacqll S, mais
il faut n ore att.endre av"nt d pouvoir "'St 1mer se conc.équpnc' 8.

11 s'agit lci plus p rt ,'ul i _r men :les stocks de hareng et d.~ maquerell'l (Jui on t unr Il re de
r6partition qui s '6LClId bJ.l1'f1 au-delà dt! l' l'one ~tudi{oe t. qui ont o'.tuditi& aU sI'-1n de "l groupes de
travail du C.I.E.M.

L~ stock de hareng des Dawns a pos~ ft pose en 'or~ d g pl"~hJèmps d'abondàncp (sa pêchp a ~t~

interdite pendant 4 ans, l'exc,'ptiuo de qu~t .. s sociaux ·n 1~77) qui ont ",Ufl2itôL eng'mdr~ dps problèmes
socio-économiques dans le Berteur s'occupant de 111 trallsforma. ion d ... c" r'l up(>J dt", maJ.s let. importatj uns
ont paIl!' en partie la dtminution der. nlses ~ terre.

Le maquereau de 1.. Mer du Nord est. surexploiti' t:t. sa pprhp. est m inLenant interdit.. elui de
l'ouest] 'est o.'Iussi, mais 60n explojLatiofl 'ec.t p.-~s lnlf'rdite. D<!lll Je,," d ..ux ('t's, la ressource est
dev~nue le racte c 1im~tant alors quO uparavanr c~lul-c~ 9 Bitu 1. au n~ Ip~U du mRrct I~ l~s cours
pratiqués étaient. relat.!..vpment. bêls tamU!'! q e 1 Si irais de déb, rquC"ment r ·guüc:nt {·l~vés.

Le probl~me . t l.overs'" poUl 1(> r.hin' h."rd qui dispos ct, peu df' d .... rouchl> , mais ce poisson
pourrait être valOI.is~ pal: le fumac.j<.' nu !"id trans(ormatlon l'n pulpe. Une Gil!npllqn na.tionale de publicitts
pour tous les produit.!' de III !li r Ul.Pb 5' r,\ t pl'ut-ètt"f' blinéflquf:.

2.2. Conchy] ieu] rUT"

J,e princi Pl 1 problo"lIl'" qUl ... f f('ct,· 1.:1 -01 c'Y 1ieul turr' Pt. .1' ex,dai ... tion à '5 C1i:;ement5 OR turc 1&
est la pollut.ion b ••ct(·rienn" dl" cùCJui] .!..aq0s. 1..t c.61." du BouloTl/lid ~, au C/lf.' Pl.:wc-Nez à l rt ('~nrh", Vil

·tre c IllSB6~ en zone iusalubr", m,.s 1P r:-las&cm'_llt pst reWrd~ PO"! de.; t ai bons fôo.~i()-pCOllOl1ljCjlles et aussi

parce qu~ la station de pur.ifirat Cm cl' LlY{1l1111qps n'est'. pli!: enc,.).e COII!>tTllltC·. La dIt.: de !lac e .t

l'est Cot.mtin sont cl. ..ssés en zc (' "lllul;v', mais il exi&t", des foyerfi d'imwlubritl': end';mi'1l1c nt des
sect"eurs ou saJublitt ('t ins<ilubrilJ a1l<rllent L.l.r(oulH·rPJQent. H'lbituellelll_nt. 1" ~olution consiste à

faire séjourner l.es coquillages <.J.ms une st 10n dl' pur t Jr at ion ma 1s l'id'" t., l"'f. tou 1(' mClnlÎfl en est
conscient, serait dl' o:..réer Oll d'a<lgmenLer l'cfll.c,Icil .. d"'G 6I.atirtll!.. d'''p'llalion <1(,5 eüuy. usée., et des
réseaux d' Il'lsaini.·sement.

Le d('velopp"ment cf.. 1 t"or,chyl1 ul.tllre c!st lUS i l:! trav" lar ùr·!, - nf1it9 ".Vec Le ouri~lI1e et le
développeme.nt illdust.r 1<''1 .. Si l('A premier!:: peuvent etr!' 1 (r,<; us en informant l J popul at.ion élu li toral, il
n'en est pas d m~me avec les seç<;ndF qui mett nt ~n jeu d~. Int~ritB "~on."njqup et &ociaux b aucoup plus
importants ; malgr~ 1(.' l'cucil , l.ps ~....,s:;ibilll s d'ex omilon dl.' L prcxlu<' ion c Il<:hy l ir::lle d .. l'ouI'. t cl
Dunkel"qlle à a r.ôte du Calvados pal'alS~p-n très j nt(,% ssanLes.
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J. ETAT DES CONNAISSANCE SUR LES STOCKS

3.1. P~che

Actuellemf:nt, seul:; les st()cks de hareng, maq',crl" Il, c-.bi11 aud, merlan, BaIe et plie font
l'objet d'estimations par le qroup s de tIB~~il U C.I.F H pour la Mer du Nord, d'une part., et pour
la Manche, d'autre part; ce sont don~ 11 stocks au Lotal qui Bont $uivis ré9ull~remen .

Si les dOlln~es françaises cone rnant les populations de la division IV c ont a peu près
Buffisi!lntes, celles pour 1 Il d le sont beauc UI' moins. Et' eff t, 111 couv rtun· statistique (production
par secteur de pêche t effo t) ainsi que 1 '~chantillonnag biologique ne sont pan satisfai ant ; toute­
fois, le hareng et, d ns une moindre mesure, la coqui le -Jacques échappent. à la critique pere que
leur importance éc nomique dans ce secteur justifie leur suivl et que leti mises à terre eont ae.ez facile­
ment évaluées en rai~on du nombr~ lité de lieux d~ d4ba~queme to.

].2. Conchyliculture

A l'exc ption du suivi de la rOisEl8nct> t de l'engraiaSI!!fl'E"n t des moules sur 1.8 concessions
expérimentales de l' I.S.T.P.M., seulFl l~f1 gisements mouliers en ~au pro onde de 1. est Cotent.in sont
étudiéS eu point de vue de la démographi~, du recrutement, ~e l'age, de la rrois8anc , de la condition
et de la reproduction.

4. SUGGESTIONS DE PRIORITES D'ETUDES

4.1. p~che

Puisque la aractérlstiquE" essentielle de la zon~ étudiée est d'être exploitée principalement
par des flott Iles artisanales, les priorités en matière de recherches porteront donc surtout sur ces
flottilles. En effet, les étud-B concernant !ps flottilles semi-industrielle, indutitrieJle et de grande
pêche travaillant dans le Gud de la Mer du Nord devront rester intégr~es aux travaux concernant le reste
de la Mer du Nord ou l'en~embl Mer du ord - Manche Est pour le har~ng.

Un examen de la situatioli actuelle des re h rchf> sur les pêcheries artisanales des aecteurs
IV c et VII d montre 4U' Iles achopp~nt ur pl~sleurn pointa

- Tout à'abord, les statistiques de ~chp a tenues jusqu'à prése t sont totalement in3déqu8 e9

et partanL de ce consLat une amélioration senllible ne pourra êtr obt nue qu'au prix d'un
effort considprable de tout ~ les partipR roncernécu. Actuellement, on ne compte que 7 crié 8

entre Dunkerque et St-Vaast dont celle de Gr~nd-Fort-Philipppou ne lIont commercialiGés que
de petl t>l tonnages. Il gemblerLilt ({Il' '-f1viron '1" tr", ('ents bate-"ux ne vendent pas et! cri~e

des captures assez i ernifiées.

- La si uation concernant le respect ùe la régl~ ntation (maillage, pêche dans les 3 milles,
quotas ... ) est tout aussl. préOL"CUpellte. Le dlJU e sér..eux pesant Mur la qualitp des informa­
tions disponibles officiellempn nh~r.nt tr~9 fnrt~~nt les analyses ultérieures que nous
sOllllJles amenés à ffectuer.

- Enfin, jusqu'~ présent, les seules tentatives d'am~nagement qui ont ét~ effectuées eur ces
pêcheries sont directement tranfipoaées de celle6 appliqu~eg cn Mer du Nord (estimation indi­
recte t régulation par uota~). Cette approche util sant des mod~les relativement sophistiqués
ne paraIt pas la ml.eux adaptée à la zo"e considéré,. dan!! la mesure où 1) e ntScpS8i te des
statistiqles dl' pr~luctlo" fiables, une connai.adnre des rpjets et aussi du TPcrutcment pOUT
l' élaboTat ion ùe pTonost.ic d.. apt ure. La parti ipation dN; profl'ssionne 15 par exemple
s' avèrerait inrl1spens'lI.'1.· pour 1 estimlltion dP-G rejet!:, or 1- mnjorité d'entre cux ne voient
pas la nécessiU' de coopt-rer avp_ les :'1" cnttf1q e~ et pr~tr"r(!nt pra iquer la pŒ he la plu
apport niste possible. Ra.pelons H fin que la r~qlJlalion par quotllS dans les '-'.:luX communautaires
n'Il pratiquemen pas "'té .:lppliqu{,p el.. seul l'interdiction de pécher du hap!ng en Mer du Nord
malgr~ un respect très variable, a Pllg~ndr~ une évoIutton favornble de la ressource.

~éanmoins, diver5e~ possiD llt~s dpparnissent .

1 0
) Il serai t possible d'env i s,tger d"5 .'stim.:J.t.ions d' IIbondancp qui pourra ient l!'t.re enLreprises sp.lon

l'une des deux voies sulvantps

- Voie indirecte

Ccttt' approche nécessl t la conlllissancf> dps productJonl'l, des efforts de pr'che eL soulève à
nOllV.,au l s pr bl mes que nOlIS v nans '(!'f(>quer. J) 1 alJLre part, eU uppose la mise au peir,t d'un
programme d'échantillonnage t.iologique complpxe en rai:'lon de la multiplic~t~ el de la dispersion
géographique des points ùe débarquements.

- Voie <1i (!~cte :-------------
Cette méthode permettrait de dé rminer des indices d'abondance et d'en Suivre l'évolution, m i9

elle est te s coGt use pn prr~onnc] et en mat~riel (temp d'uti.11sation des moyens à la mer) d'aUL~nt

plus que les sous-stOCKS lOCélUl{ ~ont tz:ès dl.SP(TIl(ÔS et très hétérogi'nes Par i;IillellrS, lle iropl quC'
de façoll oblig toir~ une coll ber tion l'tloite a r lE"5 la.horato1res britanniques.
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Il faut signaler que c'l'tte eot1m.... t.i..n 'l'abondllnc<:! s' av~r rait tnuti le si la situation enll.rchique
actuelle lauto-régulat...on de la p1.oductlon selon l'abondance des St.OCKS) devait 91" pt:olonger.

2") En revanche, l proLecLioll df!b zones dl:." "oncen! ilt.ions de Ju\,(>ni l ..s devrait permett.re d'augmenter
sensibleIllent. les r nclements t'~nnE', r, 1 obJE'ct 11. trop Li'lue, à' une pvrl, la révision du décr t. du
1er septpJllbr 193( réglpm~'ntallt la pe<.:lle Il l'illf~ri('ur des troi.~ mille~ puis, d'a\.1tre part, sa
9 ricte applicat.ion. C tt.e êlpl'rc!:hl' r,·.)flJO ie '\lors, pour étre acceptllbl·, un analyse fin des
pl'>cheries interl1enanL fHlT 1" ZOrlf' rt "nt rainer .... , pour chacune d'pntre .. Iles, un aju-tement des
vecteurs de m01 Lall L~ par .:lP<.1,f.! sur c!',llll1 e l>t'C conce-.née (à part il' de données d '(>( hantillonnagp
et dt' méthod",s analyti'l.lle'). <;011 'du~' i.."J co"à J.nlit: protnblpmcnt des "l"e-omrersions" très
difficiles.

Des études de milieux r(dll~{-c~ ddn~ l~~ zones indu~trial~s es pt plus pa icul1~remp~t en baie de
Seine pourraient peut-~tr' fo'~rnir dw, renspJ.gn 'mente uur l' iJlJp~ct des ea.ux 11uviale"l sur le' larves et les
prérecrucs qui peuplent 1 fr,nq~ cÔt'~r .

Le raÜsonnem, nt prÉ'u·dcllt 'on"l
et la moule puisqup ce!' d('llX pc;pèces lont
pagnes d'études devraient tye l<tolidu 6

poissons, des statistiques d~ proi\.1c io,

4.2. Conchyliculrl1T ....

n, L 1 p~isnons. C' e t différent. ur 111 coquill" St-Jacques
"~j l'objet d'('sLlmation par voie directe. Evld'~mm('nt, es cam­
mftis 11 st ,'vent Lout indlRfOEmsable a' oblenir, comrn(> pour les
t ,j 1 p.f fort ne- p(,ch~. voire des Clonn~e tlconomiq es.

Trois ax~s prin~1pAux de Lccherche pc~vcnt étre dégagéR _

- Suivi d ....5 él~vagPR raditionn~l~ dan6 l secl urs cOflchylicoles bJ.en lotal,lis.

- Elevage d~s f'sr*ces tTi'ldit.lonnellpq hors des sect urs habituE:llelllent el<ploit~s.

- lrnplantll ion ,i '<;sjX>t.:ps nouvel J r.,..

Dana tous le cas, cel' act.ions d rE'cl rcl,e intègrent
concernent le~ lh~me~ cl-dpr~s.

1 certain nombre d'éLudes de b se qui

1.1. Physlco-chimique
l' tian mécaniqu
(courant!·, su!> .tr

i comporLe l' oJlal e des principaleE' variabl(,!; du mi.l.u" et cel e de
du miLieu I.y!]iqu(- 6 r le COTIJpOtt. ellt c.1{.-;ur'Janismes quj l' ccupenL

UllI, •

1.2. Biologiq e : c mportc l'~tude à la pn lucUv.l. é primüire, des lntéractlons plancl'.oniqups
et des chaines "limpnt"lr..a "'ln>..i ql1C' le'~ relations qlli lient t'ntrf> eux Cp!> d1ff~rent

enselllbl f'S, é}(mpnt s d' ..m éco!::y";t.I~llle quelcoroqut:. et. l' "valu t.ioIl des petent ialités du
[/n.lil"ll.

Etude des pararnl>t.res biologiqlJ~6 ou physioloqJque, lif\!l à 1· production tel" que: la nutrit.ion,
la croissance, 10 reproduf"'tion et la VJortalit,!". Inventaire des ditffrent& !';locks en élevage avec
des moyens approprié~.

Regroupe' Ips moyens ~le capta'Je 01.. ne stuckagp d,'s juvénile::;, les inGt'lllati n~ d'élevag , les
struct ures peur 1,., l'ral temel,[ ncf' produl t'fi, :rr~ appareilll'9' '" dl' manut.t:ntl,·n.

l - SUJ.vl des ~levages Lrd-oitionnel!' (l-I"le de lJ ,y' <Iûll. If' C".JlvaùoF.i et Sf -Vaast-l<t-Hougue dan6 l'est.
CotentJ.n)

- Controle biologique ne~ élc\, es Qst'r~iLolLs et myt.ilicoles. Mortnlité ct prr~ation ; relations
proie5-préà~ eur~.

- I:.stimati OII ne L.1 produrt ion par la' sel, J' age.

Il - Imp.l.antation d'es1Xc " tradit.ionnelll's hou; des ~ect(>ur5 c("lJlchylicolr.".

Il 5 'agi L en f,"l il' JI" C(,jGlllsPl rif' terrili"s ou des SeC'telll s mil rH. tmes nouveaux du littoral
fr/mçail> l'r la mylLlicu]tL.lY.... (i;!!! :1"1" ,Qt.lùJ) ('U ] 'osLrl:lculture (C'n:.:ct: otl' U fiigaLl) tradition­
n Ile.

L S se uwr' L'Ollc.. rni's p ..c J ... Dlyti liculture ur
si tll~S entre Cdl ai!': P. Gt·"vc) l.nes, 1'1\1 nord de la bal ....
st réicol ., cxp~rJ m~nt.a'J:{ SUT t.11>l sont déj;) début~

bouch.,t.~ da.ns l r~qion Nord-Picardle sont
dl" sallane et de lé': hdie' de 'anche. Des él evages
Il biÜP oie SolllDe l't 6U1 la c6te du C,Üvad06.

[les s",cteurs milr'ns pn aH)' !1!"mi-profc'1d~ l' ur les hl\1t.tes ou 1"'5 moules (huItces plat.es
ou hllitrc~ cr~use~).
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III - Elevage d'espèces no~vell s

Pour ce aines p:,pl<.:es iléj, l"xploi épf', il A'agira d'une innovatl-on d~ne le spcleur
géographique Man hé-RB dél it6 danR Il' c~ rp dpn Gloupea ~e réfleyion sur la reçherche.

Dans cet.te alo'qori, en u,nt :

- l'hultr pl.ltl' ,lite "('i'd de c1(",val"'10utl'f'U ..d.liA, var. ?),

- l 'palo~rde (hWH tapf'A c1'>i.!,/p,(!tlf w; ou f., l,hi 7-LPP1' nalwm) ,

- la coqulile St-Ja<:"'lu{'!: rp,'C'tf"1 ma:rirmIPl.

Ces troiR coquillog~6 onl fait ou font
premiers rCosultat. c, obt."'l1U" sont Il' :oura'lellnt~'

préconiser 1.. progrùffillUltiol1 d'0l-"r linn~ plus

uj u~ l'oLjpt j sulvls expérime taux. ~s

eL ln~iten~ ~ poursuivrE les recherches ct
imj.(H'tant'5.

Lt:'S moyens d 'l'lev,J<jr- qui IH,p:mt uti Il {s P1Cmt 0 t tr,ldi tic\nnuls : tahles, poches
plastique" 1 et '. saLt nouveaux et, da.ns :e caB. d1ff~r(·nt.es structutCS pt diff~rentJl

matériaùx pourron ~ re te tés : structllr~s suap ndu~5 ou C.jS9~8 sp~cial~s pour élevage
~ plat:.

Les Bl!cteurr.. où 9u:ont menés cps t r vaux s"!r nL définis u} tér'ieut:em nt. Des élevlIges
exp46rimenttlux d'hultte pl tF,,::i "pied de rheval" sont inùtZlll{;s en Calvados (bl!lie des Veys)
et sur l'Nlt ot~nltn '.~t-V" st-la-Hougu_l.

Les terrains qui pourront ëtre tif" 111 spa poUt la peetinJ cult.ure s~ront de préfl'lrence
situés en eaux Beml-profondes ou profondes.

L' nsemble des Opl; ations r"Y. slles
mentaires da s le dom~in e ld qual!t

'i - ,\V~fIt sUPl.osent ('g1l1 ement des actions compl_­
rJ tr d."lC1q qu' (:t <:,l;imlq". d.. !! '!tlux.

Il erll.it donc souha1t-"blL qlle des é',{tliIJeE plul:"ld!r;ciplinoireF so1.f'mt const.ituées
pour rt6aliser les prograrumlf's rOll"tifs ux priorit,(,{. p10poEl~e5 en "'litière d"! rpch 'rch~s,
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sud """nch.,
H~r du Nord or i~nt..Alf'"

IV c VII J

IIELGIQUE ........ 11 1UO-:'1 ~OO AIj(l- Î ooa
DIINEW\JlJ( ...... - 24 000-5 000 1 (,00- 4 300

~'RANCE .......... Ils 000-24 300 3'. 4CJO-41j 1>00

R.F.A. • ••• 'O ..... bO- l 900 Jù- 750

PAYS-IlAS .. - .... 47 000-59 000 ... 5 eau
NORVEGE ........ 3~ 2 400 0- 100

ESPAGNE ......... 0- :iD u- .J20
'-NGu:TEIlJlF

·1 70 - Il n 1 'Jon- i 4UO
PAYS DE CALLE····

ECOSSI: • "._0" 10- 4û -
U.R.S.S. ...... S 400-10 000 69 000-72 000

Tabl. 1.- FOllrchettes des dlklarat.ion..
nations exploitant Je sud de
et. la Manche od entale entr
COlIlP Il.

dea dif!i!rent".
l Mer du Nord
1.-7';, CIlt \'179

- H) -

IV C ~ \111(1 1
IV c ',Ill d

(tl I,t) (t) lU)

M rIAn 11 850 7 110 la 960 68 050

" 111"ud 6 "00 3 200 9 400 57 650

q\J.i'r~l\U 1 1)~0 3 960 ~ SOO 10 510

Har .."g 1 JOO I ) J 400 J ) 39 5002 ) 11 aoo li

Tec Id ~on ; 640 .. 1..0 El 590

r lH A')O • 91 1 eoo 11 960

';prllt . 630 1 820 :3 450 6 720'.

Cr nd u <lU , 120 2 160 10 ':;40

T... imond 5(,0 1 520 2 000 8 840

Rou.JI tte 2U 1 b20 1 640 6 340

Chi.." hl! .Hl 1 390 1 420 8 390

Sole :LBO 1 080 1 360 540

CI,t,,, hard 28U %0 1 240 1 a80

l\i'Juilht "'!:JO e90 1 ISO 3 970

Diverll pol. OnS t>'>O !; 1'10 5 790 49 450
(2" .,spl.lco.)

790 1 )
26 130

11 660 J ) 66
305 230TOTAL (poi...,on.) 40

101 5902 )---
Houle 30 470 30 470 rv 30 470

Coqul le "t-.J cqu•• i 350 9 350 75 940

Crt!·"I'!'t.t.... \lci .. sa 950 1 000 19 0<;0
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Le .ecteur êtudi~ corTespond aux divisions IVa, b, VIa, b et VIIb, c, du Con.eil
international pour l'Exploration de la Mer. C'e~t un ecteur d'activit~ international 00 l'on
rencontre les plcheries les plus performantes d'Europe 1 c'est vraisemblablement, ~galement,

une des zones le. plus productives d'Europe oi} nous retrouvons comme Intervenan III la plupart
de nos bateaux de ~che hauturière.

1. DESCRIPTION DES PECHE:RIES

1. 1. lA phaM

1•1.1. Lu 6tottUlu

Dans le bilan des activités française. de p@che, l'ensemble ~mer du Nord - ouest des _
Iles Britannlques Q a été individualisé comme zone d'sctivitê pTesque exclusive de la flotte
hauturière des ports de Boulogne, Dieppe, ~écamp, Douarnenez, Conearneau, Lorient et
La Rochelle auxquels s'ajoutent, pour la p@che de certaines espèce., des bateaux du Guilvinec,
de l'Ile d'Yeu, des Sables d'Olonne et de La Rochalle.

--------------------------------------------_._------------------------------------
1 ::

40-SSID
1200-200c"v

2S-39m
SOO-IOOee\'

IB-24m
300-500cv

Ports

------------------------------------ !_-----------_-!------------~~-------------~
Boulogne

Dieppe

1 P'~c_p

Douarnenez

12

9

29

2

3

1 r.e Guilvinec 40

Concarneau

Lorient

Il d'Yeu

Les Sables d'Olonne

La Rochelle

5

10

10

3

17

2

2

22

2

R~partition des navires industriels et sem-industriel
travaillant !Iur l' nsEllllble "Iller du Nord Bep antrioDale
et centrale - oue t des Iles Britannique" (situation 1980)

Comme on peut le voir sur le tableàu -précédent, les bateaux ont une taille
eomprls@ ntre 18 et 55 mètres ct appartiennent, pour certains d'entre eux,
A la peehe artisanale qui xplolt~ sai onnlêrement la partie méridionale de la zone ouest
des Iles Britanniques.

Les navires industriels et serni-industriels, principaux intervenantR, représentent
plus de 60 , de la flottille 1 ils recherchent surtout les gadidés et clupéidés et contribuent,
pour la part la plus importante, & la production.
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1• , . 2. LM h.ommM

Le nombre ~e marins-pAcheurs embarqu~s r-' t ~tre valuê,pour cee flottilles,! environ
t 580. Le nombre ~'homme .ur chaque chaluti r ri Ivant qu'il .'agit d'une unité appartenant
A la ptch industrielle ou semi-in~ustrl 1 in.i qu' n fonction des habitude. du port 00 leur
nombre peut !tre arrl!!tl p r l'Adminlstrat ur en Chef élu QUartier sur propo.ition de l'llr1llateur

t aprls oonltUltation des fom tion. :1yndicale•.

L'adhésion ou la non al!hleion unft convention coll ctive est un facteur déterminant
dans la composition da 6qlipage8. Alns1, Bouloqne-sur-mer, la convention collective du
16 janvier 1968 a fixé l'effectif embarqu~ Bur les bateaux de ~che indu.trielle A 22 h~••
en ptche semi-induBtrlelle, des aceords paritaire. définissent cet effectif n tenant compte
de 1. puissence d a bateau~ (d 500 a 599 cv • 9 hommes, de 600 A 799 CV • 10 hommes,
de RO A 890 CV • 11 hommPs, plue d 900 CV· 12 ho es}.

Lee alairp r de conven ions , Ils comportent de. él&ment. forfaitaire.
<.alaire de base ~t in m itA journallêr~ de nourriture), et un él~ment variable ou intfre.sement
lié au produit net d a che rt A l ton ion. L s rémunérations neuelles de. patrQne et
marins sont extr mèmsnt ~ riahles.

Outre les çontr~inteq ext rnes !i~e8 ft l"abondanc ou â l'.ccês a la re.source,
les p6ches Industri Ile et a~i-l .tri.l1~ doiv~nt afrronter une tendance a la df.atfec~i~
du personnel qualifi~.

1.1.3. La e:oduction

L'ensembl hal1 utique ta .10 par 'ouest Irlande (VlIb,c) et surtout par l'ouest
Boosse (Vla,b) et la mer du Nor (tva,b) p~oduit en moyenne. annuellement, toutes flottes
et touteBe8pêce~ confondues, plue de 3 1l1ion d tonnes de poisson (tableau Al •

Cette production contribu' pour plus de 30 , aux captures rialis~es dans le. zones
C.I.K.M. et tait de cet ensemble l'un des plus p oductife et d • p us explolt6e qu'il
soit actu~llement,sachant,d~ plus, qu les 8 ul ecteur IV et IVb de la ~r du Nord
fournissent prês de '3 , d s apport totaux, l'ouest Ecosse (VIa, VIb) 4 , et l'oue.t
Irlande (VIIb,c} 40 /. 0 ,

Les paya riverains en ont les principaux exploitants (tableau B) avec tr'.
nettement en tAt • grlce a leur p ch s pour la con_tion animale, le Danemark et la
Norvage 1 viennent ensuite l'Eco se, l'Anglet,. -re et l France.

Notre ~Y. Be place, malgr~ son ~loignem nt, au troisieme rang de. paya pratiquant
presque exclu.ivement une ~che pour la consommation humaine. En moyenne, les apports
français originaires de ces zones (tableau Cl sont de l'ordre de 130 000 tonnes soit plQS
~e 30 , de notre production national , 18 , viennent de la Mer du Nord (IV"b), 13 , de
l'ouest Ecoo e et 1,3 , de l'ouest Irlande V lb,cl.

Il faut ouligner 'gaIement (tableau D) que les qadld~ . et principalement
par apports décroi.santa, le l~ u ~olr, le merlan, l'dglefin, la morue,' la lingue et le merlu
inter1vennent pour plus de ao." BOit ppro~im tivement 110 000 tonnes, 188 20000 tonn••
restant proviennent dp la capture de pél~giques Ch eng, maquereau} et autres démeraaux.

LeD apports franç ~ de 9adid~s oriqinair 9 des trois zones consid~r~es (tableau E)
se répartissen'!" d. l f çon ivante 59 n mer èlu Nord (IVa ,b), 39 , en ouest Ecosse et
2 , en ouest Irl nCl (VIIh,c).

Pour la
!IIoyens,

~~_~~c~~~~_~!~~~f!~I~~

Le t ~leau P cla ~ les ~ pèce dominant s en fonction de la valeur Cl leurs apport••
production. nou. aVOI1R l-til1sé le" 'c'Jonn6es du STATLANT 27 d 1980 1 pour d,.e pri~

e'~ p"bli~~ ar le COllIit central t.!rs Pêch s maritimell pour 19BO.
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MIllcu:/! 1'importance du tonne.q déb"rquê, notamment pour les gadidfe, la valeur globale
~e la oroduction peut parllitre modeste al l'on considêre qu'en 1980, le tonnage français de poisson
trais 'tait de 38. 200 tonnes pour une valeur de 2 245,8 millions de franca et que, dan la zone
con.ldér~e, un tonnaqe de 'ordre d 120 000 tonn 8 n'apporté que 536,8 millions de francs.
Il ta~t ~texp'llquer par la complexité de la form~tion du prix du poisson au débarqu.~nt, différent
.ulvant le point de d~ &rquement,'lcs spêc • la quali é, la taille, le moi , le jour et l'heure.

1.3 dH'f~Tenc

au fait que la proportion
.st beaucoup pl~ forte A
par ,uimple.

, r

des cour existant entre les ports du Nord et ceux de la Bretaqne ti,nt
des spêces communes (bon marché) dans l'ensemble de la production
Bouloqnp que .!an" If'lI port de Concarn au, Lorient et La ~helle,

Il serait in~uffi5ant d'apprécier l'incid nce ~conamique de la pOche 90U8 le
seul angl du "chiffrE' "'affaires"; en effet, l'ex~rience prouv~ qu l'activité et, partant,
l'emploi dans les secteurs d'aval, sont plus directement li e aux quantités mises 5 terre qu'! la

.valeUr 'de cel~e.-ci sur le march~. La pêche industrIelle joue, A ce tItre, un rOle pr!pondérant
malgr~ la v~leur unitairp plu8 élevée des prix pratiqués par la pêche'artl~anale: Il en est
8urt~ut vrai a Bouloqne où les arMel ents fopt qénéralement partie d'ensembles intégrés comprenant,
en outre, des act1v~tê de mareya e pt de transformation. Le nombr d'emploie induits est imçortant
(12 000 A Bouloqne, 1 800 ~ 2 000 A Lorient) .

On peut conclur que, par sa production et surtout par les çaptur s importantes de
gadidés (lieu noir, morue, merlan et églefin) qui y 80nt réàlisés, l'ensemble halteutique
mer du NQrd - ouest des iles Britanniques rep~8ente ur poids économique important dans les pêches
trançai el'l.

J •J .... SOlU-etUemb/u d' e.xp!.o1..tD. UDtl

La flotte, ~valuée en 19AO a 174 unItés, p.ut être divisée en deux Bous-ensembles.

- ~~_e~~f~~ corregpond à la flottll1' dite ~indu trlell~" .sée, d'une part, !
Bouloqn , DIeppe et Fécamp (33 n :ir~8) t, 'autre part, d ns les ports br tons de Concarne u
et Lorient (24 navires) ainsi qU'eccefisolrprnent, La Rochelle. En dpplt de quelques particularités
selon les ports, il st homog ne du point dp vue des espèces-cible, de l'outil et des modes
d'exploitation. Ce9 flottille. sont, n ffet, adapt~e8 ! des apport mas ifs d'exp6ces aptes
a la transformatio • Dann ce contextp, elles rech renent principalement les gadidés. L'éloignement
d la r~BWourcp et les impératifs de la pêche fralche ont imposé un type de navire (~che arrière,
40 ! 59 ~ r s de lonq, 3~0 A 00 tonneau~ d jaugp brute, 1 500 a 2 000 cv de puissance' et
un rythme de pêche (marées de 12 A 14 jours) bien e06r.ifiques. Les chaluts de fond ou pélagiques
80nt les seuls engins ti iRés. Les tamp dp route sont ~plativement importants et cette activité
ne peut SP. maintenir dur~lement que Bi l~ .ro~ ~-clbl r nservent une densité Buffisante
sur les 11eu~ de che. n0 ce fait, ga flrxlbilité est modérée. Aùtre caractêristique. , surtout
vraie A Boul gna, Ip armem nts cont constitués en soci t~ anonyme .

- Le second OUA-engemblE" est conllt'tué par la flottille dite "s mi-industrielle"
(12 navires dan;-ïë-No~d, 3 dans les port bretons) qui rassemble de navires de
150 a 300 tonne~ux d jauqe brut, d'une puissance moyenne de l'ordre de 600 CV et d'une longe~

comprise entre 25 A 3Q m tres. Ils n'a~l r~nt pas A la convention collective de pêche 1ndustrlalle
et peuvent adopter des forme jur cliques tr~s diverser. : société anonyro s, 9oci~tés a responsabil1t'
limitée, qestion par d personnes physiques. 0 ns la r~~lon Nord, sa situation est plutôt inquiétante
du fait d la v~tu9té de l'outil - dp plus de 20 ans ~'Aqe moyen -,du faible niveau de qualification

t de r~mun~ration des ~quipa~es t. 9urtour de ]a con~urrence e~ercé à la fois par la flotte
ind\lst.r1 Ile plus puissante ct nne f] ottlllp llrtisenale trlos dynamique. Elle est, de plus,
exclusivement tributairp de tcc!':s Je mor\le t de merllln du sud de "la mer du Nord A la limite
de la région consid~r~e ici. La flottille bretonn diepo e, en revanche, de navir 9 plus
performants et exploite unp plu~ or nd~ divprsjt~ ~'eRp~ce pt de lieux de ~che. Accessoirement,
une Boixantainp de n8vir~s e 18 à 24 m~tr~~ d'Ime ouia~ance motrice de 300 ~ 500 CV, originaires
des ports du Gullvin c, d' Lori nt, t'le!': .~/lbl c. d'OlonnE', " l' rIe ci'Yeu et de La Rochelle
accèd nt A la nartie Bun-ou R dp la zan" IVII ,cl pour la ~ch~ de 1 langou tin~, du merlu
et, occasionnellement, pOlir c II dp. 10 ~~r~lnt, dp l~ baudroje, du merlan, du chien et de la lingue.

On retlt>nr:lr ,]onc '1"e l "~cl, .. industrlel]p' egt. le principal intervenant dans la
zone et ql'ell~ y rlallAe a 0 /lnù_ majnrit~ dp sa produ~tl0n.
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1.1.5. Il.tU.u.a.;t..io,, du pitodu.U

• .. t 1 - ~9J!.IE~-::~~~!f!~~~~~

L~ nature et Ip vollUne des apports imposer ~<'f'l débarquements dans les quélque!! port.
équi04s pou~ les absorber- 1 1'1.' sentiel e 1 production c ~se par les crl~es de Boulogne, Lorient,
Concarneau, Douarnenez et présente des variations liées À des facteurs naturel~, techniques,
sociaux et économiques.

Il est difficile de dresser avec exactitude l circuit de commercialisation du poisson
frai~ dont le p~ mi r et principal maillon d~ la chaine de districution est l~ mareyage. Placé A la
chanli~re entre le producteur et les représen ants des consommateurs, le mareyeur contribue pour
une large part â III forma.l:ion d'l prix au débarquement.

Dfapr~s les informations que noue avons pu obtenir, Il semblerait qu'un pourcentage
important du poisson ~rovenant des réqlons mentionnées soit absorb~ par le march~ parisien et, poUr
le reste, p4r la province et la consommation loc~le, les exportationa sont faibles, lés pays de ra
C.E.E. venant. au premier ranq des acheteurs. Il f ut ~q lement souliqner que qu lqtles bateaux
lorlenti!tis vendent en certains occallions leur pêches d lieu noir n AlI maqne et qu'un bateau
congélateur de Dieppe traite dirpctement avec un ach~teur préf~renti 1 .

• 1 I~e atockaqe aUI place ne dure que le minimum de temps; le JX'isson, une fois trlê
et~onditlonn~, est expêdlê par les voies ie DIu!! rapides ou travaillé dan!! les atelIers de ~ar~e.
Les p61$Bons invendua pour dee raisone de qualit~ ou de .urcharg du marché sont retirés et trait~8

D~r un usine de sous-produits. Pour Boulogne, ils repr'spn ent environ 5 , de la production totale
du port et interviennent surtout pend~nt 11l 9a son pstivale (juin li qept mbre) ..

Il faut noter,éga1ement, une nbaence de planification de la pro~uction qui entraIne
une instabilité des marchés.

- La trannformation

Ce secteur n'absorbe qu'une partie do la production. Travaillant surtout du poia.on
Importê, 11 COrnor nd :

l'industrie de la CO~geTVe en boIte-------- ----------
ltlle '~ondltjonnl!' ll" lieu' nnir, le maquer au, l~ harengr l'ocqanisatlèln'de la

conserverie se répartil entre des affaires de ty familial ou â caractère induntriel disposant
d'ln.ta1laelons modernes,

la lIallortson et 1
. "

~ tivités moins important~a CJU'autlGl0is d~puls 109 re!!trictions pesant sur
la pêche du hareng 1

. la_~r~~_IJY~n

les proqr~. accomplis dans le domaine de la oneervetlon par le froid, le
dé~elopoe~è~t du matériel fr'qorifique aux stadeB dp la production, de la distribu ion et de la
consOmmation. 1 effurts dr proplJqande réal1 és auprêe des collectivit~9 et de la clientèle
ont ~ermig unI; crolseanc' rapld'!! du marché i . ,

, .! ..!..n~u.!t~i! 9.e!. ~o~s:pr:. ~ its

elle u~ilise le~ àéche s de poisson et les poissons entiers jugés impropres
à la con~ommat1on humain ou excédentaires sur le marché 1

Les lnt rv ntian. du qouvern~ment françaJs ~t ce l~ C~unaut~ économique européenne
.;sont pour bel!lucou èanll le llI&inth'lI Où l'aC't \ljt~ des flottilles et contribuent,pour une part.

J assainir 1e9 probl~mes postSs par l' i\co'.llement de pro,~uitl'.



.- Interventions flnancieres-------------------------
L'indép ndance ffnanci re de~ armemen s et q~néralement imparfa!tem nt Assurée, leur

etructur fragile, leur liquidité et leur tréBOrerie In9\1ffieantes dont que les aides ac ordées
tendpnt a se oérenniser.

Le financement de la ~che échappe en qrande p rtie ! la rêqle commun en ce qui concerne
lee méca~roisme5 du marché de l'araent. LeH insuffisances de l'am6nage~ment et notamment la difficulté
ft réguler les moyens dp capture, les distorsion que cela entratne entre les coOte et le9 recettes
ferment pratiquement a la pêche 1'accês aux ma.rchês financiers. Les pouvoirs publics sont contrainu,
DOur maintenir l'outil et l' m~loi. A fournir une aide non négliqeable , ce11e-ci se traduit par
des subvention. , des crédits A taux pr~f~rentiels, ne aide au maintien de l'empoi, une subvention
budg~ta!re pour le main jen d' ln orix garanti.

- ~~2:!~~~~~~!~~

Elle eot commun~utaire et a pour objet la conservation des r ~30urce3 et l'a~nagement

d~ la pêche. Les mesures de conservation sont é abarées A la umi~re des avis scientifiques di pe­
nibles et comportent, p ur chaque espèce ou qrou~ d'espèces:

al l'établissement d zones on la pêche est interdite ou 11mit~e à certa oes
périodes, A certains types de T1svirp.s, A cprtains ngins de pêche ou A certaines utilIsations des
captures,

b} la fixation de normes en amtjère d'engins de pêche,

cl la fixation d' une tail] e 011 (lI un poids minimal par espè

dl la limitation du prél~vement par la fixation d continqents de c~pture.

Les pays tiers non communautaires définissent souvp.nt des arrangements réciproques
BOUS fom d' "Exec1.ltive Orders" aSllocié A un r,sgime e licences fl:'tant lee capacités t les
con ingents de cll,pture ainsi que 188 limites (es~ce8, espace, tcmp!l} de lnur validité.

Le fait qu'~llee ne consldêrent que Il!! manifest8tion (sur Ill, ressourc l de 10
surexploitation et en ignorent les ceuses qui sont économiques et politiqu_8 {compétition
forcenée pour des TeS9011rc~s oui restent encore,en partie,librement accessib]e~), le décalage
de cettE' situation entre bien commun e intér t inrUviduel, Il!! complexité deEl mesures et le
Carences qraves de leur application - malqré une approche en prJncipe oerc1tive qu
en ré8u1teTl~, rendent l'élaboration den pratiques et d' 9ch~ma d'aménaqement appropriés
critique pOur l'av nir des Dêcheriee comm nautaires.

2. GESTION ET AMEIM(;F1ofEfiT : P,;R,c;PECTTVES De l'ALORI. ATTON ET conTRAINTES

StocKa d4meraQUx et p~ZagiqueB

Pour les'stocKS des pr1ncip8ux gndl~~ • or ~i~tlnque d~u~ formee ~'exploitation et
trolo composantes de mortalit par pfche. Certains navires prat.quant une pêche dont le
produit est destiné â la consommation humain . LeB espêce5 recherch6es appartiennent,en majorité,
à la catfSqori des "espèces pr tégées ft rec('nSéE'B dan les rêqlement conmunallteires in piréB
de la recommandation noq d. la N.E.A.P.C. Ceux-ci prévoient notamlne.lt des taillem minima es
an d~barquement et dAs maUlaqps minimaux variables selon les région.. Il résnlte de cette
rè'l"l<'mlpnt:"tion qUE 11'9 IndL\finuEI !nfpril>urs lIj l't ta! Ile léq1l1e Coiven't C::tre rej tfSs et l'on est
amené A admet re que Je pluoart n(' qurlit pas 4 l'oP('ratlon de ~ch~. Ces rejpts sont parfois
considérable!'! même quand d€s mni 118<')e9 l/'ollu" sont utlli fSg et constituent: donc une source
non nécrliae"ble d.. merq li té p~r pêche ui 9' ajoute .!I la composante la plu., uccessl blc a
l'~chantjllonnaqe, celle des d~barqu m~nt9.

Outre l'?s di .~>os i t.ionq i ndi'1uées ci-dessus, des f'ri cs \axim"ll!'l utor isées
IP.M.A. ou T.A.C.) pE'uvpnt tHIE> fixl'o>J'< DOur limit r le priil(ovament ~ur le"! Rtocks de
certaines es~ces orotéoé ft pour l~ ro~~omrna ion humain : _es V.M.A., a r~t~es annuellpment,
T1P conc~rnent quI" le'l débarquement~ pt non les c!lpturee '!ff cUves.

flans lp SPCOTI e forme d' eyplnJ tRtion 1 les e!lpo& "s prot6 r:ll'ps Ront captur,ses
accessoir ffiPnt lp in~v1taDlementl onr ~ps f10ttil es di e~ Ujndu3triplleg H qui exploitent
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les petite5 espêces pour la trans(ormation en farine. Les navires, essentietlement danois et
norvéqiens, qui la pratiquent, utillRent, pour les espêces démersales, des chaluts de fond munis
d'un ma lIage dérogatoire compris entre 16 et 50 mm. Ils ne sont soumis qu'a une eule restriction
les espê~es protégées ne doiv nt PftS constituer plus de 10 ~ de la capture totale par maré~ mais les
procédés de captur~, de détention & bord et de débarquement ~endent le respect de cette limite
oratiquemont inv~rifiabl~.

La mortalité par Pêche due â cette composante est qénéralement très élevée 'et touche
Pftrticulièrement la fraction juvénile des esrêces-cible~ et accessoires en raison du tr s grand
nombr de trèR jeunes In~ivIdu6 captur~9 . Cette ~che a don pour effet de réduire la pro-"
duetion totale de chaqu cohorte t le recrutement disponible pour l'autre forma" d'exploitation
a!n!!! auf' par une oonction excessive d 'i!lllllatures, de mattr en danqer la capacitl§ de reproduction
des stock.s.

L'impOrtance de ce9 pêcheries n'en est pas moins critique pour la P@chs nationale puisque
près des deu~ tiers de ses d~barQuements proviennent dp css zones de ~che hauturitres.

Le futur des ~cheries communautaires dépendra de l'~laboration de ~thodes de ré~ula~

tio" del~xploitation. Jusqu'ici, celles-ci se sont limitées aux seuls asoects bioloqiques
(Qestion de la ressource) .Elles ont ignoré le causes de la surexploitation qui sont d'oriqines
économ1que et pOlitique, à savoir l'acquisition de capaci és de capture croissantes pour obtenir
ou maintenir une part de la ressource et de III rente qu'elle peut procurer tant que celle-ci
reste commune. Dans cptte compétition pOur l'acquiBitio~ de la ressource - qu'il faut distinguer
de la concurrence entre xploltation~ totalement ind~pendantes - les moyens et les coOts totaux
de capture finissent par a teindre t même d~passer la valeur totale de la production. La
signature de l'accord communautaire sur les pêches,qui définit certaines bases pour une régulation
~e l'exnlottation constitue la oremière condition d'un am~naqement efficace. Un qros travail
de conceptIon et d'application reste cependant a faire pour passer des concepts théoriques a un
9yst~me pratique et effectif.

3. ETAT DES CONNAISSANCES SUR u:S SmCKS

Depui9 la réunion statutaire du C.I.E.M. de 1967, des groupes de travail ont ~té con.t1tués
pour évaluer les ressources disponibles et d~terminer les mesures techniques les plus appropri'es
dans le but de conseiller les instances internationales et nationales. Dans l secteur considér~, ils
sont au nombre de huit pOur Itudier les stocks de lieu noir, d'églefin, de merlan, de morue, de merlu,
de hareng, d maquereau, de sprat et de langoustine. une vingtaine de sotck~ sont ainsi examinés
ch&qu~ année et des avis concernant leur aménagemertt formulée.

- T~ur Zp.s gadidAs. les bases de données biostatistiques internationales existantes sont
d'une qualit~ moyenne en raison des sous déclarations officielles et de la difficulté d' ppréhender
la réalit~ des rejets ",n mer. Ces stocks peuvent néanmoins être considérés comme assez bien connus.

- fbur ~eB cZup~id~B qui sont l'objet de p~cherie9 trèB spéciali3~e9, les ~~nnais8ances

biologiques sont bonnes mais les niveaux actuels de biomasse sont difficiles! évaluer avec précision.
Dans plusieurs cas, l'arrêt de la pêche a n~cessité un suivi des stocKS indépendamment du résultat
de la capture. La fiabilité des données est sujette A caution malqré l'utilisation conjointe de
plusieurs méthodoloqles d'estimation.

En conclus::ion, les espêces démersales (à l'exceDtion du lipu noir) ou ~lsgiques sont
presque toutes exploi ées hi",o au-delA des condition r quises pour l'obtention d'une rentabilité
optimale. Veffort de pêche, réduit depuis le retrait des flottilles des pays de l'Est, reste
encorp trop ~levé pt vient s'ajouter A une faibl sae d'un recrutement amputé par l'utilisation
d'enqins ~ petit maillage.

En ce Qui co cerne les SOIlS-SE'cteurs Olles -Irlande (VlIb,c), le données sont
insuffisantes et ne peuvent ser~ir A dps évaluations de P.M.A.



1. fUGGE:STIONS DES PRIORITES D'ETUDES

Comme nou~ l'avons siqnal~ précédemment, ]a zone considérée est, en grande partie,
sous juridiction communalJtair (fractions rVa et IVb sous juridiction norvégienne) et la France
n'y ~néflcie que de droita d'acc~s ou de ~rolts d'a~hérent 11 la Communauté. on peut constater
que les captures frança1.es repré!'lF'ntent 10 11 15 'll de la production totale de ces réqions, y
cOl7lpris celles pour la consOlTUl1ation anlmllllp-. C' sont ces 10 il 15 , qui font vivre 174 bateaux
et pr~~ de 12 000 personnps.

Nous nous devons donc, dans une certaine mesure, de participer 11 l'évaluation
des ressource dispontble~ t ~ la définition des mesures techniques appropriées li la gestion
de la re source. Nous nous devons égale~nt d'être inclus dan~ la Communauté scientifique
européenne laquelle no!! ch rcheurs Ooi\l'ent apporter leur contribution.

P.n conséquence, nou~ pouvons déqager trois axes pr1ncipa.ux de recherche erl
biologie des pêches.

a) A"quiB7:tirm den d(>1ln~eB de c:aptul'e et d'effol't

Cela comprend d'une cart, le recueil des données statistiques aussi désaqr~96es

que nécessaire (oar espêc , secteur, métier) qui, s'il n'est OA9 â proprement parler une
activité de recherche, n'en est pas moins d'une importanoe capitale pour toutes les analyses
scientifiques. La qualité de ces données n'a pas encore atteint un niveau satisfaisant. Il st,
d'autre oart, de notre respon~lIbilité d'assurer l'éch!lntllionnage dell popul!ltion8 et de8
capture (débar~lement8 et rejets) d façon A estimer leur composition en taille et en 3ge
ainsi que des param~tres importants tels que la fécondité par 6ge.

Le croisement des deux types de données permet de satisfaire d'une part 4 nos
obliqattons envers la ..ommllnauté scientifique ch!lrgée d'étudier les ~tocks en alimentant
les base!! d donné~. internationales et reste n~cesBaire. d'autre part, pour toute analyse
des f otti.Uel'l nati nalel! intervenant sur ce6 BtodtB.

Dans ce dernier caB, il apparaft nécessaire d'élargir la perspective en consi~érant

les eapêCp.9 non plus isolément mais par qroupea. Par exemple, les principale a espèces de
gadidés dans le ha sin mer du Nord-ouest Eços e constituent un grou homogên~ et d'opportunité
4 ~u près éqale vi -A-\I'is d la P@che industrielle. Cela suppose que l'on intêqre aux modèlec
existants des paramêtre6 d valeur a ajuster,eux ausRi,~ux états statistiaues. Si l'on
peut, en outre ajuster les relntions entre effort de pêche et oOt de production par métier,
on sera ~n mesure l'affiner 'analy!!€ des pêcheries et des !!tra égieB possibles. A terme, on
doit vi 'er li mieux cerner les objectifs, ne sf'ora1t-ce que nationaux, et les modalités de
l'aml'naqement.

bl DdfÙzi tian et t?8t l'matin7'l des ,ffnr't8 de p~,.he

Le. qul'rtlon doit êt.re envi aaée OU9 deux ll:lpect.. D'Une part, relation entre
effort (ou p.u.e.) 1'1: mortaHt{ par péche (ou abondance), cette dernière (F) étant le facteur

.,stimer. en priori t~ pour la plupart des analyses. V ~tude des donn~e d'effort Il. été
auelque peu né~liqée jusqu'ici dans j cadre du C.I.R.M. mais les techniques !!ont connues
et es donn~es àésaoréQées opvrai nt être fournies Dac les systèmes statistiques. On des
problèmes est d~ diffécpncier les es~c s-cibles ~e9 espêces accessoires. Il faut, d'!lutre
part, pouvoir rl'iier l'effort l'lill! co t. d'exploi .ation i!luquel cas c'el'lt une autre mesure
de l'effort ou'il faul définir et estim T en tenant compte non plus seulement du temps
ffectif en ~ch(' mai. au s es éneraie9 miees en oeuvre dans toutes les opérations

connexp!'.

l.a coll bot atlon ne techno oqiste des pêChp9 e~t néCeSB!lire dans le deux
omaines , analyse des facteurs d~terminant les puissances de pêche, ré~uction des coüts

ou au menta ion d valp'Jr 1es pro u1 ts qrilce A Etes techniques appropriées.

Li' cOTl/lais",..nce de 1'1 hiolcxrie des pt'lpulations est un préalable évid<!lnt c\ tout!'!
analyse dE" l'Ir e>!pl01tetjon. 'ln peUl cependant admettre que, pour la région considérée,
le billJaop aC'oui $ ,1' jU9t J fie p s d orO'lramlne de recherche i nten iv . On f;' attachera surtout
~ vérl fje·t ('!Ile l.~" rp 'ml tilts ohtenu5 dl'ln:; te 1 ou 1 Sf'ct<?ur restent vlIlides pour l' ensemble



de chaque stock {distribution relativp, crol'lsA'1ce. reproduction ... l.

Notre partic1pa~lon est quelquefois demandée pour 6es opérations liées ~ la procédure
8ctuell~ment utilisée pour évaluer les ste ks de la régi'!n. Il s'aqit notamment d'expériences
destinées a identifier les stocks, à constater les échanges entre unités ou A mesur r l'abondance
d'une fraction de la population. Cps opérations,Qénéralement coQteuses en moyens lourds et
en personnel, perdent de leur intér~t dans la mesure où des méthodologies peuvent être développées
pour estimer les paramètr~ considérés et l'analyse peut être effectuée sur des bases t dans des
optiqu~s différentes de la pratique présente. On r~serlera ce type de recherche aux stocks pour
lesquels les bases de données bio-gt~tistiques sont insuffisante ou interrompues (eKemple
du harenq), Les mesures directes d' bondance oar halutage expérimental ou échointégration sont
alor& le selll moyen de ~uivr l'évolution d ces stocks, La priorité et les moyen$ qu'lls
n~ceB8itent devra Lent être accordés aux deux axes de recherche précédent~.

dl Economie des p!tr./l S

Ces r(>cher,~hes, si e11 e sont no!' e!!ls.!lir{'s a l'aIDénagement des pêcheries communautaires,
resteront insuffi d tes si elies Ile sont pas compl~tpe par des études sur If's aspects économiques
et politiques de l'aménaqement d s p'cheriea. Parce qU'il peut permettre de définir la part déS
principaux stocks revenant aux p ys membres, l'accord communautaire peut constituer le premier
pas décisif vere un aménagement réel des p~cherieg c~nmunautaireB. Pour pouvoir contrOler l'exc~8

~e com~tltionr des décistons atmilalres sont n~cessaires au niveau national. Des recherches
théoriques et pr~tlque9 doivent être lanc~es repldement pOur élaborer et tester d'autres me~ures

de réqulation (licences de pêche, par exemple} permettant! la fois d limiter le prélêvem nt
sur les stocks, de contenir les c.!lpacitéR et les fr81s de capture a des niveaux adéquats, de
réduire l'excès de compétition pour l'accêa à l.!l ressource et de faciliter ID) appui des
exploitants au respect des r6qlementations. Cett.e recherche nêcessite que des économistes soient
a9~ci s aux biologistes.

Ar. ~a.ilt.u MaJtil-imU. - E.ta.ù T'f.U' dM ()uMtÙJt.l> de Rou.t'.ogn.~ Ù poll..t6 blte.tOfl.ll. 1980. - lfonogJu1ph-tu

AItOn., 1963. - The. Se.le.c..t......vUy 06 F.i..6/Ung Gcuvr.~ - I.C.N."".F. Spe.c.~ Pubf.i.c,awn, nOS.

Bohf tH.l, 7~11.- Se!e.ct~n 06 Cod by Paeynm~e. I~ Codend~ ~n T.C.N.A.F. div~~n 4 Vn. ­
C.I.LM. 1'111 /B:4, GeaJt. It,,-d BeJ·a.v.wUIl COFlJ7tLUe.e. .

C.1.f:.M.- Rull..e:t1..n l>:ta..ü6ü.q(J~ du Pêch~~ mn!l1.Ume~.

1981. - Rappo'l.X.J, du, ElJlOlJ.pU de. .fAllvaiL

V.iJt.e.c.U.on du Pê.c.hu.- Sta.llan.t, 27 A, 1916 il 19&0.

r,LtLLAHV (J.A. j, 1911. - F.iAh Popu1J;rt1..0t1 V!P1am.<.c6.· John WHEY and SOIù,

H()LVfN {J.', 7965.- T~e St~elu or. ~pwr.do!ll> ~tual,U..6 acanth1.tU> L. .Ur. R1t..<.:t1..ll~ WateJtb dl'ld thw
Il-<.gJu1t-<.ofl.ll, - r:.(.,6h. Titvu " SM.. tt, Vol, XXIV, 1'tb.4.

1968,- The Ra:.t.iorud Expeou.o.Li.on 06 th,,- .co.t.t-LAh-NoJwJeq<a.rt Stoc./u 06 SpuJtdog6
Sq~eU6 aca.ntf~ L. - F~h. Irtve6t., SeJL. II, Vol. XXV, nb.B.

tlf'-lNIL 1~ , " 1981. - Anal~e. du pLh e.'l..-i.u mùtu en mM rfu ;'JOItrl ~ ~fl.J1Jl .(mfXLc:t bull 1 u, .t..toch.t.
de ga.dil1.~~.

OLSF1J L'\.J, 19.- S"lecüvUy o~ Pe.l'agic T1I.Cl1'~~' - C,1.L~ 19/ , Gea.Jl and P.-e.ha.v.i.oWl Comm.i.Ue.~.

TRLSHFV IA.1.I, 7976.- ~eil>..c.Uv.Lt.Lf of, Ra.ttam r,...awp Cod-End «.JltUe F.i..6II,u'lg Cori f,Jwm the
&l1't1..c. Seo., ,. C, 1. E.If. 7'176/B: 12, r.eM and Re'.hav-i.owr. Comm.i..tt~e.
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Anntlie
(1)

Ton'1age tota l :
n8emble

CI.eH (2)
IVa
(3)

IVb
(4)

VIa
(5)

VIb
(6)

Vllbc
(7)

'rotal
3+4+5+6+7:

(8)

,
(8/2)

· . .· . .-------------------------------------- : : : : 1
-------------------~----------------------------------------------

29,a61 671 . 3 710 586

(0,5\)

50 3BO423 721

474 101

: (3,a,) , : :
-- - - --- --------- - - ....----,---- -------------------- --- --- - -- ----

451 '>091 723 305

3 174 814

125,li )

12 470 4B~1976

· .------.:.._-- ----- ---- -.:.-- ------ -------------
1977 Il 1397 724 l ~16 406 075 883

2 612 2P.9

(22')

30B 014 5 915

313 929

(2,6 \)

27 597 ,2 953 BtS

(0,2\)

24,8

:-------~--------------!- --------------------------~----------~----------~---------~----------7----------:

438 59]

1978 10 CJ6C" "127 7St 23')

'2 441; 851

(,95 b16 429 683 a 910 25 996 :2 911 440

10,2\)

26,5

l22,3%) (4')
:: .t :-::'

-----------------------------------~--------------------------------------------------------------------

1979 II 35 91 Cl 687 957 1 81 715
2 '69 ln

460 553 B 716
469 271

54 488 :2 792 931
(0,5\)

25,3

f20,M%) (4,2\)
:. : ::.:------------ -------,------------------------------------------------------------------------------------

504 501

(4,6\)

lCHIO Il 009 236 6'-'5 360

1 438 388

2? /1\)

7;1] 028 479 390 2S 111 68 029 :3 010 918

<0,6\)

27,3

T'.Ibleau A V~nti atLon de9 captuTP 9, toute' p.spêcps e tou~e nations confondues (Bulletin Statistique CIEM)

!vab Vlab
;------------------ -:---------------------:----------------------:

Belql,qU 12 325 66

Danemi!tTI' 387 616 35 933

Fa·r"e 62 524

France C9 192 45 289

El.D.A. 024

R.~'.A. 56 602 28 797

lrl ... ndc 3 630 66 882

Holl nclû 63 828 17 40fi

Nc..rv"'le 444 427 84 014

1-" 1 ''irl' 2 536

,'"pd," :l 390 248

/1.11'1' t.e rre/P ra HU 938 24 74:1
3··· ' ... ù" 1.~

E 'l""J Ge- 277 3'>1'> 158 49
: : :-- -- - -------- ---------------------------------------------------

Tabl e<iu fi V<>n il t" j 'JI' cl,· la prodllct iou <>!. tonnes) en fonction des di fférents pays exploi tant.s
/ cant1)~ c 9A(). (Bull etin statl stique CLEM)
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--------------------------------------7-------------7----------7--------~----------7----------~---------;

: Année :Tonnage total; tv IVb Vt V!b Vllbc TOTAL t
:&nsemble CIEM : :3+4+5+6+7 : (S,2)

: : (2) : (3) ; (4) . (5) : (6) : (7) : (8) :
----~------------------------------------------------------------------------------- -------------------1

1976 433 945 58 743

67 79

9 :736 65 972

66 150

118 6 612

(1,5')

140 741 32,4

(15,7\) (15,2\)
:: : ': -: :------------------------------------------------------ -------------------------------------------------t ,

. . . .. ~ .. . .. . . ..---------------------------------------------------------------------------t ,

· .· .----------------------------· .· .
19 8

383 86)

409 992

61 108

60 6117

68 711

(17,Q'l

71 828

(17,St)

7 603

11 181

52 577

57 900

S8 OS3

(l4,2\)

89

183

4 098

(n)

4 906

(1,2\)

125 475

124 817

32,7

32,9

: ~ : ~ ~ : :---------------------------------------------------------------------------------------------------------: ':

1989 395 882 6E; 842

79 599

(20,1\ )

12 757 45 193

.15 882

(11,6\)

689 4220 ,'129701

(1,1')

32,8

-------7--------------~--------------7-------------~----------;---------T----------~----------~---------:

1980 389 706 62 097 7 qS 41 432 3 857 5 992 120 473 31,0

69192 452B9 (1,511)

•• ~ ~~~:~_~ ~ ~~::~~: .: .:. M l l

Tableau C , Ventilation des captures franç~ise~, toutes esp~ce9 confondues

_ Capture totale .
'toutes espèces confondues'
: IVat· - VIlIb- ':Coc !

'T'otal
qal'Udl!is

, ", "
_.-. --- - - -------- - --------------------- ---- - ._- - ------- --- -- - -- ---

1986

1977

1978

1979

19BO

140 741

125 475

134 817

129 70J

120 473

113 795

019 009

11 t 010

109 31;4

104 849

80,9

86,9

82,3

84,3

87,0

Tableau D

. '.- . ~ ..
- ..... ----- -------------------------- - ....-- ------_._----- -- - --- - ------

Importance des captures frençal es de gadidés par rapport aux autres es~ces pour les secteurs

IVab, Vlab et VIlbc
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Vlab VIIbc. . .. . .------ _.~-------------- --------- -- ----- --------- -------
1976 ~7 ]Qg 53 612 2 784

1977 (,Il 3% 42 635 978

197 63 827 114 540 2 643

1979 71 208 35 R78 2 278

t'iBO 61 A55 37 786 ] 20B

TOTAL 320 6fJ5 214 451 12 891__2 - ....-- ----_.. ----
(51'1,5 ) (Jq%) (2,3\)

Tab~ V ntl1ation dps ~pPOr~ d~ q3 ldéa n fonction dps s~cteurs IVab,Vlab et VI!bc

Tableau F Estimation àe production en tonnage et val~ur. dB~ principales espèces, avec
classement en fonction de la valeur de9 apports e 19AO
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GOLFE DE GASCOGNE

Le golfe de G~scogne peut ~tre considéré SOUS deux angles différents ,

a) c'est lIDe région maritime d'où est tirée une certaine production par des exploitants basés
aussi bien le long de ses cotes qu'A l'extérieur;

b) c'est une cOte le long de laquelle sont basés des exploitants dont l'activité peut aussi bien
se dérouler dans la région maritime précéde.nment évoqué qu'à l'extérieur de celle-ci. Po r
la conchyliculture, les deux approches conduisent à des visions très voisines bien qu'elles
ne soient pas exactement superposables. Pour la pêch, es ilnages sont tout A fait différen­
tes. On s'efforcera, dans la partie descriptive de ce rapport, de faire ap ara1 re les s~ni­

litudes etes différences de cea deux conceptions, le cadre g ographique de l'analyse
étant précisé comme suit: l'espace maritime t aité comprend les divisions st~tis iqaes
VlIla et VIllb pour l'ensemble des espêces a l'excepcion du germon pour lequel toutes les
captures françaises sont considérées co~ provenant du golfe de Gascogne ; le Ifttoral
s'étend de la limite nord du quartier d'Audierne à la frontiêre espagnole.

1. DESCRIPTION DE!] PECHERIES

1 . 1. La péche

1.r .1. L~ tto~

on mentionnera pour mémoire, 21 thoniérs océaniques, 4 c alutiers de Grande Pêche dont
le champ d'Action 88 extérieu auX eaux européennes. En 1980, on recense 4 521 navires. Il se
répartis6€nt ainai :

Catégorie - de 12 nl 12 - 15 III 16 - 24 m ~S - 41 m !> 41 m
1--
[Effectif 3 445 494 416 130 36

Plua de 76 \ des navires de pêche basés dan~ le golfe de Gascogne mesurent rnoi~s de 12 ~ et seule­
ment 37 ~ peuvent être considérés comme des navires de type industriel ou semi-industri 1. La
répart~tion des engins uLilisés selon les catégories de n vires est illustrée par les figures sous
forme de diagramme de De Veen (4 figures hors texte).

Les navires industriels et serni-industriels sont presque exclusivement des chalutiers
recherchant divers groupes d'eGpèce de poisson. La totalité des premiers et 95 \ des seconds ne
pratiquent qu'une activité. Chez les artisans hauturiers (16-24 m) et cOt'ers (12-15 m), le chalu­
tage prédomine enr:ore largeme t ; respecr.i'v ment 60 et 75 \ des navires le pratiquent ~u ou prou
mais alors q e chez es hauturiers la recherche d polsson domine, c'est celle de a l goust ne
qui l'emporte chez es seconds; â noter également le développement récent du Chalut pélagique
che~ les 1~-24 m. Oans la pe ite peche, au ontraire, seulement 23 % de la flottille pratique le
chalutage et parmi eux les cre ttiers occupent e p ace importante. Par ailleurs, il est inté­
ressant de noter que la proportion des navires pratiquant des ar s dormants évo ue en sens inverse
de.La taille des na.,ire/3 { spectivement 11,19 et 69 \ des 16-24, 12-15 et moins de 12 ml. La
flexibilité èlans le métier pratiqu6 est, dans l'ensemble beaucoup plus forte dans 1.. petite p~che

S2 \ des navires utilis~nt plusieurs engins contre 25 et 40 \ chez les c6t'ers et les hau urie s.
La prati ue alternée du cha ut et des arts dormants est peu fréquente même dans la tite peche
o~,el1e ne dépasse pas 7

outre les navires français, lea espagnols sont à pe P B les seul à fréquenter les
eaux du q9lfe de Gascogne. En 1982, le nombre effectif des licences accordées par la C.E.E. est
de 88 chalutiers et 25 ligneurs. Les contrOles effectués à la mer par les autorités franç iaes
condui cnt à des estLmations dp. ilO chalut! rs et 30 ligneurs. D'autres s urces d'information

mènent .l des cniffres pl.us l'levés (17S chalutiArs).

1,1.2. L~ hom~

s~ l'efr~ctif est stable A ord des nav're d'une certaine taille, il varie souvent selon
la saison ~ box·d des (,mbarcations de moi,na de 12 m. en prenant des chiffres moyens, on arr've aulC
evaluaLions sni vilntes des nC'llllbre cl marins embarqués en 1980 ;

------_.,
de 12 m l2 - 15 16 - 24 !Il 2'· - 41 rn 41- m .~ m

~-----_._,- -
4 f.BQ 2 020 2 020 1 220 660
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rI y a donc environ 1 380 hommes A la pêche industr'elle et semi-indu. trielle contre 8 930 à la
pêche artisanale ou, si l'on préfére, environ 4 \10 homme& à la peche au large contre 6 700 à la pêche
côtière et a la petite pêcbe.

Une première approche consiste à utiliser
qu'elles sous-estiment certaines composantes de la
de la pêche dans le golfe de Gascogne a été de 192
quartiers d'Audierne A Bayonne, après une déducti fi

extra-el.Lropéenne. rI représente un pe plus de 40 li>

les statistiques des Affaire Maritimes (PM2) bien
pêcherie. D'après cette source, la roduction globale

60 tonnes. ce chiffre s' ntend pour l'ensemble de
des hut res et des moules, ainsi que la production
de la production ~étropolitaine.

Nord VII VIII ab sud"~~lIV - V - VI)

Nord Loire 41 900 64 120 52 410 15fl 430

s'ud Loire 390 4 280 29 070 590 34 3W

Total 42 290 68 4.00 BI 480 590 192 760
!, -

Ventilation selon l' rigin des apports et selon les zones de débarquement

LeSlporta du golfe de Gas ogne dépendent à plua de 57 de ressources extérieures à la région;
en particulier, la contribution du plateau Celtique à leur production est de l'ordre de 35 \. Par ailleurs
les ports situés au nord de la Loire drainent plus de 80 % des apports. On notera enfin que la presque
totalité de la production françai.se tirée du golfe est le fait des riverains ,

ports du golfe de Gascogne

port s extérieurs

81 480 tonnes,

110 tonnes.

Des estimations plus réalistes, obtenueB par la Commission sur les resso rces halie tiques du
golfe de Gascogne donne lm production totale d'environ 210 JOO t, dont 98 500 pour les divisions VIIlab.
Il faut y aJouter enviro 5 100 t d'algues e de coquillages divers provenant aussi bien de la petite
pêche qUè de la pêch_ à pied. C'est sur ces nouveaux chiffres que nous continuerons notre analyse.

Catég ries
Production Golfe de Gascogne (VIII ab)

totale (ti
Production

li;
Valeur

(t) (milliers de F)

Industrie la 47 700 1 180
1

2,5 7 129

Scmi indus-riels 56 100 5 440 1 9,7 45 722

Artisans hauturiers 42 600 27 800 65,2 299 625

Artisans cOtiers 30 230 JO 230 100 317 438

Petite pêche 33 870 D 870 100 425 759

Total 21 500 98 520 48,5 1 0 5 673

ventilation par catégorie àe naVlre ~t selon l'origine géographiq~e

La petite pêche et la pêche ccStiêre, qui travaillent exclusivement dan le golfe sont sensible­
ment réévaluées par rapport aux PM2. Il s'ensuit que la dépendance des port du golfe vis A vis des
régions extérieuros est moindre qu'il n' pparaissait. L'ensemble déS activités artisanales e t aujo r­
d'hui responsable de plu do 95 • de la v leur des pports. Par ailleurs, une estimation a été f ite de
la valeur des apports de la ~che estudrien e, Ile s'élevait a pr~s de 204 mill'ons de fr ncs en 1979
ce qui a. été une découverte peur la p upart des part.icipùnts au groupe de réflexion. Toute fois, ce
chiffre ne peut être ajouté A ceux du Lableau précédent car il orrespond à une part'e déj~ comptabilisée
de la petite pêche laquelle s' joute W1€ campo ante fluviale.



Métiers Apports ( t) Valeurs (HF)

1
Ch-lut à poisson JO l '0 318,0

1
Chalut pél gi'1ue 11 980 94,6

U)/I.l.ùt a. langoustine 12 530 166,8

Chalu~ à cr vet

1

3 030 47,2

C4!!ier:; 3 150 132,3

Ligne~ " 010 96,S

F:'le'tc; fl rn rlu 5 200 85,3

Filets di"ers 4 490 38,9

DX'aque 4 120 20,4

Civelle 640 41,0

Sardine 5 440 14,6

Thon 3 040 33,1
-

Ve tilaticn par métier

Les dlffé.en es forInes de chalut.age eprésentent plus d 57" de la \ l ur des apporl.s et
le8 arts dormant.s 3::"·~.. La part e la sardine et du thon est inféd.eure à 5 ill.

f.~~_~'l2é'~~...e!i.I1Sie~~~~

Le ~bleau ci-après classe 1 5 20 espèces dominantes dans les peches du golfe de Gascogne
~n fonction de la ~aleur de leurs apports. P ur la plupart des espèces de la pftche côtiêre et de la
petite pêche, les do n'es des états PM2 de 1981 ont été révisées.

Espèces Quantité Valeurs
(t) (millions de F)

Merlu. 9 300 155

La.....gou.. t . ne r, "'a 116

Sole :;;: 300 83

Civelle 1 000 76

8ar 1 400 63

Baudroie 5 500 61

Tourt.ea 5 700 53

CrE'vett.e rose 900 52

Germo 2 400 44

,udine 9 300 19

C ng~ 2 600 17

Lic;,u jaune 1 900 16

1

ouget barbet 400 15

Horn c 200 15

1

Seirhe l 100 1

Alose 700 14

!
.!aquereall li 3 0 12

Merlan 1100 12

Larnproi~ 200 12

Céte IJ 800 10

.iassement des princip' les espèces pêchées dans le golfe
ie Ga~coqne [anccion de l valellr des apports de 1981



Leur poids écon0mique se révèle donc sensiblement plus important que ne l'indique les 6 tistiques
off4cielles. La ci~eJle mérite une mention particulière. Les chiffres indiqués ici tiennent Compte des p ches
p.n 7.one flu iale, non prises en compte par les Affaires t~aritimes. L'espèce arrive en quatriêre position au

ble ) des valeurs p-n 1981. Si 1'01'1 anpte que sa produc ion ne cesse de dé roltre depuis trois an~ et que
~nd, nt l~ saison 978-1979 Ile a été environ li joub e du chiffre indiqué ici, il apparatt probable qu'elle
a att~int à ce moment-la une import.~ce comparahle à cell_ de la ~ngous ine.

A un Autre point de ~ue, on remarquera que si certaines espèces peuvent pratiqlement être gérées a
l'~c.h~lle li golfe (~~r, ro qet uarbet, merlan, solû, céteau, crus acés), d'autres stocks -et non des
m0indre~- ont une aire àe répart~tion beaucoup plu_ vaste (merl11, lieu jaune, baudroie, maquereau, germon).

1.1.4. SOIU>- Itt.embeu d'ex.ptodaWrl

Le gro' ~~ n'e t p 5 arrivé A dé inir, dans laftottille, de SOU9- nsembles d'exploitation qui
tiennent ~ompte non ~eul~ment des caractéristiques physiques des r.avires, des lieux de pêche fréquentés
el d la struc ur des apports, ma~s aUSsi de leur origine géographique et des c ractères sbcio-éthniques
de leurs équipages. Il n~anmo ns consid~r~ la chose comme pos~ible mai8 nècessitant une réEle~ion plus
approfondie.

Commercialisation

Les ventes hors~criée qui comme partout onL SUIto t le Eait de petits m~tiers sont mal cernées.
Il apparaIr néanmoins que le pO'lrc~ntage des captures à tr.~~siter par une cr.iée varie non seulement selon
la ta'lle des ports et des bateaux, -eloo les mé iers pratiqués et les espèces, mais aussi selon es sec­
teurs auxquels se r tachent les ports. 'frês faibl,' dans le quart ier du Guilvinec, le pourcentage de
vente hors criée est systématiquem nt p us élevé au sud de la Loire et dans le Morbihan.

La distcibutil'ln ult~l:':eu_l:f" n'a pas fait à ce Jour l'objet d'étude apprcfotlàie. La consommation
locale joue certa~nernent un rOle a préciable pour un certain nombre d'espèce fines, notamment dans les
captures des petits méti rs. A l'lnvcrse, Je march( espagnol pèse très lourdement. Il constitue un débo ché
prépondérant (p<' i_ meclucl1on), vùire q Sl. exclusif (civelle) pour tout anse le de produits.

tes pêches en estuaire, pourt. nt três import<lntes, cons ituent un cas important où l'absence de
criée coIncide parfois avec la prépondérance d s expor-ations (ci'relle).

Transformation-------------
La très grandE major.ité des captux s bcnthi ucs et démersales est destin~e à a conso~nation n

fra_ s. Cela est è.\ rapprocher de la prépondérance des pê haries rtisanales et des espéces semi-fines (du
merl~ la ~ole et à 1 lamproie). L'ey.ception majeure correspond loca ament à la transformation des
excédent.s ret~rés en criée 'u prl.x de ret.rait.

Les poissons ble 5 peuvent e revanch fa~re l'objet d'une transformation, essentiellement sous
forme de conserve (~ermon). La plus grande expansion des pêcneries de pélagiques dans le golfe date de
l' ge d'or de la con~erve de po~sson (L1on, sardine). Elles ont mal résisté au déclin de ce mode de
conservation 1 à la ccn urrence étran'J~re, nérc:essairement plus rude que sur tltl ma.rché en frais.

1.1.6. rntVl Il Cèll ÜOI1.b

rp golfe c nsLitue une région ambigOe qui serait enti~rement soua contrOle français, n'était la
C,E ,f:. responsable de la définition des mesures réq Lernentaires u d 1.1 des 12 ml.lles, mais non de leur
application qui reste 1 l chdrq~ de la France. Par ailleurs, les autres pays du mar hé commun n'effec­
tuent p s de c IJt.\lr~s sign.lficatl.ves dans La :z.one Le seul parteni'lire étrang r est l'EspIlgne dont l'ac­
ti ité est ~héoriqu m nt limitée far un syst~me d~ licences gou erné à Bruxelles. lobalement pourtant,
le golf, "~onstilup. un des sectc1lrs où une volonté politique française d'aménagement d s pêcher.ies serait
suscept~ble d'avuir le pl s d'~pdcL. Par ailleurs, zone tréa i tensément exploitée, elle connalt des
conflits aiqus (pour l 'e~paC" ... ) 1) '::hToniqucs (pour la ressource). La question es interventions et régle­
ment;ltlons de l'Etat r'evl't don" une" importanc' p rtir.-uli~ e.

Int12.cventif'HLS finF<ncJ el >5

-~-------.---------------

Elles corres~~;dent au sch"'ma g~néral français avec s~s d"mensions communau ires et jouent
nüL,}mment. sur J.es aides à lei cotlstructioH et. les diverses mesures des'inées a réguler les marchés. Elles
("'orrespondent ,jlobalelllcnt ,] un m ,nt.ant impoz-tant m is ne paraissent pas s'intégrer dans un plan Çjlobal
d'~énaqement d's p~cheri(s, Ce sont plutôt des mesures d' ssistance.



Les ré'Jlementa ions sent elttr~m -mell nombr' "ses e d' Wll!. sévérité très hétérog no. Elles
paraissent plus J.'hérit ge de répcn,ses cl. d,,< problèmes ccnjoncturels que Ill. traduction légale d'une
volOl'lt~ d'ensemble L'ab e ce d'unité es encore "çcusée par la multiplication des dérogations.

Elles sont ~5sentiell~rn nt e typ' qualitatif, en portant notamment su~ les maillages et
l'interdiction de certains secteucz à certains "nginll (en réponse par exemple aU>i conflits pour
l'espace entre pélagiqups et engins donnants). AUCWle réglementation d'origine nationale ne porte
sur l'effort ou le ~ont'ngentemént des captures.

Globalement, le- maillages rt!Jglement.aire' sollt plus faibles que dans le reste de la Zone
économique exclusive de 1~ C.E.E : 65 mm en principe, mais le jeu des d rogations fait qu'une majo­
rit.é de la flottille des chalu i.ers (à l'exceptll;n des indu;;.triels et semi-industriel.,) peut
légalement travailler avec un mai Jage inférieur; ,. "llgré cela, il est avéré que la quasi-totalité
du chalutage arti.anal tra~aille en inir ction a~ec les règlements (40 à 45 mm en général). Par
ailleurs, on doit reconnaitre que cet e réglementa ion complexe n'est pas toujours fondée sur une
analyse scientifique suffisa t et que l'i pact soc~o-économique des disposi~ns réglamentaires
n'a 9énéralarr~nt pas é é apprécié convenablement. En outre, la nature des problèmes qu'elle prétend
résoudre est rarement. c~npria des professionnels, f~ute três probablement d'une information
adéquate et d'un didoloque suffi ant.

A ce constat d'échec caractérisé, on peut opposer le fait qu~ la voie strictement autori­
taire a démontré Bon efficacité dans lee secteurs soum~s à une autorité ~trangère. On notera aussi
que les professionnels eux-mêmes, quand i18 en ont re senti le besoin, ont su adopter certaines
règies d'orqanisation, par exem le taille marchande des langous ines dans le quartier du Guilvinec
ou limitation d s appor s (OPPAN de Noirmoutier)

La situa~ion actuelle des pêcheries du golfe d Gascogne est l'aboutissement d'une évolu­
tion qui, â plus d 'lIn point de vue, ~st Wl décl~n dont le début remonte li une vingtaine d'années.

Flottille"

Plusieurs trai ts marquants doiv nt êtr sr·l1iqnéa:

les grüs navires ind~l6triels (plus d~ 500 tx) ,1,; sont apparus qu'à partir de 1965 et ne se
sont vraiment développés qu'au début es nnées 1970. De tinés à pêcher dans le nord des Iles
bri tanniq,les, ·ls ont. été une réponse de l'aon ment b ton A 1 baisae des rendements sur les
fonds trad'tionneJs, Ils souffr nt depuis que ques années de l'augmentation des conts de produc­
tion ;

. les p·us gro~ des ndvires semi-Lndustriels (25ù-5QO t.) ont vu leur effectif doubler entre
1961 et 1966 ; celui-ci est retombp au dessous de leur effectif initial. On a notamment assisté
à la quaei-disparitJ.cm d'un métier (Lorient, La Rocbcllel qu. expl itait le merlu et la dorade
rOBe et qui li contri ué large 'nt à 1 production otale dans la première partie des années 1960;
son activit.l:, cenLrlie Bur le golfe il", (; scoqne, s'étendait en fait du Portugal au sud ouest de
l'IrIan e 1

• parmi les navirio< 1 e type art.i;; rkll, ceux de 25 à 50 Lx sont les seuls dont l'effectif n'ait
es é d progresser ; les tranches d 10' 25 tx ~t surtout de 50 100 tx ont an revanche sensi­

blement régressé.

L'imprécision dee sLat'stiques ùnclennes ne p~rmet paB de suivre l'évo utian de l' flort
séparément dans le golfe de Gascoyn et ur le pldteau Celtique. our l'ensernbl de ces deux
régions, ll{.'l.clut.i.on a é é la 91l~"'iU1t.~ :

moins de plus de
100 tx 1l,O tx

1%1 99 100

1965 108 168

1970 135 116

1975 181

1
114

1980 190 e vircn
1

ee
\



A artir des chiffr~S othel els, on " (:xt rait des estimations de la production de la pêchE< fraiche
(poi6son~ de fonil l,lua 1.:l.ngou tine <;) pour. J' ens~mbl '1 9 if et du plateau Cel tiqu ; cette série n'est

('jon pas dire emc>nt cûlnpilrab1e a',- chi ffre5 QUlln'1s plus haut, de l' r>rdre de 1)0 000 t en 1960, c;ett~

produ ion a culminé en 196~ il 1~5 ono t.onne" dont 110 pour les navires dl"' plu de 100 t...... Elle ùt, it
ret.ombée .1 J12 000 tonnes en 1978.

1.2_ Là cwnc~~liculrulC

1 , '1 . 1. Lu e:x.ptvUont.6

Près de 13 00 ha scnt concé.ié. pOlIr l'él("va·]e des huit.. es, les moules occ pent. 762 km de bouchots
et 286 ha de parcs à pl L.

Le cenCres conchylicoles uont. situés, en Bretagne sud, l'entrée des rivières, dana la baie de
Quiberon et le golfe nu Morbihan. Au sud de a Luire, les ~ointe de concentration les plus 'mportants sont
la lIie de B urgneuf, le quartiel: de i.a. F'<x-helle, le bassin de Marennec--Olérol1, l'estuaire çe Il! Gironde
(la superficie concfdée est faible m '5 les 9is~ment$ n turels en font ~l secteur trè important pour le
capt ge), le bassin d'Arcachon. Le tnpl",au indjqup l'importance des concessions dans ces différ nts sect.eurs.

De vastes terrains situés Bur le dQmaine pr~vé sont aussi occupés par l' stréiculture ; leurs
superficies sont m l connues mais l~r; pl s üTlpor ntes se rouvent en Charente Mdritime et pius particuliè­
~ment autour du bassin de Marennes-Oléron ou sont recensés 1 600 ha e claires A huttres. Toutefois, pour
diver~es ra~5ons, 50 ,~eulem nt. Ge c " t~rr in5 son~ expLoités.

1

1

HllIT~r:: MOULeS

pax:cs il plat ou t.ables parcs a plat bouchots
(ha) (ha) (km)

BretClgne sud ~ 400 dont :2 700 270 28
pn f!i1.U prof nde

Baie, de Oourqneuf 95() 15 l,lO

La Rochelle 1 640 - 151

Marennes-Oléron 3 380 - 109

(;irolld 130 - -
ArCfich n 1 320 - -

1. Z. 2. Lu ftomme.6

Il ear dif.fi_ile de f~ir le ~ompte exact ~es ~once5~ic~n,ires en ne renant comme sources que les
monographies conchyli~ole& établ~e5 par l'» diff{irents quar ·ers. Un même conccssionnaire peut en effet
t!trp. recensé pl sieur:; fois s'il se trouv , Cf?' qui c·te souv nt 1(' cas, avoir de~ concessions dans plus ...eurs
quartiers. De mOrne, la man~êr~ nont l'intormat~( e t traitée au niveau des quartiers fa~t qu'il est
dif ficiLe de cerner flVec précJ.si:"ll'l le nombre de pnr:lonnes qui ne vi vent que d la conchylicul ure. Il st
encore plus difficil, d'ilFoir une estirration du nomhr' d'emplois permanents ~nduit6 par la conchylicnl ure
(beauc up ne sont pa' décl.irés~, quant: aUA . ,n l()~s sajsonnicL ç'c t pr tique.ment impossible.

Cependant, Jeb ,H,smen\:., d' i nformat.ion rion - on di spa e nndulscnt ;jUX estimations sui van "es : il
y aurait nana Ir> glJJ te de GilSCO'jro" plus dt' 9 liOO ('~;n('{:sslonnair~. dont 5 600 environ feraient de 1<1 con­
chylicultur leur ac Jvit.t: unique Outre les <::or,'c;" -ionnaiJ"f!9, la conchyliculture fp.rait vivre prês de
) 000 emfJlois permanen' 3 ; 1 main li' ùCU'trC ~ll is, nni~re re~ c senleS:<Ïi t :J 000 per"onnes"

Le!! exploi ti'lti on6 sont cn ma Icri t6 de reti "$ cnl:: epriaer; fami ll.ales et. <l rtisanales qui emplo~ent

peu de personnels : 2 .1 3 5 lariés tout a'J IJI'I";.

Depuie quelque", ann,,~s, . l i lJl1(, ,,-:l. n~.e ... é limlller Irs "mar91 na.ux" dont les parci' t P-S trop
petites ne rapport.... guèrf> 1 ur., cco..", ssi(}m1<>~re 1 cea surfaces en rev1inche font défaut li ceux qui
vi vent, pour un part illlporttJnte !lU moi Ill;' n€l Iii ~on""hyJ i cul tur . C' est alnéli qU« ces dix derniêr !I

années, 1/3 envir n d·f' conces ionnaires 0111: d~51Ja.cll dal1s Je b. G::an de Max:ennes-Oléron, ce qui a permi..'>
~ la !lucfaee moyennp. fldr explo t8:1t de r3Sst''[ de '16 res en 1970 A U3 cl· C$ n 1981.

Enfin, d'une mani(,re générille, li! 'J(ll·ur de la prod>lctiOl'l rendue t'e te constante. En effet,
poJr ce qui. es t de l'Oh l"é1culture .; Mal. enne:- -(;1l' ron f't i'l hrC/lr..'lon notamment, l'augmentation du prix au
kilo a été compensée ces d~rni~res ann ~s par un.· âLminu'ion np.5 quantités rodu~t.s. Au bout du compte,
~l y a donc pour les conchylic<llt.eur.s,!.l11 dimin Hi ..r. ri la'u: .,ollvcir d'ACh.'!t..



1.2.3. L1 ~oduction

Il Y I! lieu de distinguer la produc ion d 1"' i8 sln da )a vant a la con.OlMI4tion lies 4IlirnaUY.
arri"'. au tenne de l ur 'levage.

En ce qui concerne l production de naiaaein. le qua~tité& prod i~es ont encore mal connues
mais, except~ pour 1 moule de MAditerrané , la totalité d a hultr 8 plat Il et creuses et dea moules

. qui sont cultiv6e••ur le litt.oral !ranç ·6 sont 18 1.k'1I du geLf de GI!6coghe Les hultre plates sont
collectées dana le golt. du Mor lhan, 1e8 c Ulle/J en Ch rent.e-M.!Iri tiJlle.

Pour c qui eat de 1 v nt ! la consommation, n 1979. 1980 ct. 19B1, la vente ~8 produits
~l.<léll Bur le littoral du golf de Ga cogne I! rApporté, Belor. les années, entre 630 et 670 millions
de francs, ce qui. repré entê 68 A 73 , de la lew: de la production nationale.

L' ••sentiel d. cette pr duction eat repréllenté par les huttre creuae8 dont l'élevage eet
pratiqué depuis longtemps de 1 vilaine jusqu'A Arcachon et tend a 'heure actuelle, du fait de8
problème. q~ rencontre la pla1.e, A gagner .1.e8 c.ntr de Brot«qnG sud. En effet, le qolte de Gascogne
pr()(1uit, solon les Mn6ea, 90 li 9S , des huttr a CreUSfJ8 vend,l..ea ur le march6. Le centre 1. plus
important ost le basain de Marenne -cItron qui fournit .•u s·uI ent~ 40 et 50 , de la. production
nationa Le tableAU ci-de••oull donne le. chi!f D pour 1981 (T , quan iM. en tonne. J V 1 valeur
en millier de francs).

T V

B~tagne aud 4 000 32 000

Littoral sud Loire à 7 46(j 42 616
p rtu!s breton n.c.

La Rochelle '7 506
1

S3 876

MAr.nn s-Oléron 36 OB3 319 420

Gironde et Arcachon 7 946 54 999

Tot 1 golf 62 995 502 900

t'roducticm nationale 82 630 686 200

co qui concerne l'huttre plate, elle n'e.t éle'" pratiquelllent lu'.n Breta911 sud 1 une
petite q~tit6 !~!t l'obj t d'affinage dans la région cha entai8e, 18 c'est actuellement négll-
ge . h. Jusque récemment, la Bre 911& lIud, e fai.ait qu de à plate, ma1s la pli .aito. qui affecte
c coquillaqe a entraIn6, danll la quasi-total1tê d cel'ltr e, de8 m rtalitée Ill4s8ive8 avec pour
coneêqueJ'lca une diminution 1lltportante d • tonnage. produits 1 de 15 000 t en 1971, !li production
nation~le d'huItree pl tes est passée ces dHrniéc. année. b 5 0 a t et en 1981 A environ 2 500.
Cette lIituation a conduit; beaucoup d'ostrillclllteura brvtonll ! s reconvertir ..-ra l'êleVll,g_ de la
creuse, ce qui Il entra1n4, entr.. «utre. c lu1quenc ,·ie. problèmes au niveau de entrep -i.e8 d.
Bretaqne sud qui approvisionnaient en nai8Bains de pia:.:.•• le. éleveura Bretagne nord.

Pour ce qui eet de la moule, l golfe fournit g !U!ralement 40 ft 50 ... da la production
national , saur ces trois dernières nnée a cause do apporta l..l!\portant. de moules dit ptche venant
des gisements de Norw4ndie en 1979 et 1980, ce qui a fait chuter l~ pourcentage du golfe 4 28 et
23 , et celles venant d~8 bancs de Noirmout Cl en 1981 qui or t t it monter c pourcent.eqe A 57 •.
L'année 1981 mise! pa=t, on peut situ r a productJon du golfe, bon an mal an depuis 1976, entre
14 000 et 18 000 tonnes. Lea cantr a d'élevag sont sit é5 de la Bretagne! la Chalente, le plus
important ~tant le centre d La Rochelle qui produit généralement entre Q 000 et 10 000 tonne•.

Entin, on ne peut oublier l palourc:le dont l'élel1sge Ci~ entreprill dans le but de diver~

~lfier 1•• culturea. cho~x a porté eur c. coquillage d'une part à Cl!lua~ de aa val ur ç relaIe
~levée, d'autre part pareo que 1 techniques d'écl erie ~~tuelle p lm ttent de .e procurer du
naissain. Le. élevages se font sur l'estran (Bretagn sud, baasin d'Arcachon) ou en clair _ (cOte
vendéenne et .urtout Charente-M rit1Jnel. L4 production n'a (§t qUtl d. quelques tonne" en 1981. Il
tait prévu e 1982 de sor ir tme cent&in de tonne. dos cl irAs charent~i'~8.

Les mollusque. d'élevage ne passent pa en criée. l 8 son~ ~ommercia11aés soit par 1'10­
tann~ iaire d'expédit.eurs spécial laés ou de groupements dt: vente. aoit directeJl\ent par !'él v ur.
Ce dernier peut vendr lui-mA sa proouction au consommateur ou la confier 4, W'I I1VlIr yeur,

Le prodllit part A l conaOll'llW.tiOl'\ on frais. Al.:tuelle\u nt, un pourcentaqe l'lcore extrêmement
p tit fait l'objet de tr ns:forlI.at.iOll 1 il s'a.git llloui .. -l.em nt;. de moul••.. x.. prabltme qui et!.
polJ~nt ,.ont 'une part l~ prix qên~ral nt trop éleV"ê c,c.l produit oyant lia t,ransfo~ ion, d'"u.t _
pert :!l nécer.;sit<i d' 5PJ)l.'oviaiOTlller rElqul 61 J~t 168 l.tti1n ••



Lee velites enfin sont sai6onni~~es. SIle onL li~uurtout en f~n d'année pour les hultres, de
~:.;in à décernbre pour les moule9, cette .situation e due, en -e qlli concerlle les huitres à la demande qui
est beaucoup plus forte en décembre et pour les mou les au fdi t ']UE ces derni ères, A cause d_ leur cycle
biologique, sont maigres de févr ~ à ma~

Au niveau na i~'al, sc trouvent les c~gLementation, concern,nt les aspects san taires (classifi­
cation des zones salubres et insalubres, q' lUbril:.é des coquillages). La d1.rectivc C.E.E. du 30.10.1979,
relatlve A la quali é requise de eaux cOILrhylicc,l S, l'loi scrvir de base à une nouve Il réglementation.
Des réglementatioYls national!!G définissent aussi l t"aille marchande des coquillages ou les nonnes appli­
c~les aux hutt"r s creuses ; elles '0 cernent lèB importations et lea int~rdiction~ de transfàrt en période
d'épu.ootie.

Au nive u local ou régional, se LrOttVent les régl.menlaLions concerroant le mode d'oécupation
ties terrains concédés ou les modalité des gisements naturels.

Il est bon de préciser que cee diverse réglementations sont, bien souvent, peu respectées. La fau­
te en est princ1pa lament A 'abse~lce de moyens de contrOle et de sanctiol'ls suffisamment dissuasives.

Elles peuven~ se pré~enter sou~ fnrrne d'aides ~ 10 con truction, d'incitations pour la création
d'emplois, d'aides à la r6alisa ion d~ travaux unport~nts ( ravaux de dragage de3ti és à améliorer la
circu ation de l'eaU dans les bassjn~ d'élevn~e) En cas d~ difficuItéoparticuliêres (mortalités élevées)
il peut ~ avoir un soutien des ~n reprises (prêtq, niff~rés de t mboursement d'emprOnts, ..ubventions ... l.

Les ~nterventions peuven~ aussi permet re de financer des ctions de recherche : essa! d'éleva­
ge" expérimentaux, de ••ouvelle') technl.que';. ...

, 2.6. L<..e.nt. el'tf;Jl.e.ta e~.ch il Û .ta. c.ollc.!tyl..i( uUu.Jte.

Un cer ain nombre de cûI'lchylicultp.urs pratiquent ëgale <nt la pêche. Les nombres de bateaux et
""hommes rlipertoriéG pa les Affaires MarH.:l'1es sont. sujet.s à çaution car pendant longtemps les conchy­
liculteurs de certoins quartier" ont. d.rmé ... e.u: navire'" la petite pêche et non il la conchyliculture ;
certains d'ailleuJ;;S cont.inuent A lp. faire. !nvt!YSl?nICnL d 'S con hyliculteurs peuvent pratiquer la p~ch

sanr- être recensés parmi lus pêcheurs.

en 1980, nous avons répertc.rié 639 ambilrca"ions de mOlns de 12 métres pratiquant ta pêche et la
c;on-::hylicultuX'e sur ..ln total dt' 3 445.

Le., conflits pêd.c-conrhjl'cultura pxister.t p con. 'rn<nt l' pacl? Ils n'ont générale.ment pas
d Caractère ai Ut ma ...s risquent dt: le dev~nir s'il.~· a une ~x en"i.on des 'lûnes d'élevage vers le large.

2. GESTION ëT AMENAGEMENT PEIlSPECTIVES nr VALOr.rSA'1' [c)/'J E::I CON7'f.:.AINTes
.c:..;,,;,:;~~.-.:.....;;...~-,--,,-,;...

.2.1. Péche

Le golfe OP. Ga6cog P. aRt rt he a'un certain nom r. de stocks q ~ b~n~ficient sur le marché
français d'\.l1le hallt ·ul1ellr .narchant'le. {..f' f,ut, C'ombi'\~.v C l'~t. n II des fonds chalulClbles et la.
proxJ"l1\itt des lieu" de pêche (pO'JI. le.s fr,~nçais comme pOUl. le!; C3p..lgnols) , entraIné Ulle exploitation
intense. S'il n'exu~t.. pas d' x/.:mplé d"montré de .hl1unutiun d,! recrul.cment, ncot"(~ que cette éventua­
lité ne soit pliS A écarter pOllr ct 's e'!pèces corroffi" 1- raie ou le rouge, voire certains sto ka du sud
du golfe, la di.minuti n d'dbor.dance global' d,? ~t,.)dlG do poissons benthiques et. dém r aux est trés
m~rquée. Se pose donc a priori ùO p~~blAme 4uan~ cat.ir de cmlt.c~l du nLveau d'exploi ation. Les
bénéficefi .:.. espérer d'une rf:d"ction de l'offort, SOIS une fonne ail une ll\.ltrc, sont varidbles selon
les stock!' par le' r l.mportance et leur natuff.'. Ql'C; g i.ns di,pcéciables ~s lI!. production globale peuvent
etre esp~r6s pour le merlu, qui. ~prâient A ~omhLn~l avec une augment tion de la aleul marchande moyenne
du produir et UT••' stabilisation des "'l'Fores d'une année ~ l',.utr Pour la langous lne ou l sole, SI.



10 '"

W'l gain de productivité pondO!nüe globale .5t. l ypnU-~tiqu , les (tut.rE:s avantages se retrouveraient.
Il est difficile n'être alls!;i cat.égolÎ.que bllr la Lat,.jroJ.e, ma~s il est peu vraisemblable q 'une perte
économique soit A crain re Globaiem(:llt or.c une rtlnuct.ion qlobale de l'intensité de l'exploiLatio
pourra.it amener A terme nr.... seulerr<"nt. un r.>'.;crois'J,'ment cl L~ product.ion, mais aUFsi une réduction des
coOts, une s abilisat. on ,ies aPI'oc>", ct 1.lI. IccrC11!i5 "l, r,t ae leuL' valeur. rnarchand_.

Le problème n 'l'st pas seul<>ment quantiLa' 1.(. 'ln sai gUE: 11' qolfe est une région où des
pet.its lTIdillages SOTit utilisés. IJepuj s lOl1gtemp!3 d(.j. , avec te peu de succès: précédenunent évoqué, des
augmentati~15 de maillages sant envi~3qées. Le bénéf~ce er. serait r.onsidérahle en terme production
pondérale, mais plus encor' de pro' lI( Li<.,n ?con':lll1i u!" paul' le m- r ... ll. L discussion se poursuit encore
pour la lanqoustirle, m(';,o' s1 bl"dUI'"OUP cro~ nt qu'une perte est peu vrèliseml:.l hIe. POIU' les baudroies,
aucun impact majeur n'cst A C!lp~Icr. our Ip. autres e6pêc~s, ~'e8 surlout l~ cétcau qui pourrait
poser un prOblême (local) ~n car. n' u~ent~t~~1 du maLll ge.

Ainsi posé, le proL1o'me IJaraft. sirnp ::ll faut augll'rmter Je maillage et réduire l'effort.
Le problème est plus complexe du fait d~s interActions entre métiers d'une part, des interactions
techniques (les captur s ~onl_ 'c:iélléralement plurispécifi.quesl, du fai enfin des inéluctables pertes tl

court te=e.

Les interactions entre métlers sont particuli~rement fortes et complexes. Au long de son
exi tence, le merlu Vi'! Qt.re péché f'ilr une succession de flot.tilles. Qu'il s'agisse de limitation de
l'effort ou d'accroissf'm"'nt n S ni il1agol;, 1"5 résult. ts A court et. .Long termes seront très différents
selon que l'on g'adre-sp. aux pêcher.ies de chalutiers apturant e sen iellement le merluchon ou aux
filets droits centrés 3ur s adultes. lF.' problème e complique en E' combinant avec res aspects
plllrispécifiques. Le èifférentes I!' ptloces e-t notam/rlent 1(· n,cdu e_ la langou:.tine n'auront pas le
m6me poids relat~f dans lell a!, uc_s ,les divers métiers. van t ", ges" inconvénients se rép rtiront
de façon hétérogène. Cétt", double inter/;lcl ion t:ntre pêCheries de ;nerlu et de langoustine et entre
des métiers concerné par l'un et/ou l' 1'Jt.re csp~cc, vient sinYl.liérement camp] iquer le problème.
D'autres stocks posent de problêl~S voisins.

La situation est donç campI xe, II demeu1e qU~ les toux ~Iexploi ation atteints sont
BuffisAIlIlI1ent lilev6s pon r qll' un amén,1qement puisse men r des bénÉ: fices. Cet amé agelOOnt ne doi t pas
être pensé seùlemen en t«t'mps de rl';du<;tioTl de l'eff·,rt lob 1 et rie simplr;; accroiaaemen du maillage
mais par modulation cl J'activJtt de~ différ.enla m(.t~cr~ qui s pratagent l'exploitation. Sa défi­
nition se neurte il l'heur", ae l.lell(! , ne:> il\certitu-le:l "bjolog:lqu~s" pour <lne part, maia surtout
socio-économique.

T.es situations vlIy,ient t1 'UIlé e~, cc vo~re d'un stock, il l'autre. cependant, si les pêch~­

ries de r.revettee roses ~ pcuvpnt faire l'objet du moindre diagnostic, f~ute de connaissances, il
existe lac81emen~ des stncKB cl biva1 H inex~lo~té5, l'image d'en-emb1p sera't plutÔt celle de
resseur es assez lar'Jement exploit('e '~il des mesures cl" modifir:at:lon de la taille légale ou tle ré­
du tion d'effort smt s~.ac.,ptiLles, l> non de faire mi(,'.1X sauf exception qu'un accroissement modéré
des productions, du moinR dl: ~ bi liser 1 f, ...pports et réduire leE eoOts de production. Les con­
traintes se rencontrer?nt surtout dans 1 9 p~rLcs à eour~ lerme t les incertitudes b1.01ogiques pour
une part, mais s rLOlJt. ns le rlom.ü"e sociO-~co.lOmique. Le;: inter ctions exu.tent aussi '.lt méritent
attention, l'l4is E'lles parc.liS8pnt moln'l grave« ,..t moins COII'plr.>xes que dans le paragraphe précédent.

7.. , . Z. Stoc.k.!> pv1a..frÙ{ùv.. Ig!I{M (, dc.:!I.ilde !tel.>', ha'!., IlI<1.f{w?Jtea.u., gC!l.mOI'l, haJLd..i.nll, anc.llO.u,

~~, C'iUl'l.('.~!!.- mVlù» [,!!-u)_

Dans It.B pélag:lqueE le [p i_et "s.. un pro li:m(' p. (tH" lier. C'est une ressource qui jus­
tifie de mesures dE' sa Ivcg rdc ,;l'tJrl,t"n(:e. La s;.tu... tj0r. '0.... la dorad(· ro"e e t plus ambigOe, mais
là em;ore, l'éta de lù rC';SO'lrC''' n'illcit· r " '1 prl.''Iri t1 l ofltimi"rtl Pour le bne, '31 t-dnt est qu'il
puisse être reg oupé aver le .. pt<lag;q<J"s, l.a cit.uat.lor. ~ctuf'lle esc rè' mal cJnnue Il est t'liCfi­
eile de cer er der; persp-eC'ti VI.'::; pré::::lI1P :,. ~ re,H. tout 'foi!" s' LIquié BI de 1.. capture lllassive de
très jeunes 'ndividus, Le maqu reau t'ose II 1 o~s pcubl~me~ d'''~at d~ la ressource (qui dépassen le
cadre du gal e), maie .lU:;!'.l .'les rroi.l"m~s ti~ " .. 'miq...';, 'valr,rlsatlon du PCodll.l.t}. l\.vûc le gennun, on
se trouve dan!1 une sitnation nouvelle. L'êt,/,t <le la r BSOUCt_e T,e suscit.e pluE. d'inquiétude inunéùiate.
Le déclin de cettf" pê herie semn1", 'JtlriiJuabll' c!1sel"l'i llem"nt. à df-Il facteurs l'on bJ.ologJ.ques. 0' un
cOté, lll. <.:mcurrence "xt.(.r:l'urp 'lue i1UX f'r,:>iluctions étr nqêres et au,. pê heri s d'autres thollidés
lim e les prix dt' v.nte, d'au r' pa Il" ~onts d" plodnction re't..en· élevés avec des techniques
qui n'ont que peu évolué dan 'me pt'rilPrL II~ f's!:itl111t "es d'~plact:lIlent loint.ain et des marées suf­
fisarnm nt long\leS pOlir ql1"- seuls des ,/,uns iml'ortant puissent rendre le métier attracti . C'est
donc il niveau deR C lÛts dC' fJt'oduc1.. i >fi que l' (ln peut eepér r Ur> p~ gr?s, notamment par l'étude des
procédures de loci.\ l J 5J. 1..1.00 am(> l.l.oré~" du poi !lr..r,n qu' pern,ett.e r:l' accroit re l' e ffica i té



Les petits pélagiqlles <sardine, nchoi~, sprat) e~ le chinchard corres~ndent A des 81tuacions
voisines, mais ~lU5 dianétrolcrrent encure élo gn~~s ct.. ~Llles des s ockn démersaux. La ressource n'est
~Orement pas actu~lle~ent le facteur limitant. l . problèrn ~ ~onl essentiellem nt économiques, voire
cOll\lllerciaux. Lorsqne les man. lés t'xisten'~, il'~ E,nt dom nés p.u· des importations, nos pêcheries étant
handicapées par d s co~ts de prcdu~tion supérieurs. P~rtOls, lIn n'~x.8Lent pratiquement pas. C'est ac­
tuellement le cas pour le m~rlan LIeu, qui au plan de la ge~~ion dOlt être rapproché de l'ensemble
préci të. Le golfe ùe Ga cogne dispos' don(' d' un en~,embl", de r sources sous-exploitées 1 dont 111 mise en
valeur suppose peut~tr~ une réflexj.on :'lur le coOts dp pr'Xiucti' n compar<ls en France et â l'étranger et
un progr~s dana cc domaine, mais I.ln5S'l. et peu'I..-êtr surtout une action pOlir créer des d bouché compatibles
avec le conts de productio~ conv~naLleB. Les limites des ressources pourraient alors devenir un facteur
limitant, comm l'a démontré la fragilité d. st~·s ~e clupéldé9 aoumis a une exploitation intense lA où
existalt un :l6bouch (na amment 80lJS forro" de far i.r f. s). Psr de.l.à ml!n> l ur réactifln à. l'exploitation, ces
stocks ont montré leur caract ore fluctuant t!n répons'.J ~ l'envirol"llernent. ; toute ex loitation devra en
tenir compte.

Les pêche'nes d'estua i re Gont. loin d constituer une fleule entité. D un estuaire A.l'aut.re, et
notamment de l'estuaire de la Loire! celui de la Cir~nne, les d~fférences ont nombreuses. Au titre des
6ingu1~rité8 de l'estuaire de a Lolre, arparat la pêcherie d crevet~eG grises. Le groupe ~e propose pas
d'intervention susceptible d'amener un bénéflce pour ce.te pêcherie. En revanche, il serait utile de cerner
son impact sur les pêcherie;, de "ole et d rou')l;: , les (.'1 n'.1.;t,la béné!ic il dégager à e niveau et les
contraintes que eci ~~énerait A fair~ pe~er sur les pêch ri~s de Creve tP.5. on en r vient à une uestion
de double interactlon, au ,'!ens tecl,nique, t1f't.xe m 'tier.s e~ entre espèc 3.

D' utres pêcheries sont carac éristiques de la jr~nde, notamment les pêcheries de lamproie et
d'alose Les connaissances ;.Iur la dy=m.l.qup. d~ ce 1 st ocks «i.: J eur êtl'lt présent. sont trop fragmentaires
pour qu'il soit possible de c .. rnel' des bo!néfinô.:> q"f!lcollques. Il demeur qUE- des inquiétudes ltl.qitimt:'s
peuvent être entr.etenues sur leir ~v~nir Un~ meilleure conn3issance de l'impact sur ces ressourceR des
pêches- et des fAct.eurs externes (not01lllllenl .Le~ lnodifl.c ti fi artiflclelles de leu.:: environnement) so t
seuls cap ble.. de d~finir les r-:md tions 0-- 1'> r pérennit6, qu' pardlt loin d'etce garant.ie.

ù.:!s êchcriea de civelle ,::onS":Ltuent un pr.Jbl me gén(.r 1. CP quJ. vient d'être dit de 'ignorance
sur l'état des stocks d'alo e e' de lampro e, l'impact des p~ch 5 ct. der. modifications de l'environnement,
est tout aussi vraJ. pour l cil/elle. tA eM;ore on l,bIt 5e de lnder ai J'avenir d stock d'anguil.Le est
assuré et si le bén6fice ~ espérer Il'est pas simpl~ment le lllaint,Len de cette ressource.

2.2. oTlchyliC'ulture

hvan~ d'envisager w< dév.loppem nt e 1 ~roduct'oll ~onchylicole, il es nécess ire de se donner
les moyens d'assurer son maintl.en Or,)! prodvct.ioh actll lie caL m nacée par 1

les épizooties qui ont fait dispal'aftre les hurtce~ por'l..uga~sp.s en 1969-1972 e risquent actuelle­
mPnt de faire subir le même ~ort A 1 huttr pJate 1

les conflits avec les autres activités qUI. s'ell~r ent sur litter J : l'industrie, le tourisme,
cherchent. à co1onis r èlec e"pace que h cotlchyliclliture occupe déj6. C'est ainsi que le développe­
IOOnt industrialo-portuairc du verdon, pour ne citer cp..", ha, il fait dispara!tre en 1977-1978 un
t'ers environ des conçe~~ion de ce serteur. En outre, ce~ ~c i;ités sont génératri es de pollutions
diveraeG 'lu altèrent 1.. qualité du milieu au po~nt de pej-turber le développemf'nt deI; coquillages
qU1 y gont élevéo.

En ce qui concerne leq pOBsibilitée de rl?ve loppcmen 1 , elles impliquent -c qui suit 1

pouvo:l.r 'l0rpr les basslns d'élev ge actu.. l· de fd.çrn à ,'" obtenir 1l1le prod\:lction optimale 1

c~er des souches plus pecfortrlolnte" (l'' us <;Jrlmdc l't'sis' ,'nce A <:'ertaine conditions défavorables du
rnili(;\l ou cert in ilgents patt,oqèrll':3 , cJ:01.:>sancc pl li rapide; qualité des géniteurs meilleure,
... ) 1

ét.endr les élevages cxi t<mt ., cr' qui ve1..t. dire mettz: .. u point des méthodes permettant d'exploiter
de gecteur~ nen utiliFi"bles AVù' lea t..echniques actuellefl. Par ailleurs, touteextensioo géographi­
que des terrai ns llttli6~ pa r )' ag1,1; culture raCl,1t! onnf' lle ou nouvelle entra1nera un conf li t et donc
un a.cbitragt' avec d' Ilutn:s furnles d Iltillallt~Qn du mil < _u et notanunent avec la pêche 1

être en m Sllre d'I!:ü:ver de nouvelle$ es ècl.', qUl. p'rmctLrdient d'~chapper aux risques que présente
toute monoculture.



3. ETAT DES CaNNA ISSAUr/:.'S

3 1, ronnaissnnces SlIr les pédle':

3,1 1. Pêche.

Une trcnt:i\ine d',-., '''',-es d'Jnt{or~" ,mm(dillt r)" patenti.l out è't<: !-'dSEWl:S en T vu .. C sont.

pélligiqu !' , sd.rdine, anLhoil, 9 l'mon, maquer "u, r-hinch rd, grJ.sct, taupe, poutassOu ,

d'mec' aux : merlu, bar, lieu jaune, T<JugP.:- bar.bet', mCllan, dor." ( ro"c, crevet'e grise, sCl.che,

c Imllr ;

benth que : baùdroi' {L. pi s,'at..>l'Ï l.I3 , l"~ bude, lU1flaJ, ::ole, c~telll1, congJ"p., langou. tlne, tour­
tell\J, homard, rr,'vette 1'0 ", c:.>qIJ.llle Saint Jacque. ;

• diadram s ,anguill (+ civ.Jl~i, ~log~, lam roi, tTui e de met, GdUmon. esturgeon

On egt frappt'! par e [~. lit- r{,sul ~at:J dl <1prJll iLl" c ncernant ]' évaluatifln dell st.ocks: bon­
dance (direct: ou indirect.. ), renJem..mt par recru(: r'esl ai., j que :..ur 9 espèces déIOOr ales, une
seule, l merlu, a fait.. l'ObJet d'l"sllma~~ ns ; sur li) esp'cE:"> nen.hLquu., .eull!ment 3 (sole, lan­
goustine, coqUille Saint Jacques) • t UI: 7 p",11l9iqll"~, SClIlt"m n - 2 tsardine, anchoJ.s), 'Encore faut-il
noter que ces c~timaLio~~ sont con~Jd~rée comme S\l)~tL a caution ou svnt tr~ partiel e (p~laqi-

ques). En ra~r nche, les connll.iss~lces biol,qiqu 5 de b ,sans <'Itre parfaites, sont plus abondan s
et sont c,uvent considérées comme s' iaf:H!oantes

cet: état de fltit trmJ'.re son explic;,t..ion dalls l' Lrlsuff.inançe des statistl':!" s d pêr-he et
de l'échantill,nnllqe bi,)loqi'lu .

Stat s~lqUPS de ~ch~ :

il faut souligner sn pc...mier l'llvldéqu.:ltion du système offJ.ci l d .. s etatist~ques de pêche
c nfiA aux Affair,·s !lariti!1lf's ~

statistiqIJe' de J'r )clurtion éUt.hlies indt"pend mment dp oute infGl'Tlla1.1on IHU Ip.1i naviras ~ype

de pêche, effort 1 et sur l' orlglfl tJ'~o Jrlll'h~q ", des ap orts

vent.l,lùt1 n a po~LeriorJ. d" a production pliX" r-tel r d'originE'

absp.nce de SI:<\' istiqllc d' effort de p/!r-he .

L'intervention d 'ISTPM (st. t !>tl'lUE'S déL ül?e ~ns un cF.lrtilin r,ornbr de ports, v~ri-

ficat.l.on des états PM2) ne pa.l. ie qt..1< part.il.!llemcnt. cc, ln",Llffiflancee.

'ne mention partl~Jli~rr. noit ~tre f~ te de l~ ma~vai~e qU31itr, d~~ donnpes de productl n.
A titre d'exemple, cette lnfornat1.0n n'est. c(lnsid~ré 'O!lVI1e satisfaisante que pOU.I- 7 esp~ces (dont
6 pélagiques), pour les 19 au .l'es, elle e~t conqldér~p r.omme parti' lièrement mau'ajse ; il 'agit
d'espèces exploitées pou l'essE'n J.c1 pal" 1. l~~che "Otiére ou en estuaire. l.es raisons .. n So':mt
d'une part, la cQmptabilJ.sation insl1ft'i~antt' et. les re"",,,it.ulatlcn,, in- rlP-qu tes du la plupart des
criées et notamment des plue petite, et d'dutL' par lit '" nTe hors criée "'lIDe partie import.ante
d~ la pêche cOLi re et d~ la petite r~ch~,

On Jnit enfin insi~tcr sur
res Maritimes chargé de c< tte t~Chp.,

forrnatJ.on lnadél]ua c" J.nsuffisante du personnel de& Affai-

< Ech ntillcnnage bioloq~qlle ;

timitf" q'lant au nombre 'le" ",,,p"'r; S jU' _es en 'OIl1ptC, lr~ l réparti 'Jl'loqraph~quement, il est
apparu par.ticl,li~rement lnsufri~-nt "l ·1 mandE d êtx.: c"p n,' global p m"'nt.

3. 1.2. Co l'IC Ity.t( ruUlJ.!te

En ce qui ("' CAml;:]/:::; po!>,,>! littt: '1,' gestiOll '€-Ii b.'1RSins, il n'existe pas de modèle de
production qui perme trait de ~onna!tre l'e olutivn de la biom 9~e de6 mollusquo5 cultivês en fonc­
tion de l'1.mpc,rtanc~ de c~tt" bi:;m· ~Ge, du nombre deI> compétiteurs, dt: la qUAlité du milieu, qui
influe sur le "omportelll'.nt physio:> l ":Jiqu<' oo::i mollusqu _$, t de Sil r ichefi'ie nut.r: 1ti VI", dont d"pend
en f - rt.i~ 1 ... CTou:sance de~ an ilM.ul(

?arml l es paramètres qUl deVl'"0rlL I)bllga oir'"",en reM rer 'ians !1r, tel modèle, ceux permet.-
tan 'e ~.<!r les st.JCk!> ne' 80r.l pas :'lisponiblep. le r.latlsr.i':;:U~s de pr Jduction exi sLent mais n
sont pa. ~l.aLles <!l 1('g moü"prncnt ,les c'>q'.iillc)'3r-s n 'Te le:; <11.v(,J::s bacsi ri d'élevage ne ont t'as
connus L ét'Jà le la dln m:.'!u,~ 'cs popul al i" ne; de crt.aj ns c ..::'tr>l.'( t i:::.·\)1:'5, par contr~, a ét.ê ~ntre­

P".l.se dan deul( :lect urs, ·~v1ff' du M:nl:b~hQn et b.l:Js ln dl' Marl?l1nes ~léron, et l' étud· de l'influence
d mllieu sur 1... 1'1.oduC'tHr, L'UH.:hJ'licolc 'sL .t-uell~M(:lot '!n l:CUT.S di'IOS c aern'er b&s ln; le8

r VllU effec \,l~" ,::;r,t punru_ de pJ:~ciser le!l car"ct'.! ~ ,y ho1 ,;,g1lJues d ce secteur t>t. de qU<1ntlfier



- 1) -

les différents êlément qui peuvent partic.l.pet BU régime a limentaire des mollllsqlJes, Il a té possible de
déter~nar l~ valeur énerq6tiquc oe c~ te nourritur potentielle, Les hesoins énPlgétiqu s des populat10n
d'hultres vivant d ... ns le bassin 50nt at; ucll..,ment. en cours d'~t;tl<l(;, de JT,ême 'lue 'es t.a'lx d'ass,unilat1.on
pa[" lee huItres de III nourri ture c ffe .... ti veInent pré"!en te dans 11" rnilieu ; Il.:B taux con/.-.. nant ct' autr"''''' com­
pétiteurs alimentaires st;oront enr. l te clé ,rminés

pertuxber
en ce qui

E:n revanche, la
le comportement
c.:oncerne les ph

C1.nét.l.qlle deI> agents polluanl susceptibles
n rmal des müllus~es lU.!. y svn 6lev~~ est
nomèrlc c, d'accUlwü tio dans les coquill ges

à'dltécer le m1.li u au poln~ d
encore rnd) connue. Il e~ est Je m~mc

ct. 10 conLaminat-on de ces 'rniers.

Pour ce qui est de la p.!ltJ101ogie ct de la par si l('] g1.', si un ,rt in nomh l! de travaux ont étl'!
réalisés ell Prance ces dern:.êrcs /Innées, d' irnpo.rLan~(·_- r('(~herchcs reGt.ant n-allrnoins à fa1.re !lUl: 111 plupart
des formes parll5itaires obscrvl'le" hez les Il\oll·J6qI.lC6, JM.1.8 rlont le ['(".!Voi[" r:-atlioq'~n re<;te inconnu; de
mc!m , on connaIt encore 1Il<'11 l~ "yetI! bioJogi_luc d certains par 8) tes, 1>13 pro~cssus d contamination, les
mécanismes dE! dêfenS{l d('s malIt, 'lUES

En génétique, les recherl'he6 les pl us itvanc(ip.s sur Ip.!J animaux al']>J; ej qlles çoncern nt les poisson
Elles n'intéressent les mollusques q11c depni", pl"u et n'ont pas en" re tait l'obJet, en France', dl:' trllvaux
importanta.

Les techniques de cylog~n"tique ~ont encore A me t ra au ,<>Oint et. leI] di~rses populaLions do
coquil~ges faisant l'objet d'élevage n'ont pli; ét~ c-ract~ristea. Toutefoig, l'acqui ition de cc!s données
de base eet actuellem nt proqramm~e,

En ce qui concerne la di~rsif.i.c"tion des éle"lIq~s, l'a eoir de l palourde semble assuré, !.Jien
que des incerti tud s techn iques aubsls tent , ma .~. on pe-Jt. penser qu' elles seront lcv(·es t:'Ar des ét des
a.ppropriées. Toutefois, il faud"';l ~e"ner ci n qu Ile mesure 1.. prod"ct~on <1", palourde vian.drait s' Juut.er
ou 8e substituer aux ~ tees culture~. Par ~iJl~urs, si la p~lour~e béné[~-ie ~ctuellernent d'un prix de
vente élevé, nul ne ait. dans quelle mesure cet avant ge réaistera~t à un a.ccrol.sernent de la production
et si un progrès dans le::. c Ot!> d production pcrmc trait de compenser un\'! t!r.I:>s~rm ries '1.,) le ur ' mat'd'landes,
CeB remarques valent pour toutes 1~6 ~spèce~ dont la cult re pourrait être envi~aqée (pect.lnidés, clams,
ertains poisaons).

Enfin, la miae au point '1:. techniq...efl d·él.-v;sge qui penil tt;r'l"nt une exten",ion des zonf' de
production actuelles delllilnderai t que "oient P. t fe~t ué~s rie, rech~r"h B qui n' Ol'\ ;(>té qu' abordée~ "Ju~qu"

présent.

3,2. Connaissances dans le domasn.. économique

Aucun économiste n'a parLicipé 3\J groupe da réfle'non 1 11 n'a dOfl'" P f> 6té possible de fa.l.re un
bilan des connaiasancf'S daos cett.e disciphnp, tant. PO)' r la ~c e que POUi" la conchyliculture. On n'-'ao­
moins eBsay~ dp. faire le point d a données existante., mùi~ le peu de famili~rité d·s articipa ta avec
le sujet réduit cOfIliiidérablement l'intérl't. de cc travail.

4. CONl..'LUSIONS ET SIIG ESTIONS DE: PRIORITES

4.1 L.es préalable..; : co) lecte .je l' infO.l'lJ1stion de base

La mise en oeuvre de toute p >llt1.qlle d·a",é~.gemen't dans Il: golfe tic< r: <:<:1qne ~uppOBe que soi nt
d'4bord satisfaits certains pr~alabla~. S'ila n~ l'~taient pas, i4 serait é9al~~~nt vain d voulo~r dévelop­
per certains programmes de re ....herch... CP." exigen'.ps con "rl1ent l T"olle de informat_ion. de ba e.

4 . 1. 1. Pê.che.

Avant tout.. chose, J l. est indispenllllbie
nement d'un syst~~ statistiqup tiatl~ et ad p~é

principe de la colle....tp s~rnul~anée de~ données d~

effort parti ulier devrait. l! re fait pOlir l.n conn
métiers, Une fillbiht.é élev~ du c. illfonnatlQnS

cl' dchP",rer l' OL' anisatlon (~t, de q{'nérali:;er le fonction­
ux eXJ'] n<:1:l5 dc l' amen"gemer.L, 'est-à-dirt:< bdsé sur .I.e

productl.on, d'effort et. d'or1.ginc géoqraphique. Un
i"SIlTi" d,~ la p OOI..oC ion r"t d" l' ctivité des petits
eflL lmp(' ativo_

L'tch .tlllonnag~ bioloqique dOi' t~T

l'échantillonnag des apports (choix àes esp~ce'

luation e l'échan illonnaq( des reiet~,

4. l ,7.. Conc.hyür.uLtH!1.1!

,g,.leDIl!I"\t rep<'n!:é et: dé,rel"ppé rl doi cumprendre
prioritaires, d~s métiers, des ports) ainsi que l'éva-

I:.n l'absence ch.. t"u e stati/;t... r.; digl1 de cnnfian e, il convier: t ut. d' ,\bord de Busc~tl" 1..
formation d' un grou~ réun.J.~sèlrt. l.es l cprfsent..ntl· cie l'lSTNl, d' l' [vlmln.il,tti)tion et de la Prof"ssion
et charqé de proposer ur, &y!';tQmc .-]e ...~colte de,; ':!anné r' sur la p!'Otll}("'tion t lA,!! T,xanr.fer 5 de coqullla'3f'S,
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Un autre 7roupe de T.éfle~iœ

de Cl nnaltre l c11l1rge de:.; bns::ans par
,kvralt l'tr~ çhllr':l" d'tHaborec un plan d'échantillonnage afin

sP"CCtl ct pdl': ca "'gr, dl' tdillc.

Il convient enfin èe cOn'il't'" r \ln grauI'(- p,lIr "'ludier !-'Qrganl;>;ltlon (l'un system de
collecte des informatior,s socio-é"()CIomiqtll's néc(:',E,air'.s ~-"Ilt pou~ l'aménagement de la pêch qut: prur
celui de b conchylicul ure.

4.2, l, Pl'clj e.

Nos uggest ion!! sc r.:'l por l'nt A trol& dSpeC1'!> d.. ". problème s.

- Aspect s ~ciflque :

une red<'fCinitioll des tOCYS A suive' en pnorJ t~ est TJ(keSEiillI"t!, en fonction notallll\ent: des
moyens de l'ISTPH, de leuc pcids ('Coo0111 qUI) s'L de 1p.lr «'n3'b~lité .\ la strat~.ie d'ell:p1oit.atjon.
1\ ces points de vue, "",'rlu, lllngoUF'tinl', sole e '-L,elh: seml,lenl; plJodt 1re-. Bdl" et baudroie,
sous étudIés, devraien faire l'objp d une et! rl p~rtjçuljer,

- T-spect global :

il tléCe65it.e
de Gascogne, en y Incl
éconorni ue du travail.
des interection entre
part et sur la so]p et
méritent une attention
che lntéressés.

la poursull e~ le dév~l~PI~n~n' e l'ttudo d'ensemble des pêcheries du golfe
-nt prcbablemen~ le ~ldLcau Çeltj1v~ et PY> développant l'aspect 8oclo-
ans un prcm'er temps, le6 ,-ftor's d vraicilt paTter principalement: sur l'étude

c rt4!ine'S per.hcrjer, dém 1"8ale~ c ntr' li sur 1.. m rlu Pt. la langoustine d'une
la ct:evett.e gri"" d'aut't" , r·. 'al' .:I1lleur5, les }llcheries estuariennes
partlc ùi"'re impliquan' W1-e large cancer Il 1':m entre les organismes d n'cber-

- Aspect" nl1or.îBlItlon" .

li contraire des t.esr;Olltces èémer:'lales, l~ p 1.I,liques et rotallU:\ent les petits pêl qiques
sont sous explo~t B, l~s pr~bltm s qu'ils po~enL ,'tant d'oldre éconcmLque. A ce titre, d s é~udes

sur la tran6forma~ior. et la commecc:"d.l!sation Il l'C<")QUlL uppdraissc:nt prio ital_es. si c.es études
aboutis!> ient, il Serèl1t iodi spent:abl . de replace 1-· développement d elles p cherie" dans le
contexte de l'aménage~~nt du golte

4.• Z, Conclr!é:tCllUUJle

- Modêle de prc.ductic.n :

l!:! retard étan iC.i li us granù quI': PO'Ir l il P ·ch.', J besoin plus urgent est cel ui d' un
mod~le de production prenant en comptt> r p , rt,;t.ement, la rh. 'Je des parçs e J es paramétres de
1'enVl onnemenL, O"l propose la rré 1: i on l'un . rr·lIf.'C d" réf l Xl on, ouv _rL S\lr l'extérieur, qu.I. Ber i t
chargt> d' ~1.:lborer, br(,v(> ~chéanr.:e. \lll pl.'Jjet,

- Pathologie et 9 n~t.iqlJe :

.;1 '1 Il J t not.ammen t pa r la déc t I:lOn de
·rient.'. {Ti rlorité lIers l'améllo­
.le Gouch,' <" plu ré6~stant"'li b\U(

la ' ... t
,.·pt e fllr't,

l'li' (.bt fi l j,

cette orient.ation il déJ'~ é t r .... ten.Je et
créer une éclo6erie eKpéri"'r:naH~ 1.. 'U mblil'l
ation de la lutte contre 11"'5 div, !Op- n ldrîi-:;

agressions du mili'-:!lI, fioit ~tTE.: f'l')Ul:;~ 'i'.l,

- 'l'echnologle •

l.;j rf"cherehe de t('chnj 'lu 'C qIJ1 p"rm. t t r<l1.<'fl Je m' <lX (xploi ler lt s
Gurto\lt d'..:tcndr les r_ultllrt.:6 des s~c t!1Jr, flû'l u l J Il $<ll-'je a"t u~-ll{'nren~.
le (aJe E:professionn IL ou ,j'jnr1uo;'.rjels. Il :ler'jl f-u'j,n: t,l- ,C lO·.er

nécessaires pour prendre l'init"~",tJV_ en CP dornainf>.

terrains e tu~l. et
;uzqu'iei été surtout
des mo ens ~n perso el
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GRANDE PÊCHE



LA GRA"DE PECHE FRANCAISE

Depuis plusieurs siècles, le vocable "Grande Pêche" désignait une activité dirigée sur une
seule espêce cible, la morue, aont les lieux traditionnels de capture éLalent les bancs de Terr~-Neuve

p~ ceux du Groénl nd ouest dans l'Atlantique du nord-oues , la mer de Norvège et la mer de Barents
dans l'~ lantique du nord-est.

La concurrence in ernationale sur le marché du poisson 3alé e la diminution de la ressource
ont entralné une grave crise de cette act~vité. La substitution dea chalutiers-saleurs par des ch lu­
tiers-eongélateurs permis une diversification de la capture, mais les espèces cibles sont devenues
moins accessibles avec la création des zones éc nomiques exclu ives.

Avec la diminution considérable dp.s unités et un regroupement des entreprises, on a Assisté
au cours de la dernière décennie A un effort de redéploiement important.

Semblable A la tradition de la "Grande Pêche" (secteurs exploités lo'ntain~ et retoui: des
captures en mét~pole â la fin de chaque campagnel la p!çhe ~ la langou~te en Mauri~nie conna1t les
lllêmes problèmes et la même évolution que la ~che A la morue.

1. DESCRIPTION DES PECHERIeS

1. J. Ressources

L'Atlantique du nord reste le secteur d'activité unique, sauf rare~ axceptiona, des chalu­
tiers-eongélateurs d la flotte indusLcielle française et la ~orue ou "cabillaud", espèce pr ncipale,
'onstitue environ 70 , des prises.

La majorité
captures accessoires
ou nord-est,

6S captures de morue se fait dans l'Atlantique du nord-ouast avec quelque~

églefin, lieu noir et sébaste qu l'on retrouve également dans l'AtlantJque

Les débarquements indiqués sont ceux de l'année 1980 1 une espèce comme l'encornet, ILZe~

iZZeceb~8ua, doit être retirée du bilan car. ce stock exploit~ dans l'Atlantiqu du nord~oucse conn tt
depuis 1980 une diminution considérable de l'abondance ne permettant plus une eXploi~~tion rentable.

tonnage
. Atlantique nord

morue (nord-ouest) 19 300
(nord-est) 1 700

églefin 300
lieu noir 1 000
sébastes 1 300
encornet 7- 500
crevette 300
merlan bleu 500
hareng 2 500

Antarct que

Nothothenia <1 200
Champl'cx;epalu6 600

Mauri Lanie

langouste 50U

congé la eu~ ~rlan.bleu ou,poutaesou,prêsente des potentialités dr capture supérieures pour les
dans lIAtla~tiranç~~s qu~ n ont trava~llé cette ~spèce qu'à partir de 1980 ; les captures otales

t. que u nor -est dépassent le million de tonnes i cependant, il semblerait u l
::~é~:ld~ ;~~~=eact~;lî:~~ expl~itée soit GTo diminution. Il faut noter qu cettA eap~c~ esLaen
la Coosomma 1.00 h::a.;.ne. r.l.cat.l.on de farin 5 alors que le pr.Lses françaises sont destinées A
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Il c~1~t~ d: potent~~l~ és de cap ~re dans ]'Antdrc ique (Kerguelen} ains~ que le suggèrent les
pri • eff ,:=t...ées au -:;0 ra 'une cllIIIpAgne expérimentale en 1981, mais les problèmes d'exploitation y sont
mu1tip e t Jo ~el1' ai)~li tf!, dif icLu, 6 1.l88Ul\'1er

::.il réli.mt', on n peut. spérer pour 1 "G ode PPche" un accroissement des capturee d'esp'!'ces DUS

q~ S et tor~ d l~ zon C B.E. ra~i les espAce1 cItées, le poutassa pourvu que l'cn puisse d min~er les
ori en cl ",infes ., l lon9ommation l'm j.ma le. 1 har('ng du stock IV_-Vlld (sud mer du Nord et Mllllche e/lt) s'il
r'Vlfirr.c .ion nt t èr' ,eJl'enl lIes .,tcx"ks des Kerguelen placés sous juridiction nat.ionale IJrésent"Tll d~s

l o~E'nl1i1 u l ''T'el Lation ÙtlB mis'1 ~ terre.

,Ju . J'.-:I("lo.ltltti"n-_ ..........---- --
'9f3., li) floU 41 d~ 1 ".rande Peche" était. campo ée de 9 chalutiers-cong lateurs A rampe

%:41_ . d iO 4 'lS .n"t r("J ,;If' long P.t 3 /1 4, 000 ch vaux, pouvant porter de 700 Il l 000 tonnes de produit en
cale r' friq~r4lll' ; -27" r:. (:('s n "irps prat· Il nt exclusivement. le chalutèlge, soit de fond, oit p lagique,
en fOfle. tion ne le "tblc

Il !lIut a jL' ·t _I .'e bil"l, deux navires frlll1çais qui c ploitent. ] es fonds de St Pa\ll et A1hsterdam
avec des ciers, des l~gnea pt un rarrel t. pu1s~'e e c~~lutage est interdit, leur cible pr~ncipale étant
la langouste ; il~ f équentent ausr, les KeTgu len au chalut de fon ,

1 3. Les ~)(ploi tdll Cs

en n'" c .....mptt.! pl 1.4. f"11 982 oTU~ ua'" e compagnl'!!s drIMnt des navire. a la Grande pèche cootre huit
dénombrées en jssa. Les regTc~per n~s de sociétés se sont réalisés dans leô ports oü existait 1- tradition
de la pêch A la mont.. 1.11' 1 s h,anes de Terre 1 euve ; encore faut-il préciser que deux cOmpllgnies basées à
Bordeaux et Satnt-~~lo arment r~spccttv~ment quatre et troiG Imités, les deux autres armant chacun~ un
navire à Fécamp et ~ Havr , av~c 1 disparition de l'unité havrai e en 1983.

Féc mp

H vre

St-!" 1

1 B'::.~~J
C~_l_~_

---- ----- --
1968 1974 1982

-
v;nl)r rle Nbrp. (.! nllvires NC1Iilbre de Nb.te de: nav~re::; NCJmbre de Nbre de navire,.

comf'i1gnie<; Cl AR cOOlpagn es Cl lIR compagnies Cl IlR

---
... S l 2 J ) 1 - 1~

l 3 2 2 - 2 1 - 1

2 5 2 2 2 5 l - 3

3 ':1 ) 2 1 7 l - 4

e 22 8 8 6 17 4 0 1 9
\. , 1 '---v--' '-y-'JO 23

ifote . QAT. c L<;"]eA , il n'a pao lité tenu compte des navirel> b sés à La Réunion

r;"olution d'J nombre Ile compagnies et: d.. nàv.i.res de "Gr5.nde Pêche"

Il f'l·,t C pt r 55 "",I;.n par. na irtl, Ct< qui représente environ 500 inscrit.s II\lI.ritimes employés
par la (lott~lle i, uB~r'elLP. 'ç nombre, il faut ajouter BO marins français et r_lmionais employés sur
les 'eux •. t-éu du GrCllpe mL Lcon011lique bas€' à La Rél..111 \.01'1

Pour 1 ... pt:c', l ngou ti"rf! ur les cOtes de III Mauritanie, il xiste une société possédant
qU.l re chalu .1ern-cdseiel.lrs 1 Autres unités ppartiennent A des patrons -arm teurs et. l'ensemble
rep-~sp.n~e nv' on 75 r 1_,

La r 9::"0 ~ntllt10n es' 1... (dl t. soit d'une co is ion rle pêche régional, soit des pays ayant
étendu leur ju-)-]·:.:ti n ':IHr l'~ res~ource lIl.Jr~n Il •

. ,;tL ".1:~,",'· 1.1· /I.....l'd·CJ;t 'analy ,~ des stor.k.s exploltés est a.ssur~e par le Conaeil International
) our J 'C"pl,.,r.tJ.Qn d. la ~lI!:r: (C I.E.M ) qui propose pa espèce et stock une prise maximale compatiblf: avec
1:1 L!.lLat' ation e' '01' le l"'Jillt;",n du nlvealJ <ie recrutement.

IPIj i' op'lsitions de" 'i' A.C. ('T'ot<ll 1l.11 ""able Catches) ou Prises l1.axit'lalc::>
p r ' ,L C. F. M. (CCl!'Iiti d A'''i sur l' Nnénagc"l1ent de' Pêcheries), organe o'Ju C. 1. E. M.
~'i8, Il Dirpction Génér ln el> P~ch . de la ~ommi8sion des CcmmmlAutés Europ~eones

Autorisées sont fait~s

Sur l bal!le dê c
d.éfinit les quet.ail



nationaux r~n8 les
d 8 ~ch6ngeB. Près
experts nlembr:es d
réguliêrem~nt sur
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eaux coaunun l1U\.i.res, sure les relations vec les pays tiers et négoci,. le vcl\ll11e
de la Oic'ctio C~nérale. exi"~~ ~~tamment un organe consultatif regroupant des
la C.E.E , le ".S.LP. ou Cev..té ;'t:!er.ti!ique et Technique des Pêches, coooulté
es pCJD1.me. spécif~~uo·.

• A'" '7/1+ que ou 'JO] J~, "H>ift ; 1R ge..lt10 des :-tocks csL sous Juridi r.~ lon nationale ; les t!xpert,
scientifiqu s qroup(is dAns le c/;dre de l'Or'lanJ..sation des Pêcheries e 'l,t1antiquc nord-ouf>s {N.A.F.O.l
fourniss...n avis "'IX T' '1s.y nt h. IjoLll UJ; jllrioiLLion sur les stocks, Le_ conUngents dt: c l'Lure
d.s pays àL la c.~ E. ont n q(~jéO avec le pa s cOti~t (U..1'., 0 Canada).

En ce qu:l COIl<:"rn la Frilnce, un dccoed partieu ieI: perlllet aux cha1utiees-congélatellrs fr n ~

çaia d' xploiter 1~5 st.ocl's dp- m rt'e du golf,'" du Saint Laurent jusqu'cn 1986, date à laquell .l.es
navires de plus ft '.:! m(·t'e,; enlient interdits. De plus, le~ stocks d 5 bancs proches des 11cs Saint­
Plerz:e-e"-I 'quelon (ser-tdur 31's, banc' de Silin Pierre) flont gérés ç njolntement sur avi~ des exp rt
français et c n dipn9

Ant.aT',~t.i.ql« les f' Ul' acs l<..erquelen et de Saint - Paul el' Amst rdam sant ous' juridiction
française; la ger.tion dea steel. est aosuré par de sC1.entifiques du Muséum d'Histoire'Naturelle
de Parie.

!..a flo ti lIe étran9f rr t.xploiUin les ressources halieutiques des Kerguelen le. fai t aprÈ!1i
achat de lic.nces dur e déLerrrun~e pour un tonnage donné des différentes espèces. Les modalités de
ce cont~at- 80n~ n~goci~es p r 1 lldmin.l.stra~i~n des T.A.A F. r~rres Australes et Antarctiques Fran­
çaises) .

. J~it,n~e , un 10lnbre lim1.t4 de licences pour la pêche aux lanqoustes roses et vertes est
at ributs 4'JX chalJ~-'erl5-ellBeyeurl'lbretons pres a cord entre la C B.E et la Mauritanie.

Les mesur~J ~ù1.té.5 tpndeût en g~néral IJ conservation des stocks: maillages, Lailles,
ql1OtA9 i 1(" lio:enr:e:- qui permt' tt!nt 1~ ,'ontrôle ,les cap cités de ca ture sont désormais buts
lucratifs. Le cont,Ô1e et la surveill nc~ p r les pays r'veralns f nt intervenir une variété de
moyens, carnnt' dp T c~e, mbarquemen~ d'oh~prvateur6 nationaux, déclarations journalières des
capturar> par radio, cC'Jlt!~les périod ques des quantités'" ptucées, d 8 ffiaJ..llagee, etC. La riqueur
~t p~rfois e coté tatill~n de l'~~plication des me ures ajoutent une autre contrainte aux opéra·
. 'O~Q d, pêche d~nF. le~ airpF, sous juridi~tion étL n9~ e.

~ meSlaea pluL spéc~fi .ue~ peuvent inLcrv'nir comme ~ux KeI:qu len avec l'int~rdiction

d~ r~c~e d'a·ril à ju~n et la r~atlon d une ZvP~ d'lnt rd ctio~ d'octobre A novembre, de même, le
casier i! l'unité e t. il'~'z:"dit S lit-Paul e~ A.'IIsterdam dans les fonds de mOinFi de 15 mètres et la
filière dP cRsi'r' eat prohib(~ dan~ les caux de moins de 70 m~tr B.

1.5. U!ili.lltJor: dU.J,r(ld(Ht~

w r ,orIVl,r -ior, 1, 1'\ flott:-' Ile des chalutJ..crs-saleurs en c alutiers-cooqélateurs a été
en'Iis 9 d"'8 1964, en fOJl~ 1 01 o;l... OesOilll' na';.ionaux n produits cOllgelés que les importations ne
pou laient. sotis,d lte.

Cn 1970, la prod"t on ranç8isc de poisaon congelé était de l'ordre de 15 000 tonnes,
alora qun las oP.~o ros ~~aien 'valu~ A plu~ d. 2n OOC tonnes. A cette époque, le r pport du Comité
ùc· P ChéS pour le JJ~me fLbn prévoyait ~le d ~ln~e de 40 50 00 tonnes â l'horizon de 1975, compte
cnu d'une p.rt~mation de l' c roir-sement nnurl de la demande de JO d 15

Ce plOj cti')n!' e 8(-'l',t _Vélét's ronf;efi P lisqLl'en 1<')77, la demande ,- 'établissai t oJ envi­
ron 30 000 tonn' s. ~n TlIj Eon de l' ~tt.lchp.m("nt es co som.rnateurs au marché du frais. ThéoriqlJemen ,
l productinll d b f'] Jl .\ Il [rarl'; j e peut don COI r iL des besoin na iona1.lx, Ir is le libre
échangismP. A l'in~é ie Je la e.E., alD6i gu unL réqle, nt~ ion européennp. (ui contrôle mal
certaines imp0rtat. '~,1 de- I-'J:~x dp dJlllpi 9 cor,dui ent épJ..soà1.quement A des situations de crise
impliquant, ( .. c l'e' "lrfup l''lt rl·'1 co' d, ur, néce,,'" ie prolongem nt du stockage Jerturban\. la
trllscr"ri' dp euh "'pl 1< :.

En pr tique, I~B l,rlx 3 ~ébaI411~ment. de. prodult. coogelés de la Grande Pêche !>ont néqo­
ciés A chaque fin cl... C/lm qllf' "lnt-c lr~ l,arLins prenant.t's : armements et transforma teU:ls. Les
c ptur",s r'~41l.1l6~s ,ar le n VlCe'l k.a!'<~ ~ La Rt: nion rdvitail lent l,. warch{ réw.ional et l G 1an-
youstes d Maur'tal'l ~{obarqué viv~nreb ou ("n queueo congelées trouv nt f eile ent plac dans un
marché mOf1dLdJ de":! '-rus /IC':.!S (n p le] ne pxparlsion.

r. . Et.lt de. cOI1nai!:"'ollccS----- ----- -- -
on l:.o~S cl" prl~L l ··ms"mLl( del; apêr.e c:xploi ées un état relativ~lllent sat· Sflli ant des

(;onnlli:.sances our la b.l.clOllie et le S l3t.l.tistiques d(. ~ ,>duction. Ld. général isation des carnets d
pêche do~t perm ttre de ..ai/'i_· les rejet~ ,l;i r issen C'eper.d.ant de eu d' ~mportançe.



Pour les pOLsson~, la d~ in1 ion d & tailles lou ages) capturées ne peut ae faire que par
un éch, tillonnag de la capture avant traLtemcnt : ~'eBt l'une des taches des observateurs erobarqué5
qu' l-A!uvcnt assurer de plun l recueil d. t. utes Ins observa .lons sur la pêche. Dans l'exploitatiun
de l cr v t e bor~ale ~ux les ~Otc8 du Groênl nd, de petits échantillons d la capture sont c0f1gelés
, t.ord et rd1 t~s ensul. t.e er, labvratoi ra. Ce pro_oco!. "el:.ude peut fa(;ilelllent être étendu à j~e

pojs~onn d peti~r t lll~ ~ommc le me~lan LIe.

s'~g~ sanL d'une pêcherie Jnd~slrielle b~en structurée (4 armements pour 9 ~halutierB), des
infor~~tivH~ ~conl)miques préciSP8 ~x slent par campagne de pêche et donc par zon s de rAvail et
(' fPCP.B Cibles Les mêm fi é1rmn~es 'Jnnt. évidemmrnt moins dispnllibles pour la f ottilIe de ct,alutiers­

i)(;cycl;r' .,nqll:-Itill dans l. pe"he à Id lilngoustp bUt les celtes mauritaniennes

Le potentiel de r<,cher/:h", qut peut ~eml.>ler important es toutefoi'J diffl ill" é aluer.
Dans le nord-ouest Arlantique, le 1llbor. toire de Saint-Pi.rr.-et-Miquelon li 5ùre Id participation
françai~e à La N.h.F.O., la co-gestion de cer~ln stOCKS avec le Can da et Id surveillance du stock
de creve t s bor~ales du Grc~nlar.1.

Le labordto:!.rc (l'Ichtyologie Ùu Muséum d'His uire Naturelle de Paris prend en c.harqe la
majeure parl:';' .. d·... s xe il .rc: ee onns la zo,.,e ant.!- etique SOlls juridiction franç.ul3 et lm chercheur du
C.N.R.S, a étudié Ires 'ourees en esppc B profundes. Si l'iftterventiOtl pour la technoloqie de 111
c.apturf" .Br dlffi ile 6 chiffrer sur un bilan ~nnupl, on peut relever le peu d temps conpacr~ aux
recherche- SUI la val risation d~~ produits.

LIAISONS

2.1. Liai50ns interne~

Les chalutiers-cong lat.~urs de l Gr nde P~che n'exploitent en général qu'une espèce par
voyagf! ; ddns les captllrp9 "ffectué('s oJr la moruc:, interviennent des e l'es (1' ut.reE. gadidéb ainsi
que de raies et de fl~t ns, maia on ne pel r év quer de lia sons interspécifiqu s propres. I~s rela­
tion!; préd to s/rro1 p ent:.re cer; di{f~r lIt.es Pf;P"C 5 ne deviennl.nt r-enslble que dAn8 e CilS 011
le,.; f,ha5c F juv"'ni 1" <te c rtidllûs t~·- ?:c:e~ rohat.i t.1 nt av(:!c les COlllp san t Il "du1 tes.

2 2. Liaisons eXlerneq

Au niveau du ID rch~, l produit débarqu~ par les chalut rs-congélateurs peut entIer en
cClll'if-éti tion avec d'autres espècp.s pêchées en granne quantité !\lt congelées. k'ace dUX diffé'r",nts
poi sens qu'il" pxploitent, arrivp.n in61 p41r"o<liqllcmar, des psp'ces c()~ le merlu d'Ar9pntine,
le colln de l'Ala~~~ et m me le lie loir en provenance soit de la C.E.E., soit de p~ys tiers.

3, PERSPf:CTIVE:S DE VlIUJRISAT ION

11 faut qard,., r et, m(imoire qu' aucun d~s stocks exploLtés r en dehors de ceux d.. l 'l\tltarC"­
tJqu • no [;e trouve !lQU5 notrc' jurio1irtion et <lut: l'acc~s en est limité par de!> quotas.

Ceux-ci ont Gt6 mis fi place en raIson de lb limit.e de production .,8 reflSOUl:ces et de
l'extension des juridi':'tions nationales. Le .. ;nesurea m.i.ses en oeuvre nt porté leurs fruit et les
tocks sont. en majnr i té reColl6ti tuéo, pourtan 1"=$ quotas at.tr1 hu~s il la t;rande Péche française

ne Bont pas en augmentation, beaucoup ae pay. ayant poux politiqu ct'~xploiter pro9reesivement
eux-~me~ les rPBHourc-s sur lesquelles il~ ont .t~ndu leur contrOle, L'échéance tr~s importante
de la fermeture du Qolfe du Saint-Lkur~nt en 1906 aux chalutiers e pluü de Sr metres pourra sonner
le ~la de:a t~adition je ~ Grande rêcl~ ~ve~ la perte de l'accès à une capture de 17 600 tonnes
de morue.

Le repl.i de Id 001t.11le SUT lC6 seC eurs et e pèces de l' At.lan1 iqut. dll nord_est ne peut
p'rme r' II' pIpir, emf·lt:>i ,J, s unit.és ]ctuell s : stocks IJ.mités ct , éjà sous quota (hareng ct
qadirlé.s;J : t ible!> pr.1.x du l-,codu.it déL l 'iL;/" (plllp<? du pütltat>sou). Sur les ôte du Groon and, If'
GUot.<. françd.lr. dl;' 1"" /ctt !.tore... !.' permf't d' '!1Iployer que deux navirell P0UI une seule campagne
et il P"l.lt ,.. r rcIT,J[; ell ".:suse ave le reTrait. nu Grœnland de 1;\ C E.E.

Ler; r1JV('lSC,; "xr Iipn('Hi d" codl'pln·c[!I(.'nt teIltées au cours J s dernJ.-res aImé fi n'ont
paf' touicmr connu OP réllsait.(·, mêllJl: cn dehon; ,ll's ··cct.eurs traditionnels d'activité de la
flott.llle A l'rt!lalysI, il se (;'Jlle que 1'-6 conrht.lûns né.essil.1.rtls tA Id rentaLilJsation de toute
t ...nt () vc ci" di crsif.ir.: "lOI! on m1JltipIes, Elles Corlee. lient aUDsi bien la ùl..sponibili té de la
Te ource" 100'-1 tem.... Bon aC<.;ès, la d'~fin t:"Oll de la technologie de la capture (enClins et. métho­
d,,) "L ct,.. la technoluJic du prn<!uJr (traitement., f.résent.ation, •. ,1 que l<-e possibil tés Dffertes
par le rnarch.':,

Cert.ainc rie Cl a cond:!. tlOOS Pont. rempliei; dans l a ",one de l' Antarct.l.que plac c sous juri­
·het.îoll n, lon l , ll'IeUS les Lill1jt s dl' veloppe hent 'un.., exploi.t.atiOll <lUX Ker uelen sont définies
par la dl. P'" ihjJ te dr 1<1 rCSShU.t:-r.·C, le:; poss'bilités de commerciali atioo du prodult et ausai 'p~r

1"" rc ';1 tJ ons partlr.;'JJ i.!ces d~ 1 pech.~ l il"'cfl Fo l' éloi<,jaelJll"nt et l'aLsence de Iilructures. DAnS
'~~èl' ~rt.ucl, le "olun der p'·lI;C?!:,tout_!i e!lp e' contont1ues, reste. tln deç!l ae 20000 tonnes.
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Espèces 1 Secteurs
P.épartition

Quotas français saint. Pierre-
{en tonnes} metropole

et-Hiquelon

Morue 4 R.S - 3 P 13 500 11 7~O 1 -7 a
,1 INV (J-A.) 7 000 5 850 1 J50
4 VN CM-D)

3 PS 5 170 2 700 2 470
2 J - 3 YL 1 100

1

1 081 220
2 -Il 200 20n -
3 NO 210 - 210
3 M 300 300 -

Sébaste J p 2 000 500 1 500
4 rwx 500 - 500
4 RST 600 - 600
3 M 144 144 -

Plie grise J PS 410 - 410
tl fŒ ).)0 - 300

Balai -. PS 1 -SO - '550-,

:. LNO 70(' - 700

Carrelet 3 LNO 1 430 - 430

Poissons plats 4 VWX 250 - 250

Merlu arg(~nté 4 Vl'lX 100 - 100

Encornet 3 4

Crevette o + 1

Total 33 664 J 22 524 11 140
j 1-

u~~ q otas frança~s da~5 l'Atlantique d nord-ouest



Développer un effort de pêcne d la part de nos nationaux n'est concevable qu'avec la réduc­
tion ou la disparition de l'activité ~e la flottille ü1rangère travaillant actuellement la zone. Ce
consc.. t pose la ques t lon e l'üpp()(+:.unité du' 'nouvelle~l't de l'accbrd signé entre les T.A.A.F et
l'U.R.S.S valable du 01 lO.82 au 30.09.&4 et p... r ant SUI' la capture de 2 000 tonnes de paiBllon.

Plus gl'néralcmcnt, 11 faut bserve. que l'extension des juridictions nationales est sU$cep­
tibl .. , lorAque des schémas déquat.Ei d' amenaucment sont effecti verr.ent mis en oeuvre, de revaloriser
les r 8sourc 8 et don, d' méliorer substantif l~~nt la ~ntabili é de leur pêche. La réduction du
aux d'cxploitation cndu1t en efff't :lirectement un redre SCllIent des rendemen s, pondéraux et éco­

nomiques. [jans la mesur où les pays dVtr ln. nc visent, pas à exploiter eux-mêmes totalement et immé
diatem nt Je r€ssou ce& qu'ils contrÔlent -par exemplp s'ils n'ont pas encore acquis une technologie,
un savoir faire, un ffiçacité ou d s march' ad quatB- d~s accords de pêche peuvent être envisagés,
Leur cha ce de réalis tJ.on dépendra, entre uf.. cs, des contreparties (financières, quotas dt illlport:lt­
tion, 31i1SiaUinCe t.echniqu ct tLlmsf rt de te<'hn .109ie, etc.) quO il sera possible de prop ser, ainsi
que de l'efficacltp. des op6r tian. nat'onjles de pêche (car cIl 9 influenceront les proposltions
qu'il t3 ra possible d" pr.sent.er)

4, PRCORITES EN MATIERE DE RECHERCHE

Les priori té., en ln tl.êre
fonct1cn de l'outil et dcs Rp ce

recherche, l:l~cifiques 6 la Grand Pêche, se d(;finissent en
ci bl.! propres en assurer l rentabilité.

Les espèces e~plolc~es ~ans l'Al~ ntique-ent et_ouest font l'objet de recherches (gestion) de
la p rt des pays ri ver;ün et "lOU nou~ li"?V0fl5 de partlcipt'r au sui 'fi acientifiqut< des stoclul qui
sont. nécessaires au maintien de nCl re activi.l'l : gest.iOCl des stocks du banc Saint.-Pierre et euivi
de l'évolution rl stock de hareng deg secteurs VIld et IVe cette observation s'applique essentiel­
lement aux stocks GOUS notre juridjC'tion lllltjon.'ll". entlère ou partagée avec les pays voisins.

Les res ourees pl~cées sou' qotx jurldictlOll, e qui ne concerne que la zone antarctique,
~ritent qu l'eff rt d re~h~rch BO t in~enu. Il tendra A af iner les connaissances propres A
assurer une gestion ratinnnêlle des dlfférents fi ocl<s, mais .. 1 faut. en priorité promouvoir une
re~herche su la technolog'e des produi~s et ~finir les conditions d~ leur commercialisation.
Elle doit viqer ! renforcer la ren abllltp ~9 n vires par l'amél~ation de la technique de trav~il

oord, la dl'ifinition dp. ll;t pré",entation du produ t : con crve, fumage, etc., quJ. induiront des
meilleurea conditions d commerciali~d ion sars ouhlJ.pr l'ut.l1isation dcs produits ann xes, xcmple
d 5 ocufsdc Notothenia utilis~~ ~n 9ucc'dané de caviar. A ce propos, il faut noter que le~ oeufs
de Motothenia rcHc.iL colJect~s en produ'ts 8f.ncxe- au c~urs de la campagne de 1981 nt été expor és
comme matièr pr1mLêre eC revienn~nt sur l mdrch' franç la cn produits finis. Ce fait devient
courant dana l'indus rle française de l~ pê~he.

L'(ventual1t{- de la d1spari Hm dér,nitl"e en 19R6 de la Grande Pêche sous son aspect
tradi tionnel de "pêche il la M)rua" <1oi t lnci eT,il 'utilisation du potentiel humain (conn iasance
d' un "m~tier", apti ud~ aux campaqnc!> rie pêrhe de longue dur • etc.).

La présenc , dan lcs eaux de la C E.E., de stocks de gadidés (lieu noir et églefin
surtout} llc1.uelleme-nt expIa té,; fi pêch fra1che qui fournl un produit rencontrant trop souvent
des problèmes de commercialisation{en raison d'un ensemble de candi ions liées au tYI~ d'exploi­
tatJ.OCI : éloignement le!! lieux de p~cl1', ener.mbrement du rnarch~ ur les lieux de débarq ement,
quali~é du produit) ~ondu~t poser le rrobl.mc. de l'uLilisa 10n de chalutiers-congéla urs pour
travailler les swckf' rommun"\lt.ai~s.

Pour réscùcJr! :. prouleme, j l a' t défilHr :

1. les possibi li t •. · d aptur:ca 't.onnélg
des cibles, fi Il d(~ fourni r le tann g

et rend~mcnts), fonction de la densité saisonnière
nécpssalrc et suffisant A l'usine;

2. lcs S'oQts d'explOl.t.:lL10n camp_llés ècs congél<lt. urs (modele Grande Pêche actuel ct. optiot\
à pr" lser) .,~._ ri ., lIJ,i t "ll do. la flolljl~e J.ndu .t~J.,_lle

3, le9 loOts du' prndulT,' di.51J rque~ et lp.ur iosprtion su les marchés na.tion l et internat.io­
nal :

4. l'illlpaCt. sur le lIl!J l O i S.

Enf~ il ~pparllit qu'une espLce c ~ le merlan bleu est relativement mal connue. L'état
du sCQCk n'est pas bien établi, pas plus ql.'" son id ntit.:, (stOC.K unique 1). Son exploitation effec­
tuée pri Cl.p lemenl. n denQTS dcs .~ux (~ la C.E.E. _st lié· à 'état physiologique du poisson
(chair mol If· JUbqU' ~ il reproducl: 'cm) et à uno m'~ onnaissnllce de la locll.lis tion des concentrations
ux ar"cor s du gal h: de r: sc'.qne et ·-le l' ouest-nord-oue de)' Irlande. ces barri~J:es levées pour­

ra ..."n lais er enVJSdql!r le dévl'loppf:'m nt d'!.!IIp pécherlll".

SU~ le même plan e priorité, il fdut ~nvisag~l d'acq/érir une meilleure connaissance du
stock de 'hinchard ct ,. clltn"es de 1 Mauche; celuJ.-ci el'!\. en effet notablement, sous-exploité. La
ren+abilit d pcoduèl 5urg~1: acquise gUI' lé marché international, il d vient nécessaire d'évaluer
le gtock. et ile récl.!' rIos migr:a! ~on" et es onC'cntr..,t~':lnfi afin d'évaluer les perspec ives et
les .:::ondi t ,on ct e'lfoar .... "ln ,,' une Lel. j:oechel J.é ,
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HUREAU (J.C.), 1 7~ - La r~illi. j r htyolog1.quc du se~téur in1ien de l'océan Antarctique t estimation
dll stock de l'ai saon: autour d El !l~!:. Kergll~lell Mém. Mus. Nat. Hiat. lIat., n.9., série C,
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LE THON TROPICAL

Au niveau français, la pêche thoni~re tropicale ne peut se rapporter A une unité géoqraph que
d~terminée, et a été considérée comme un ensemble particulier. Actuellement. la France pratique ce
type de peche presque exclusivement dans l'Atlantique, des red~ploiments sont cependant en cours (ou
pr'vus) dans 108 océan8 Indien et Pacifique.

Dans la maure du possibl , le tableaux ont ~té rempl s en distinquant 5 ones géographiques
Atlantique, o. Indien, Pacifiqu est et centr , Pacifique lud-ouest ~t Pacifique nord-ouest~ Cette
dernière n'est mentionnée que pour mémoire, ~tant une zone d'action quaRi exclusive du Japon.

1. DESCIUPTIDNS DES PECHERIES

1.1. "- Ressources

Sous le vocable~thons tropicaux", on regroupe en 9én~ral 3 espèces actuellement exploi~es

Thunnue aZbacar6S (albacore, yellowfin), Thunnua obeouB (patudo. thon oble , big ye) et KatoUWOTlUB pe7..ami-8
(li.tao, bonite, bonite ~ ventre rayé, akipjack). On y ajoute parfoia quelques petits thonia~8 c6tiers
tel. que Euthynnu8 aZZete~ (thonlne, ravil, ljttle tuns, mackerel tuna), SaTdQ Barda lbonit a dos
ray., Atlantic bonito) et Auxis thazG'l'd (alJXide, frigate t.una) qui ne sont pratiquement pas exploités par
la pAche industrielle.

Lee CAptures mondiales des trois principales e.pèces de thon approchent ces dernières années
les 1,5 millions de tonnes (pour une capture totale de 2,3 millions de tonnes de thons et assimilés), dont
70 , proviennent de l'océan Paci!ique, 20 'd l'Atlantique et 10 , de l'océan Indien. Le tableau ci-après
r4!capitule la fourchette des prise par zone de ce dornières anooe aina1 que les derniers rés tata dis­
ponible. (en millier de tonnes) •

Captures IIlOndiale8 ptures françaises
Zone

Fourchet~ 1977 1977 1981

O. Atlantique 250 - 300 290 65.5 68.5

o. Indien 100 - 150 130 - 1.5

O. Pacifique 900 - 1150 1000 1.5 2.0

(est) (350 - 450) DaO) - -
ouest/oud-oueat (550 - 700) (620) (l . S) (2.0)

Tous ot!ans 1250 - 1600 1420 67.0 72.0

on notera l'importance des activités thoni res françai es dans l'Atlantique (21 , des captures
en 1981) et leur qud8i-absence dans les autres océans. Global ent, la France est l 8 à lOè~e producteur
mondial, avec près de 5 , de. captur B mondiales de thons tropicaux.

Les traits caractt!ristiques de cette exploitation internationale (potentiel, prise actuelle et
situation du stock) sont résumés ci-dessous.

Espèce O. Atlantiqu O. Indi n
O. Pacifique

Ceutre & est SUd-01H18
1

Nord-ouest

130 - 150 ? 175 - 2 0 ?
ALBACORE 140 40 - 60 205 '" 70

mA SUP EGA 11 IN!" probablement SOl' (t Y/R)

(tf' et Y/R)

1

40 .- 60 30 - 3S ?
PATUDO 50 30 100 - 120

EGA EGA probablelllent. Et"..A

ISO - 2~O JSO • l 00 - 3000
LISTAO 130 40 lor, -

1
270 1 130

SIJP ftF) 5UP tF) EGJ\ SUP (l'FI EGil
.J,



1. - Cap urt!" lIlOnd1ale .. de lMnidéa t.ropI.C, wc en 1'J7~ (llIilliers d", tonnes)

par ocllan. I!.Bpèc et m"'thod

A E albacore : P ~ r tu'" L '" lif 'r ~ tous t.hon tcop Cetw!.

~ peche Esp. PAcifique f. p""tfJ.'lU 'Il t-""li1qu rn'U"" Atlant l'lue TOlAl

-
h 2u 9 uo 3. 25 170

p 60 50 PO 30 JO 190
p,IlMlqre

L () r (J ,) 0 ()

T 100 140 2 0 b5 5S 360

.-t---- -- -l-- ---
1\ S SO '). 3t1 t S Ion
p 0 u 0 0 10 10

Canne * -L .., JGO 36~ ]5 50 450

T 10 -ue 4.l0 65 75 .
560

..
F; 20u ln :"1 () 90 300

p 0 0 5 0Genne
L 85 40 125 0 65 190

T 19U ~o )010 0 160 500

.

" 22~ 150 17S 6'; 130 570

p 65 50 135 :ln 45 210Total
I. 90 400 490 35 Il''' 640

l' 400 600 lUOO no 290 1420

* Canne 1 peut inclure er ~ne ~h~ ..rtiea 1 Il surface Itr..tn••... ~

1•• c ture. rt'AlbacolCe dan 1. oco!lane In 1ell .t Pacifique peu"..nt lnclur.

du Paturto en quantit•• inconnu.. .

Tabl u 1. -!'t>den •axpJ.oita t..1 n (Fran e).

I:h'>nin.

i Catclqorie Tonnage Pul••anee Etfect1t ESPE:CE 00 GRD1r.'1!: CIBLI' esPOC1::"HS) FLEX.IBlLl'fE
• taille emblU'qU Ql14rti ra engins Nb I----_r-:=::r_"_-._-tf..ccœso ("')-+- ..... 1

~~+--~-:-)-~-Io-(:-:-b-:-~-]-S-:-h-:-+--~-~-)-~.------~_---+-~-:-:-:_:_:-.-.~~!~W~)·~ry-.-i-.~~-n-a~M~~.--.
1500 4000 Bouloqn s" 1 :>12 r tin

~I-----I------II-------l--._-- Conclln'f/IU con9 1 ) llllt.a 1)01)( D .ulI. I:hon!n. '" 0 f",1").." ~lag.

g 40-59 1~~g ti ~~~~ A JO llou.orn lll~" :l2 P"tUC:~D 1

~1-<-2-S--+--S-0-A-+-3-0-0-,'t-+---2-()--t.-~-.:-Y-~-nn~~T) I.~~:~i~~ 1 25 I~~~~~~-;:;- 000: 1 >12

200 600 ~L~ pitt U<iCl 12 lOi

I-'t----!----i----+----r------+------+I - - - -r---i>---+----+--r---+-~
~ 0 100 11 3500 Il i 1 1oti Cor~ n '" Sr. 1,ibt.~-,. 15\,( IU-l; >I}
::; 1500 <coon 1 lJ ~...o \-0 lIlill.

~ 40-59 300 000 30 t W1~1\ t...n.n"lur"rIII (~l) li tao ..on 10-
~ 1 r·O"Qéla.) 1112' (A ) Il~~ Zl!:! albac01l1 <SOt. .,üU.c J
;: < 12 9 l 10 2'0 ~ ) . "nv. 1'00tl -~ 0 ~- P",,,,, ..v nlt1f!r 10"1. al ~cnre 12 Zf:E c:oryph no '\.100 "i

....;l... .l.. ..... .J.. J... J..c~=_n_o_u~J __..L.._ _I_._.__.....__...... '-
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Des accroissements de capt re importants ~ont possible., 9 it par amélioration du rend ment
par recrue (albacore dans le~ océan6 Indien e Pacifi~.p. oUe~t), Boit par un accroissem nt de l' ffart
d pêche (llstllo presque pa:LtO'lt, lllb4c re dllOS t 'C)<,( H Indlf'n)

1.2. - Modes d'exploitation

Il existe trois méthodes tr d tionnelles de ~chp thonière. Les rêsultats par espèce, ~thode

et océan sont récapitulés pour 1977 oann le t.~l ~ 1 1

- La palllOgre est une technique es~entip.llp~nt mise en oeuvre par le asiatiques (Japon, Corée,
Formose) dans tous les océans; elle V:LG le g109 lb cores et patudos vivants en profondeur, ainsi que
le germon, le thon rouge, les mar1ins, espadon' et requins, le poisson étant toujours congelé & bord.
Elle est pratiqué par près de 3000 palan~rlerw de 200 600 TJ8, et représente 2S \ des prises totales
de thons tropicaux (30 , de celleb 1'albacore 90' de c~lle~ de patudo) ; elle est responsable de 24 %
des prises du Pacifique, 50 de celle~ de l'oc~an Jodi n et 19 \ de celles de l'Atlantique. Cette
activité, actuellement en d~14n, a tendance à exploit r des po SHons trop agés, d'oü une perte de
production potentiell!1l en terme de r nclemtcnt p r recr'lé_

- La pêche à la canne utilis un pp4t consprvé vivant dans des viviers ; elle est ~UB parti­
culièrement dirigée sur e listao, ain 1 que Iea petit~ alLacores et patudos vivants en bancs à la sur­
face. Cette exploitation peut être aus i bien artisanale, proximité des côtes [une izaine de 111ie s
de petites embarcations de moins de 12 ètre9, sans système de conservation des prise à bord) qu'indus­
trielle et hauturière (un millier de c~neurs gl~ciers ou ongélat urs mesurant de 20 à 60 mètres). Cette
méthode est largement domln~nte dans le Pacifique oue (68' des prises), e reste importante d~9 les
oc'ans Indien et Atla~ntique (r 'spe~tjvement 50 , pt 26 des pei· es) • Particulièrement ien adaptée b la
pêche du listao (40' dea cap r~B ~ndi~les, mai 70 de cellee de listao), elle souffre cependant
de deux handicapa : prisea imporLanLes de jeun~s albacores .t pat1ldos (d'où une perte de production
potentielle en terme d r lend~ment par r.crue pour c G d~ux espèces), dépendance étroi.e de l'exi5tcnce
de ressources suffisante en app4t /générelemen des ~tits pélagLqueB).

- La pêche ~ 1 senne tournance-couliss nte pst 13 mét ode la plus moderne et la lus eCficac
elle xplo! te les tllonidé'l d'.•.outcs tA1l1e:c n 8urfdCP et r.ub-surface, f10lJVfmt en pl('ine m r. Elle est
pratiquée par d_ gra des 'Jn1l~5 moderne~ d~ 40 & 75 m~tros, ay~nt une Autonomie de plusieurs mois et
pouvant pêcher très 101n de leurg bases. Il- 10nt )esponRablcB ~P 35 \ des prises mondiales, leur ctivité
s'exerçant essentiellement dans le ea~ifique at (plua de 1.0 senneurs y prélèv nt 73 , des captures) et
dans l'Atlantique (SS ~ des captures pour une centdinp- de ae/neurs). C'est une techniqu en plein essor,
se redéployant actuellement d ns le Pacifi.qve oue~t (J8pon, U.. A, Nouve~le Zélande, Cor~e) et dans l'océan
Indien (France). Elle permet la u.eilleure explai atjol n tprrne d~ rendement par recrue, mais'peut êtr
reaponsable de prises con idérab.l.es de jeunes iIl1ivid',;; et n' st pas - actuellement utilisable partout.

e type d pêche - très e!ficace - doit être sui"l ·t contr61é de pr~s.

Le recensement de la flottille française (en ]981) (tableau 1.2.) permet d'identifier 22 senneurs
congélateurs de plu~ e 4u m , 25 ~dOneurs qla~ierB d mojns de 25 m basés à Dakar; '1 canneur congélateur
de 40-59 m (3 depuis 982) ba é en Nouvell -C lédonie : pn!in une centaine d bonitiers de moins de 12 m,
baeésen Polynésie franç tse.

1.3. - Les exploitants

La pêc " thoni ro e~t. une pêche tnterTJ/lo ionale qui est pratiquée dans la zone intertropicale
de tous les océans ; les principaux ~ct"··UtS ey., rc nt le plus souvent leur l'ct vité 101n de leur pays.

En 1977, huit pay pê~haient ~ ux 5~uls près de 70 \ deg pri es mondi es d thons, tauLes
espèces confondues Japon (GIa 000 t), U"A (22:' (,0 tl, f'h111ppines 1200000 tl, Corée du slld (170000 t),

Espagne 000 000 t), Indonfl.sie et" TaI",an lY 00'1 t) (>t Fran<"'C' pc. 000 tl.

Atlantique; l'exploit :Lon est
le Japon, les U 1 l'essenti~l

plus de 350 TJB et 80 canneurs

Au niveau tranç :L~,

ite par en iron l~ pQY~ don~ J~s pr1ncjpaux sont l'Espagne, la France,
~ Cl:Ipt1JP'''' pre; 'n/lollt d. la ~-ëche de surt ace (environ 100 senneurs de

Ilr l'> ,S Ù 15', fJB)

n di~ il1all"ra :

- les qranàs armemen~ ,pos' ant ne s~nneurf: ~ tricul's ~ Buuloqne, Douarnenez et Concarne u. Ils
emploient environ 45lJ T.I./la fraoC"al et LOO II l')O rins air... ajns pour 22 navires travaillant
presque exclusivement dans t'Atlanti Ut;. 1J " ~ocj t,s coopérativ ,11\ VETCO. a5r.ure le ransbordement,
l'acheminement et la vent.e de leur l "ptue :> ,

- les canneurs basés r. Dak.ar appartHmnent "n q~nél.ill li leur patrun r>t sont. regrotpés au sein d'un
coopérat.ive d'arme~ nt et de ve. t, ~~g~l-A ~p U. 115 emplojen~ une centaine de marins français et
prè. de 400 marins s6négalp.lS

- bien qu'il ne S'~91sse pd5 d'arm~nt& tr nçais, il faut c~endant tp.ni~ compte d'une vingtaine de
senneurs étrange~s (le plus sa ver.t d paye el! v~i c développement ; COte d'Ivoire. Sénagal, Maroc.
Mexique, Salv4dor .• 1 utili~ant un maiLli:c fral\çdis' et parfois le 8ystè~ de (~mmercia1i5ationde
la SOVETCO, lesquels emploi-nt de l~r A iOO mar I~ fr nç 16 supplémentaires.



Indien' On y <llstingue !lctue) 1elU..nL deUJ< t) ... ,1', Mplo! ..nt . 1 S lnl!atlqulos (JllpvO, cor""', f<JnD<'" )
~ulmt leS {:1Alallgr. sDentiel1.._nt d,m~ le nord ..t le nord-ou.."t ; 1.." P YB river.'l.n" (MAid,v ",
Sri t.ank.. , Inde, Tndoné:rip) "'''p1c.it.mt de 111~r(> .. r l' "n... 1" <10,,, pl:tltll honld"s (",tbacore, list"o.
I:h..""rd). Des t ..ntatives de développelOOllt d.· t .. P'~ct'" industrif'Lle (canne, Il nnei lion' .m (OHr" ;

SeychelJ s, Inde, r~uric.. _

Au nlveau français, on 1I0ter"- Ilne tf'nt.\t.1'11 de redéploiement de 14 tlvttille de :ll"nneun li
p.ortir des Seychelles, qui semb1 encourage"n~~.

Pacifique est : 1" pI"che pr ... t.l.m"!l~ p.ll \In., qU1n""lnt: ,le r y pour l' " ..{'nt leI ;, 1.. !le"n.· n~ d" pc 1!.... i .
Lst domInée par le.. USA; l'exerciLe dA 1... p41"ngre qui TAste importante t2~ \ ~~ prises), ost ~rinr.l­

pallllllCnt du res.ort " • japona!!,. l.<l Pranc • bl.m q" tiveralrlf d l~ ono (Clipperton>, n'y pkhe p"".

Pacifique ouest/sud--ouc!lt ; l' f'xpl.nlt4t.l.on y "st. i ~e par 1 ,. p"yB OS IlUqu... (J pel'" CO.l."", fnrlllOs ,
Philip Ine, Indonéslul, les sLocks exlst""Ls ~an conaidérllbles ~t psrtag ntr.. le. ZEF d très
nOlllh"..ux pays. L'"spè e ckIllinante ,,"t 1.. 11111.1>0 (a bonite, 67 , d ... prIs li) l't 1 t"Chn.lqlllt prin, Ip<tl
la c nn~ (b 'dè~ prl~p.), 101n devanr 1 Vdlangr~ (23 ,de prlses). La ~he A la ...nn8 car ~ncoc.

marginale (à \) m .lS en pl Jn ~ssec, en p4rtl~uLlor OU8 l Impuiaion américaine le. japonai~ ~U.l.V nt).

La France diapose dans cptto ,~qlon d~ ZEY. r.0nsi ~rabl.. (7 millions de km' l, mais ses cap­
tures y ..ont très faibles (environ 2UOO en 19~ 1 _ Ell ~ sont ré.. llséPs pa.

- l " bonitier" <1AI Polyné i .. frNlÇ41ee, q 1 lIOn d
Uo elbPlo!".nt J A 40ll personn.. 1

exploitations purement Ind1vidufOU • ,

- un lUlDemenL lin Nouvell ......CAl4&lni", '\1'all un t tut de
Terrltolr~, pouv t d vpnir majoritalre.

ét uonyme AVec part.iclpatioll du

0.:. manière gt!Mral.. , le mil! tJ thonif'T (ran,a!1I "st dvnl!lllliq'le, bi..n .tructur", relativl"a.ent
ouv rt (et même eenaiblel ..ux problèlll" d .. 9 atioCl. C.. dymunin>e apparatt <>n particul1l!'1 u nI" '>Il des.
proj ..ts de redt!ploi~nt (o~~dn Indl CI).

l . 4. -. Les lntervl!lnt~oo.'!l

C'j non.

Atlantique h qestion ellt asouré<' plU:: 1 COt<llllU8 On TnteruaUon.al pour la COn. _rvatlon dell Thonl"éll
de l'Atlantiqu • ou CICTA (ct. prée ntation dan. la P.che Mariti n" 1245). r.et orqani.~ recommAnde
des réglementationa qui 80nt relay" ~ au niv~au national pa~ lea paya membre•. ~. Pe.ure. 8ctuell...nL
..n vigueur concerllant l taille l IIÙt " c pture d ..a albocorea et: patudo. (),4 kg) l "Ue" vl.ent un
~lioration du rendement par recrue pour ce del~ "lOpé :es, f 3j_ sonl assez 1 re~~~ 6 li et donc pau
efficaces. Il n'existe pas d.. r~gl mentation ~ncernant Je 11stao, mals le. mesure. con~.rnant l'albaco e
et 10 patude le concernent par 1.. bial9 dea T.latiuns intpce clflquell entre lee juv~nl1"11 dfa troIs
espê08a. Des mesures de type c.ntonn n sont ~ l'é ud~, et un quota (de prlae ou d'effortl e.t prévi-
lbl pour l' 1bacore. De. IJcencee d ~che ~ont -xiqé~a par certains paya cGtl_ra, ~t aont actuell on

n~goc1é&S pour la P~ance au niveou d la CEL.

Indien: deux organism•• émananta de la F~O - bien que non '~ciali9és - y 8uiv~nt l'évnlutJon d~a stocks
~n1d~s ; l'IPFC (Inde> Pacilie Fish rie9 Council) créé en 1948 ot l'IOFr (rndi~. Ocean Flsh ry Com­
mis.ion) qui d t. de 19 i. r;lles lient plllS ou moins concurrAnteo, et 1" Franc st membr.. de" deux "n
tant que paya riverain (Réunion, COamorco) _ Il n'~xiote paa de réglementation. inte~ation.le8, mala ~ •
c"u,l;rlctlo(l1l au ni.veau notional : lie nc.s de he., Itlterdi~tion e la (>'!Jche Il 111 senne (I{aldive.. > ou ds
la peche industriell dans 1•• 12 Ille. (5eychell... )

Pacit1quo ~: la gestion st Cltlllurée par b LOlllllll:1s10n Inar-Am6rtcairu. du Thon Tropical (lATTC) cr.s.•
• n 1949 et dent la France est membre (cf. prés.neallon dans la PAche Maritime n" 1245). t orqani8~e

un double rOle de recherche (stAtistiqueS, biulogio, ~nvlronnpment) et de gestion. ~pul. 19L6, Il a
instauré un progrâmme eoncerndnt l 'alb~cor. bas~ lIur un Ayat d qUO~8 ~ acc~. libre, lui a fonctionné
de manière satisfaisante jusqu'~n 1977 Avpc l~ nouvelle juridIction sur l droit de la m t, d,s ifticultés
polItiques tel.tive b la réparti ion d. ce quo~ aont apparue. êt ont entratn6 1 zetrait d J de~ ~ m mbres
de l' rQ n1s~t!on. ~pul 1 18ft co~ltions d'un nouvel ..c~rd BOnt recherch~e. a10ro qu l'auqmentation non
contrôlée de 1 'effert ~ entrain d puls 1977 une ba!. e sen6i~l d..s c~ptur ft d'albacore (- JO \ ntr 1?7b
et 19lJO).

Paeil' ique ouest/sud-ouf>ot : l'eflse"tlel d..o captur..s oje la r"'qion 1I0nt réa1i t! Il par 1. Japor. 'lUi a."uIait,
de facto, le eulvl d..o stock, par deux l~ratotre : l "1' r S ... Fiolaeries P soarch Lahonstory" d. Shl.mi"u,
SpéCl llsé dans la pêch A la po'Ilsn9r puis & la senne ~ t le "Tohoku Regional Fisherlea Research Laboratory"
o'occupant sp6cifi~jem nt a canneurs Ce. den.iêr s 4flO Da, l'évolut10n du droit d~ la mer ayant poussé
les Innombrables petite pays du P~cifique sud-ouest ~ reVl!nCllqll r IGur Zl:E" la 91 tU4tion a on Idé.l.abl"utent
évolu 1 deux ol-qll.J.iBIl)(," rérlionau" 8 partaq"nt. actll 11''''',,nt la recherch et la geetion de. honid a (c..tte
dlcho~ie reflètant La divio.l.on politiqu~ de la r~qion) ~t l ur compétences ratent encor.. &dét nir. La
CanDI sion du P"ci fique aud rCps) " on ~ i~g 6 NolJIIIéa 1 pu 1Il I:>ta 1" d lOOtI proqr..- d' éval "a\..ion d.a
th n.!.d(ls et IIlArllnR, .11.... t r89pOn.sabl .. d S 'Jtatlstiqu "de -hll' et de. r ..cherch 8 (blo1oq1e, oI!valu~tion

de. stock.). Les rl!glementationu ue) a CPS "",urral" êt.-re nf' ~ émettr a ront tranamla 9 pour .,u!cution
Il .e. paYll _mbr<!o .:lIns! qu' ~ ceull. de l'Agencl' de. P he. ,'u for • (l''F''). quI r~ro\lpe les ".y" in<l~pend"nts

du Pl,Ki flque sU<! t dont Le Il ["go l'Ilt. aux Sl\IOlInnll. lIctutJU .......,nt, l'lit ". d a J:1Dlo!_nt ~tr,'"g ..r. (....!l ..ntl.'l1.­
lem. t )apon, ~<JrGe, USlI) 3UX ZEE de CP. pay Be r _~ r A l'~chelon nationaL 1 1 a ac~ordQ consi tant n g~néra1

~ l 'lIttribul.io d'un nombr... IJ.mJ.1 (l de lc<'oc" - de p ch.. a'80.. t1e" d'un quo a qlobal de pris s. ~ ce jour,
la France et 1" iJSA Dont lIIei rA cie la CPS, lll..l' P" de 1.. ~'~It n 110 lion+: conRldér s COllIJlll pulssanc's <:010­
nL"atric 8 ~ J.:l si tuat aD ,,' le c pendAnt An voio d' (ivol'.l\..ion, 10 Forum cOl\.'dl0 ant lIct.uell"...,nt d _li dltfic.ulté!l.
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1.5. - Utilisation du produit

Une analyse du mar hé mondial du tl~n ft ~té r~ali ~~ .n 1979 par APRIA-Con.ultant, A l
demande de la Direction dps Pêches Maritimes (cf. r rr~r~ t ~on ~s é d n6 la P~ch~ Maritim'
n° 1245).

Une moitié d la prod'lctio est transfotlllé en on· erve apperti ées (700 000 t) Avp pc 9
de 30 000 tor.nes, la France est. le '.'\ me produ{; '" del. n.ère l, ~ USA (260 000 ), le J pon (ao 000 t),
l'Espagne (60 000 t.) et l'Italie (40 000 t) On remarquera qUI' 20 000 t d(. con!i"cve on pt"cdu1 '"
par des groupes frança18 en Afrique (C1ltto ct 1 Ivoire, Sé,,(!gal).

L'industrie francaise de la con .•erve f rlli l,> environ l;tfJ or) tOMes de fX)ÜJsCJI1 par an 1,5
lIlilliards de FF) dans 5] usinp.s, e emploie <je "1 11 0 uOO pcJ:8onrlf'13. Avec 25-30 000 tonnes, 1<" thon
tropical domine les utres espèc~s, reprégentan~ de JO JO o~ leur ac ivilf- AI nlv~dl de La CEE,
la France est le seul pays dispo~ant dctuel1em nt rlu produit pt de l'outil d~ produ~lion~ l'Ital!
étant tribut.aire de l'étrl'lnger poUT on ppr vi lo11npmpnt , plU' contr ,dan. lI' futur, l'l-;spdqne sera
dans la même situation que la France.

tiques
L'aut.re moiti~ est conBOmmé. fra~a ou salé-séché-fumé, eBsentiel1em~nt par l s ~ y 51a­

J.lIpon, Philippines, TaIwan, Indolé~ie conscrnml"nt plLlJ> cie 60 'il e leur.. c,l\pt1Jre!l ainsi.

Il existe trois grbnds pOle de consommation, USA, Japon t Eyrope de l'où~~t 1 le 6ud-oue t

asiatique a un production largement excêdenc.air (500 OOQ t) qu en!;. exportéé crs lE'B USA (400 00 Tl
et l'Europe (100 000 t). L'équilibre du marché st. 60nc Bsentiellement s5ur~ par les USA; il est
assez sensible, le thon y jouant <1l1 rOle dH prod il de substi' ution de la '/i."ode boITine et du po'llet.
~~ cours ne correspondent cependant pas ~ un vrai prix mol~laJ, en r~ison de l~ sp~cif1citê de l
demande dans certains pays.

En France, les prix sont détermin6 par dlscu~siol. -n T_ es conaerveurs et la SOVETLO ;
l'albacore y bénéficie d'une Bur-cote appr dabl par r"pport au prix intl!'rn~t1on,,], ce qu.i expllqlle
la "spécialisation" de la flottille thonière fIn. ionftle sur CP te e9pèce. De 75 a BU d 1.a pr dUCt.l.:.1O
française dans 1 r Atlantique alimentent les conserveJ: le<'l Cl·", ro- fricaines, l~ rQste étan exp01::t.·
pour l'essentiel aux USA (li6tao) et en Italie (~tbacor ).

Dans Pacifique, 1e1 captures faites en Polyné8l 90n~ d ~tinées au m4rché local, eli s de
Nouvelle-Calédonie exportées 5ur le ~rché internation l (Japon, Italip.)

1.6. - Etat des connaiss4nces

Globalement, on dispose sur les thons tropicaux de connaissances relativ~m nt bonn&6 et d~

~atist1ques en 9énéral fiables, Bouvent même trè détaill~

Au niveau régional, l'Atlanti Uf', le Pacifique es eot le l'lrcifique nord-ouel> sont C,H ct~rü.""

par une excellente couverture sta istique poUf' leE trois P5pèceE et une bonnp ~onnaiBsBncc de la bioloql<
deI; espèces, avec des lacunes pour 1 listao Los tati~t.iques sont beaucoup IlIOJ.OC fiahl s oa119 l'Cl~ an
Indien et l Pacifique sud-oues où existent. Ù 'lmp:],(tant~Ei ~cheries l'Irt.isan<ileB, e\. les .oon losanc.s
biologiques y sont plu~ sommaires. Le ~uivi et 1~ gestion dec ste ka sont ng~n~ral poBsibl~~ pour
l'albacore et le patudo. Poux le listao. aUClrr,e r~latiQn _0 re p u.e. ct ~tf0rt n'a pu -~re m18~ en
évidence sur au "un stock.

Le principal prob1 me technique st lié à t'exi~ten~p - dans ~er~~ines stra es &patio tpmporclles ­
de bancs multispéciflques réunissant des albacorcs ~t patodoa juv~nil B avec des listaos adultes: toute
réglementation visant à accroltre la production en t.~nJlf de r ',ldement :ç.ar recrue pCl1J.r les deux prenutr 'S

espèces risque d'entralner uop pprte imm~iate Important~ pour 1- ~i 1èm . I. progr~mmc d'(otud
llstao dans l'A lantiqu men~ en 79- 82 uJl.n 11.' clIùre de 1.1 CIC'J'A de ra t ppnn t'Cc d U1iux apprficl r ç,~

J"isque.

Au niveau économiquf>, les informatLon doivent
n'aqiss'ant d'une pêcheri inàulltri Ile bien st \lct~r:é (r,

ia -ment dis!,cmH'l1e t ",a'ez .~rl>si: e:..,
pm nls qèr. t 27 sellneurs) en l'rance.

Le potentl 1 de recherche f'"t lmpc>rtant: (ph)" d' n " iZJltne de ch.·r hpclI9 el u'_tullciensl pt C )IlVL"

Il peu près t.ous les domaines, l'essen!'...iel (tAnt. di!l6t..ré par !'u/:lSTQM à partir e sr!> b se' u'ltre-rtI<. r
Dakar e Abidjan pour } 'Atlantiquf" , Maht!' (S"ychcll~- ) poUl' 1'0 Û f' Indien, NOUllléa et r·apePt~· !'Our l,· J'ilcl

fique. Celui-ci peut même pall1tre excessif (pr.s d 20fl moia chpr~h u jtcchnJci Il par cl1l). lJl<I1l> l" Il SI
justifier par ;

une partl.cl.pation 1lllportantE" de ] a 1- rill ce!r. ..1 (;lC1'J\, P '[ foi fi mémp quo lif j ée de "r r ncl, COIl"lI'ni!l:.1011'

par les Am~rlcains ;

- l'lmportanc
embarquement

des opérations d· d<'v.... l oppemPllt. (pron
d'observa Ilr!'. cadea:Jx, ....

tion aéc ,Aljnt', th .r1lJoorapni paT



Tableau 3. - Perspectivea d~ valorisation.
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O. ATLANTIQUE

Albacore • .. .. , .. ;

Patudo .. c .. ~ .. .. · .. l':, LL

L1.tao .. ~ t t H • 1- t T'5ftHl

O. INDIEN

Albllcore .. + .. .. · .. l.a1J1unnJ "1

Patudo ... 4- .. ~ +

LI.tao • ++ .. · ., ...
-

O. PAClF. NW!SW

Albacore +. " • t +

Patudo .- • .. ....1IJonn1.'r

Lilltao .. +-+ .. + < ...
.- ----

O. PACIF. CiE

Albacore ... ++. · .
Patudo , .. ..
Lilltao + + •
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Le niveau des r~cherches pou~rait cependant tre rêévalu~ en pdrticulier dans l 5 secteurs
Antilles - Guyane et Réunion.

Il fa'Jt également noter que 1981 corre6pond il l'année du Programm Intcrnatiomll. d'EtudE'
du LisUlO dans l'Atlant~que, pendant ldqul'lle un effort illlpç,rtant de recherche n été Gonsenti.

2. LIAISONS

2.1. - Liaisons interne~

Au niveau de le res~ource, 11 eXLste des liaisons int~rsF~cif1 uPr, ùe cuœpétition alimentaire
entre les trois eep ces pendant \IDe par ie- <.Je leûr xi"fence. Ellè concerne l cl)ncentiations de listaos
avec des albacores et patudos juvéniles (LF 60 cm) d~ns certulls secteurs ~ lfp. d Gllinée pour l'Atlan­
tique, par exelllple). Ces int.erllction5 semblent. il'lparat r chE'z l"~ /'IdiJltes, u moins pour J 'albacore et
le patudo qui ont des zones df< rêparti<:loTl dl fft·n:mtp.9. El le petJ s doubler d'une r lut,ion préda cur- 1'01 e
lorsqu les tailles très différente sont m~]~ngées, e, môme d~ cannih lisme, ~u ins po~r l~ listao.

Au niveau de l exploitation, 1 existe ~ne compétlLion nettp ent~e les métiers qui s'adr asent
A des gammes de taille (et donc d"~ge) dii'f~~~ntps : < qo ~m pour le~ canneurs ) 90 cm pour les palan­
çriers, toutes tailles pour l S Benn urs. Lf) pot,.nt.iels E'n t C'lllèS de rerdelllent par l'p.crue sont donc
très diff~rents dans les trois cas, l S~nne Bssur nt. le potpnt.iel maxima pour les trois espèces mélangées.
La situation est variable se n l'enpp'ç~, la cannp êta lt l'outil l' mi ux dapté a la capt re du listao,
la senne pour l'albacor et la palangre I~ur le patudo. Il en découlp au niveau r~gLonal une pr~dominanc6

de la senne (Po lant.ique, Paclflqut'! Est), de la c nne IhJCltl.'~U' CJllfOS" e. s'Id·ou ) ou ct l' palangre
(océan Indien) selon l'espèce princir.ule rechprchp.",. Par r.o tT.P, 1 cohabi o!ItiOrl def. di fté:rents types
d'pxploitation SE fait l'l'l tivement oi ri, BVe<; parf()l.s qut>J.qllt?s prQbll>Ule~ pntr~ annel>XS et l'Jenn~lIrs (qui
peuvent aussi être complé~entai:res).

L'~volution oLservée ces dernii>rpe aIlné":'; mon"rp un déclin lIB.Z généra) .ll'! la
(avec 4eport d'effort sur la patudo, l~ qe~on et Je thon rouge), une relativ stabilité
cllnne et W1 dé'/eloppement accéléré li la pfch<> ~ la 5E'nn r",t-t ten(lancp. g'~n"ral Dt

modulé[! selon les gectelJrs gé(XHaphiques

2.2. - L~aison5 externes

pêche il l~ palangr~

de. ches 11 ld
re plu CHI lIlOill5

Au niveau des ressources, il n'y a prat.iquemen~ pa~ de lial~ns exter es Seul exi9t~ une int~r-

action thonldés-app8.ts vivants dans le cas de id pêch(' 11 1<'1 ca ,lIe eut {-I.H. forte rJdt\·, l' ct"an
Indien et le Pacifique sud-ou st, o' l'abHence d' ~t de quAl~t~ en quantité Il fiBant~ p~ut tre un
frein au développement de la pêche (Sc,yc ,elles, Iles r}IJ !.-'ar:j.fique 1Z..ll. Un notf!ra égllleD.~nt une forle
interaction thon-mar ouin dans le Pacifiqu ('st, qui est A J'origine d'ur. prognullmc spécifiqu.. de 1'1/1'1"1'('.

A niveau dl' l'exploitiltion, il r,'exist,; pa~ du compétitl.on av c d'anf:r 5 r-~chE''(ie6 ; par cnoLr"
la cohabitation de cette pêche df' typ", indust.riel /Iovec des ~Y9 ème' rj't!xploit.dt"ior, tr~dHJ.onl1(1)· (U'tt,<if) ux
peut provoquer quelques difficultés aboutis ant parfols ~ u.e interd ction purE' et sl~pL~ (MaloJ.ves par
exemple). On siqnalera aussi la vive cO!llp~tit1on interna ionale qlJi st. un Of.! çarIJC't:ère èlominants d(>
cett exploitation.

Le marché c!st bien stJ.-uct.urt' mais de ty"e 'Jliyopole, et parfois sujl"!t Ad...." d{'pressionB dans
une tendance gl bille en crois nc~' a,g"ez fort... ett 6ensi.hll1 tl> Vlt.:nt dc ce que le tho est un produit
de substitution de l~ vi nd bovine et du pnulpt, ~e marché e t. laryemer.t domlné par les USA (principal
acheteur) et le Japon 'principal vendeur).

3. PERSPECTIVES DE VAr~nISA110N

Glob8lement, on pP.ut s' ttendu- a 'u-. développelllf'nt imporl imt des ~"he' U nières -elon deux
processus: amélioration de la gpstlon d c~rt ins ~tocks fùI em~nt ~pJoités. développement de la éche
dans de nouve ux oecteurs. L'essentiel d c·tte, u~enLntlon proviendra, dans un pT mier temps, de l'ex­
ploitation du listao. Un développement drs capture d,· petlts thnl1id6s 51 pn,lJ LIe b moypn terml:.

Actuellement, le princip] fBcteur 11ml~ant pat d'ordre poIL iqu' . La ~che thonière s'exerce
sur des llect urs ÜlllDen' t> • li l't'-che]l(' de, oc· n~ ; la. 'l'~nérali9atiorl oPs jur1dicl ~t10S na ion.ües A'éten­
dant sur des ZEE de 200 milles entr 101" un llloIe.t·1Iernen d,_es fJe trun; e li! n~çessl.té d'obtenir des
"cc:ords dt: plkhe avec de nombrE'uJ< p, Y""' (cf. Atlantique st:, P~ci[lq'Je sud-ol.lest). En effet, si l'asp 't

saisonnier de etLp pêcherie es p~u m rquf a qrande éch>llc, .1 n' ~t plus le ~dS 10 ~iew nt 1 or il
est indispensable que l'activ t~ d'!; senneurs pl1iss_ g'exercer toute- l'annél pour être rentable. Les
diffiçultés que connait actuell ~f1t l'lkTTC illustrent bJPn cette ~voluLion p~ PS conséquen'es.

Un .econd f~~teur limitant eat
listao et Les nOlvea~ secteur. d~ r~che

es~çe et à 'lon ssoc at I.c.n f équprot P <!!JV

d'ordre .oechnologlqUf>, ,·t concern" pl u p..rt· 01 :lèr m.'nt le
il l>t lié QU)( f rt ... "arint,ions d .. lo!l captu.rabtll é de Cl'!ttP

. d, j,rvénl.l,·s-ù'aU- cor", de patu~o.



Au niveau français, on soulignera une ertalne fr~qil1té des armemcn~s, due
ploitation sensiblement plus él vég que chez a B principaux ron urrents 6tratlgers.

Les principalp.s intE'rvelltion envi ~'} abl s concern~nt

des "oOt d'f)x-

- un llccord politique permettant une exploitation et. url P gf":ltion 'Jloba l ,,"5 des rE'~' 0 Il:C' >

de thonidés ;

- une meillelJ.r:e gest ion (les ressources d' alb con' et de patudo, pl!''nlIettant une am"1 io.l: ~t il /,
en terme de rendement par rp rue e$ pot ntialit6s. Des wcsü.e~ d~ type çant~nro~m.nt .ont
envisagE'ables, mais leur .unp ct. global es. ,lit f icile prévoir et nt es..,j CP. lJ1ll: lIJ' J IIp\tre
connaissance des interactions mllitt pécifiques ;

- une meilleurE! conodi5 Ance de l biologie et du comport lIlfJnt (~!O p."rticulip.r p<: ur Je IJ';t. >l,
afin de mieux erner 1.e problèmes de cnpturahilité df'6 thorddés

- une améllor~tion des techniques de capture : guidage plus ~f!ic~cp de lottille~ .(t~l 6­
tection), r~de~ux, adaptation de lü senn~ ~ux secteur3 où elle pst enrore peu et lc~~e

(Pacifique sud-ouest) i

- une nécessaire étude socio-~conomique des meaur s de qestion envisage~hles, en particulier
111.1 niveau des intE'ractions carmeurs/senn('urs,

4. PRIORITES f:N MIlTIERE DE RECHERCHE

Elles découlent des remarques faites dSI:G e pangrap " pr(céden

- meilleure compréhen31"n des interactions multispf'rifi<.{ues dans III ~cher1e, en pa.rtl.c~l1er (' lt "

juvéniles ~lbacores-~tudo8 et lLfit~oB ;

- meilleure connaissancp de- .~laUons ent.re l'E'nvirunr.empnt. t la d.!. ponJbUit6~"" t.h0I11dl-

- amélioratio de la tec)mologle de captur
satelli te, .,.) 1

t dévE']oppem~nt du go dage des flottilles (av'on,

- ~tude socio-économlqu.. de la pikherie 1 et plu!" part ieu1 i~rellw.nt'. 1'1 nscrt.lon des pm, pt"l. ~ll'r'5""r.

d' importantes ZEE ayant des re:'!lource thonip '-l'" d. Of Il' systèllle Lnt rnlltionlll d' (:~plOlld l.Cl!\
actuel.
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